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EXPLICATION 

HISTORIQUE 

DES    FABLES. 

■vin.    ENTRETIEN. 

•Oh  Cm  trdiîi  dts  Dltux  de  l*  Ttrrt 
.&daE>^tr. 

I'Abok.'S  af>rc3<lîiic.touc  Te 
motitie  alla  (e  promcDcr  fur 
la  terrai  du  Jardin  gijî 
donne  fur  le  bord  de  la  rî- 
■lfiere&  qui  aboutit  à  «n  Saîlon  où  les 
Dames  entrèrent  pour  éviter  la  chsteiir 
àa  Soleil.  Eliante  leur  propofa  un  jeu  \ 
&  les  ayant  embarquées,  elle  Ibrtit  avec 
Alcidon  Si.  l'Abbé  pour  aller  dans  le 
£o(qnet,où  ils  ne  furent  pas  plûipfl 
arrivez  ,  que  l'Abbt^  commenta  aitiH  : 
Ttmll.  A 


i       ExPtlCATION     HISTORKyîB 

parmi  les  Divinitez  de  la  terre ,  il  y  en 
avoir  de  deu%  fortes  dans  le  fyftènie 
payen  ;  les  unes  n'cftoient  que  des  Per- 
iônnagcs  Poétiques  Se  des  Divinitez 

{mûrement  naturelles,  qui  reprefentoienc 
ef  chofes   qu'on  adoroic   fpus  leurs 
noms  i  les  autres  étoienc  des  perfonnes 
'^déifiées  &  qui  eftoient  regardées  com- 
me les  Tymboics  des   chofes  qu  elles 
avoient  ou  inventées  ou  cultivées. 
D 1 M  o-     O^  ^'^  mettre  dans  le  premier  rang 
o  KG  ON*  leur  Dçmc^orgon  a,  cette  ancienne  Di- 
vinité dont  ils  nous  difent  des  chofes  (! 
étonnantes  :c*eftoiti  félon  eux,  un  vieil- 
lard craflèuX)  couvert  de  moufle,  pale 
&  déiSguré ,  qui  habitoit  dans  les  en* 
•  trailies  de  la  tci're  *.  Il  avoir  pour  com«^ 
pagnes  l'Eteraîté  &  le  Chaos  'j  s  en^ 
nuyant ,  ajoute- 1» on ,  dans  cette  triftç 
Tdlitade^  il  fit  une  petite   boule  fur 
laquelle  il  s'âffit,  &  s*eftant  élevé  en 
.  l'air ,  il  environna  toute  la  terre  ôf 
forma  ain(î  le  Ciel  c.  Ayant  pafle  par 
hazard  fur  l£«  |4otics  Acro  -  CeF<<u-^ 

•*'  Ce  mot  veat  dire  |  Dicjix ,  1. 1.  après Cic, 
Dieu  <ie  la  tef  k  reom-  \  de  la  Nac.  dcsPieiix , 
.  'me  qui  dirpit  JW';^?  J  liv.  i. 

inte'î^enta    ,    pçySiv  \     ^  Thcodont.  &  Pro- 
iétTA*  LsLÙâncc  '  I  iia(pides,»fif«r9occ/0r* 


D  «  s     F  JL  B  1  E  S«  I 

flii^fis ét,îlcn  cira  de  U bouc  enââmcc « 
«qu^il  cnv<^a  <L)ns  k  Ciel  pour  cclai-^ 
ccr  le  «isoBde^  ic  fernu  ainfi  le  Soleil 

Îi'H  donna  en  mariage  a  la  Terre  » 
oà  naquJrcQC  le  Tartane  Se  la  Nuit , 
Jkc. 

Il  jeft  aîfé  de  jnger ,  dît  AIciclon,quece 
fiVft  là.qtt*UDe  Fable  phyfique/ous  l'en- 
^elope  de  laquelle  les  Egipçiens  ont  ren- 
fermé  d'une  tnafiiere  fort  grofficre  (c 
inyftere  de  la  création  du  monde  «  qti'^ 
fie  Tradition  défigurée  leur  avoit  ;l«^ 
fris.  Voici  àipeuprés»  reprit  TAbbé,  de 

3uelle  maaiete  xette  Fable  s*fcft  iticro- 
uire« Le$Anc|e;os  ayaqc yûquela  terre 
portait  d  elle-  mcme  des  âeurs  &  des 
triiiis ,  s 'imagii^erent  qu'elle  eftoit^ni* 
jnée  1 8c  donnèrent  i  fa  Dîvin/ré  leno^ 
4e  Démoeorgon  t. .  Il  y  a  apparence  qqe 
lesPJiilotopiics  nV^nrend^ient  par  cette 
Diyimiét  que  cet  esprit  dei^Hdlçur  qpi 

4  M.ot.qui  yçpt  dire,  nqm  tcrrib!e»qa*il  aV- 

fi-appëLàela  fondre  ,.le  toit  .p.i$  permis  de  ie 

fonmiec  de  c?s  Monta-  prononcer;  &  1^  defiiis 

gn:s  l'cuoic  .«quelque-  oq  doit  remarquer  qno 

^$  des  flàmeSyCe.qui  ^e  qjis  Luçain  )•  ^..  de 


fti/Sc  pour  expliquer 
xeife  C)riÇQ(ift^«iCe4ç  I^ 


Staccliv.  -^.  difcnt  du 
pieu  ,.  qu'il  n'ed  ps 
permis  «iejioiiifner ,  fe 


A*lst  a^içnt*»^-.dc  i4oit  entepdre  depé- 

■     Aij 


^        Exl»LicATlON    HISTORIQUI 

donne  la  vie  aux  plantes^; mais  le  peu- 
ple s'imaginoic  que  c'cftdit  un  vtritablc 
Dieu  ,  réfîdant'  dans  {es  entrailles  de 
'  la  terre,  auquel  on  offroit  des  facrifices, 
for  tout  en  Arcadie.  En  voilà  aflez  fur 
cette  Divîniténaturelle  ;  difons  quekjue 
chofc  de  plus  confiderable  de  Cybelie  , 
dont  la  Fable  cft  mêlée  d'Hiftoire  êc 
de  Phyfîque.  Commençons  par  THrf- 
toîre  qui  cft  raportce  difFeremment  par 
les  Anciens.  Voici  d'abord  commcRC 
Diodore  la  raconte  ^. 

HïST.  DE  MeonRoydePhrigîeeut  dcfafemme 
Cr^iLLi.  Dindime  une  fille  qui  fut  expofcc  fur  le 
Mont  Cybelie  ,  où  elle  fut  nourrie  par 
une  Lionne  c.  Sa  beauté  la  rendit  cé- 
lèbre dans  tout  le  pays  s  &  le  foin  qu'elle 
prit  de  cultiver  quelques  Arts ,  &:  de 
-compofer  quelques  remèdes  poult  les 
maladies  des  enfans  ,  la  fit  cnerir  du 
Prupîe.  Son  per^  l'ayant  reconnue, 4a 
reçut  avec  beaucoup  de  joye  j  mai^ 
cette  Princeflc  çtant  devenue  amoureufc 
du  jeune  Achis^ ,  ion  perde  fit  moji- 

a  Sflritm  htus  sUi ,  |  me  ruftiqar&groffiere 
tâtÂmq;  infii/lt  fer  ^rtns,       d  On  lui  avait  donné 

Mms  étjrttst  m-flem.  ce  nom ,  parce  qu'on 
y irg.  1. 1  clés  Gcorg.       croioic  qu'utie  chèvre 

b  Lib.  3, 

c  Ce  qu'il  Éiat  cn- 


(eodreje^uel^ue^-  \  aourxi». 


que  IcrsPhrigiens  oom- 


b  E  s  Fa  itnii  f 

Hf;  La  perte  de  cet  Amant  l'accabla  de 
dcfcfpoir  i  Se  devenue  furieufc ,  clic  fif 
mit  à  courir  comme  une  folle  par  les 
montagnes  de  la  Phrigie.Âpollon^c'eft- 
a-dire,  comme  die  Voffius  ,  ou  quelque, 
l^rcftre  de  ce  Dieu  ,  ou  quelque  per* 
fonne  diftinguéc  par  les  belles  Lettres 
ou  la  Mufique  ^,  la  rencontra ,  en  devint 
amoureux ,  &  la  conduire  avec  Maffias  9 
qui  l'avoir  toujours  accompagnée ,  dans. 
les  pays  du  Nort  où  elle  mourut* 
Quelque  temps  après,  îa  pefte  ra- 
vageant la  Piirigle,  rOraclt  répondit 
que  pour  faire  cc(Ièr  la  défolation,ii, 
ralloit  enterrer  le  corps  d' Athis ,  &  ho-, 
norer  Cybcllc  comme  une  Déefle ,  Se. 
Ia-dc(ïus  Mydas  Ivjy  fie  élever  un  Tem- 

Arnobe  dit  qu'Atnis  eftdit  un  jeune 
garçon  qui  gardoit  les  troupeaux  ,  Sc 
que  Cy belle  déjà  vieille  en  devint  amou* 
XQuCciîjSC  quoiqu'elle  fût  Reine ,  il  nç: 
laifla  pas  de  ta  meprifer  :  ce  qui  fait 
4ire  àTerrullieutf  : 

C^belt  Pdftêrm  fiéffWat  fdftidîêfHm, 

AV^or'g,  tdêW.l.Q.  lô  I  amflexn flagtthfa affih 
h^  onîr^  dfcfis  AfMfi6  I  ThhntgeJTm*  L.  ^*àiv^ 
ilUPeftn»nYta  Vjnài  -  VgS'.Us, 
tnene  in  MhUî  itnliti^Vt  hvo\.  c\i.  \S. 


1     EXPtlCAtîÔM      HîStd^RlQUf 

Mydas  Roy  de  Peffinuntc,  voyaûtT 
la  fierté  de  ce  jeune  homme ,  en  conçue 
Itonne  cfperance ,  &  liiy  deftina  fa  fille 
en  niari«tge  d  :  nf)ais  comme  il  apprehen-' 
À>ic  la  jaloofie  de  la  Reine  amoureufe  y. 
il  prit  la  précaution  de  faire  fermer  le* 
Portés  de  la  ville  le  jour  qu'on  celcbroît 
le  mariage.  Cybelle  avertie  qu'une 
jetrncrirale  luy  enlevoît  fon Amant, 
eotttuc  comme  «né  furî^nfe  à  VcC^ 
tinunté,  &  en-  ayant  fait  tompt^e  les^ 

Sortes  ou  ayant  obligé  les  Gardes  à  le» 
y  ouvrir,  ce  que  la  Fable  exprime  en 
4ifant  qtic  d*un  coup  detefte^elleles^ 
avoir  renverfée$>  elle  entra  dans  h  Villir 
avec  fcf  trouf)çs ,  y  fît  beaucoup  de 
ravages  5&-  ayant  enfin  trouvé  Athis  car^ 
ché  derrière  un  Pin  ,  elle  le  fit  traiter  >: 
éomme  Gdtliïs  a  voit  èftc  traité  par  fbnr 
fils  ^.  A^diAis,  c'eftoitie  nom  de  fà  rt^^ 
valè  de  Cybeiîè  n*ayant  pu  fùrvrvre 
à  la  di  (grâce  de  fon  Amaixf  yfc  tua  de! 


s  CcH  Arnobe  tpx 
lâOQfîte  eettc  Hiiloira 
.  ^  Mihucias  FdizËLÎc 
allufion  à  cette Hi (loi* 


dimtnê,  fudst  dici 
éubiltjfkm  fuum  h, 


if  fit  def9iwi^fSif'iJenûm . 
fftnmlMtimDeêmmm»' 
ter ^  tiâ  ftufmm  illicer^ 


re  Jotrc|ii*il ditdansfbn  .  ro"^  pùte  •a\  exfeeait  ;  ut 


dimmâ,  fudst  dicere  »  1  mfcbum* 
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ilcfcrpoir.  Scrvîus  4.  Tacieni,  LaAance . 
&  S.  Auguftiti  raconcenc  un  peu   difV 
fcrcmment  THiftoiré  de    Cy  belle   SC 
d'Athis  1  itiiiis  il  pâroiil'  toUjpurs  qu'il;, 
s'agit  des  amours  d'une  vieille  Rein^ 
pour  tin  jeune  homme  qui  la  ipepriiâ^ . 
Quelques  Auteurs  prétendent  quetouff 
cela  n'eft  fondé  que  fur   ce  que  le; 
jeune  Athis  eftant  Pieilçe  de   Cybelle  » 
m  garda  pas  la  chafteté  qu'il'  lay  avpif 
vouée ,  &  qu*il  s'en  punît  In^r-mèm^  do. 
la  manière  la  plusi:r»elk«  Ec  on  n'ajop^ 
que  la  Déefll:  l'avoir  changé  en  Pin  » 
que    parceque   cec  acbre  luy    cftoic 
confacrc.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence» 
comme  le  remarque  Voffius  e^  qa  ils*a« 
gît  d'une  véritable  Hiftoire  i  8c  fa  diffe^ 
ffcnce  qui  fe  reoc4mtre/9rccfùierdaal 
les  Auteurs,  ne  doit  point  npus  éloigner 
de  ce  fentiment ,  puifqu'il  eft  preiqut 
impoâible.  de  trouver  de  l'uniformiti 
fur  des  fujets  fi  a  ncieni. 

Catulle  qui  a  fait  «n  petit  Poemp  deâ 
amoaçs  de  Cybelle  3c  d' Athis  >  sMià 
apprejod  (eulement  que  ce  jeune  Prioce 
ayanr  quitté  le  lieu  de  (a  naidance  fe . 
retira  dans  les  bois  4e  Phrigic»  QÙ  s'é^, 

41  Servitts  fiu'  le  pde  1    b  Centra  ginm* 
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(ant  mutilé ,  par  je  ne  ùi  quel  tranfporf 
de  rage,  Cy belle  leprk  au  nombre  defes 
Preftres  :  d'autres  nous  difént  qu'eftanc 
aiméde  Cybelle.,  il  fe  punit  ainfi  pour 
airoir  efté  fenfible  aux  charmes  de  la 
belle    Sangaride  ;  ou   plutoft  on  peut 
penfer  que  CybcHe  eftant  dé/a  vieille 
lorfqu'elle  dev^int  amourcufe  du  jeune' 
Athis,  Idy   donna  quelque  breuvage 
pour  s*ctï  faire  aimer,  &  que  ce  breu- 
vage trop  violent  fit  faire  à  ee  pâuvrd^ 
g^irçon  ta  fbiîe  qu'on  ilK>ii$  dit  qu'il  fit. 
Il  y  a  apparence  que  toutes- ces  His- 
toires' ne  font  fondées  que  fur  la  plura-- 
lité  des    perfonnes  qui  ont  porté  le 
même  nom  :  je  croy  que  la  première 
Cy  belle  cft  la  même  que  Titce  femme  de. 
Cœlus ,  dont  le  nom  veut  dire  terre.  La; 
deuxième  eft  la  même  que  Rhea  fœur 
&  femme  de  Saturne.  Latroificme  cdoit 
une  Princeflc  de  Phrigîe  qai  vivoit  du 
temps  de  Marfias ,  dont  THiftoire  a  efté- 
•  ciiirgée  des  avanriï^es  de«  àdxix  autres  i 
d'autant  mieux   qu'elles   avoieét  de- 
meuiré  ci^  Phtîgîe  .ourles  Princes- Tî-i^ 
tans:  tenoient  leur  Cour  4.  C'eft  danj 
ce  Pays  que  le  culte  de  rioftré  Dcefler 
fut  établi  ;  les  Preftres  dans  la  fuite 

4  Volez  Dom  Pcx-  I  gûc  des  CcUcs*       .. 
^00, 4an^-  de  la  Lan-  \ 
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ettbromllcrent  fon  Hiftoire,  &  hf 
ifonnerenc  le  nom  <k  Cybclle  d^  d  une' 
Montagne  de  Phrigîc  :  d'autres  tirent 
le  nom  du  mot  HcDreil ,  qui  veut  dite 
cftfanter  avec  âoûfeùTi  &' prétendent' 
jguc  la  Tradhio/ri  d*Evè  rtuudîtc  eftca-^ 
chce  fo\i$  cette  Fable.  On  y  joignit  des* 
cîrconftanccs  împcnctrablesj  un  dit  que* 
I^ana  en  touchant  une  grenade  ou  unf 
amànâier  qtrî  s'cftoit  rormé  du  /ang^ 
tfAgdiftiS'  qûeBfeiccha's  Benoit  d'immoler' 
à  fa  vengeance ,  avéit  conçu  Arhis  ^Si 
mille  anerci  foriles  à  quoi  il  ne  faut  pas* 
nièmc  pcnfcr  ^ ,  piirifqtr*eHes  fie  renfer- 
ment  que-  les  Myfteres  abonâînables  de' 
là  Théologie^des  Païens,  comme  le  lent' 
reproche  Arnobe  rw    • 

Le  culte  de  Gybelfe  devint  célèbre/ 
fnr  tout  d^aiifs  la  phrigîe-,  Ces  feftesry 
eftoieiit  fo'lerhnîfces,  avec  un  ^raUd  tu-*' 
muJre  ;  tci  Pfeftres  faifanf  rcterttir  le 
bruit  des^  tambours  ,  &  frappant  leurt 
boucliers' a Vec-  des  lances >  danfoicnt 

'A  Oii  lui  doli'noit  piu 


ccaxdrBcr?cinihf,Pc( 
fiQ«î>  b-   Dyiîdim  ne, 
&c    qui-écoicnt  tous 
tixcZ'^'^s  Ikux  oiV  c  le 
^îo;t  bon o ICC  :  on  la 


Vec  fus  ,  Prôfcrpine  , 
Ccks  ,  Of>s  ,  Vcfta^ 
Rbca,qui  ccoic  m  com- 
me eUc  le  fytnbcrie  ie 
!a  terre.  \ 

ù  Oit  peut  confultef 
Viofiius  Liv.  I.  c  xa.  - 


6c  faifdienc  plufieurs  naouvemens  ijel 
leurs  corps  Se  de  leurs  tcAcs  ^  ce  qui  leur 
fie  donner  le  nom  de  Ciioribantes  s:iï§ 
y  mcioietlic  det  cris  ^  ,cies  hurlemcas 
fovLt  pleurer  la  more  a  Âthis  ^  donr  ces 
Éxulfaeareat  Preftrcs  fôUffroient  volon^ 
tazremenic  le  fupplide.  On  les  nofxnmoit 
GéUi.èc  le  Grand  Vxhït  ArchiinUHS, 
On  ne  (àk  pas  trep  bieft  Torigine  de 
ce  nom  \  ce  n*e(i  p'a^  àpparenunenc,cora- 
tne  rapporte  S.  Jetotne  b  «  parce  qu'on 
he  prenoic  que  des  Gaulois  pour  eftrc 
PreftreS  de  Cybelle,  &  qu  oti  les  traî- 
toir  ainfi^paircequ  ils  aVoient  fait  brûler 
la  Ville  de  Rome  y  ni  parceqûe  le  pre-^ 
tnier  Preftre  de  cerce  pécÛe  s'am>elloi£ 
Gallus  c  y  triais  plutoftcoiûnoie  FinnnuenÇ . 
Ovide  W«  &  Feftus  >  à ,  caufe  du  ^eurc 
Callus  prés  ducjttd  ces  Freftres  s'iin«\ 
pofoient  le  fupplice  doût  tidus  parlons  # 
|iour  farisfaire  a  la  loy  que  Cybeile  leur 
âVciie  ptefcrite*  L^iu  de  Ce  âeuve  les^ 
faifoic  efitrer  en  foreur  s  Qjfi  biUtgindê 
furu^  comme  ditOvide,  C  eft  pour  ta 
âaîme  railbn  qu'ils  honoroiefîtiePia» 

«  îlHsfi  huirfêéirk'  \  parU  da»s  l'Êcricare» 

Î^ucrquecesfcilesref-  |     r  Voiet  StcphanilS 
emUoieataffet  â  cet- 1  fiitleinot  Gt^Um, 
tM ie  0aal,  é&ax U  eft  |   i  f aA*  \*^^ 


ptés  duquel  Athis  avoir  été  mutile  s  qu*^ 
ifs  couronaoicnc  fçs  branebts  ,  &  exf 
€OQVroîcttt  fc  trône  avec  de  la  laine  ^ 
parceqac  la  Déede  avoit  ainir  cou  vert  le 
corps  de  Ton  Attijtntye^eraac  Itiy  redoû^ 
lier  la  vie  qu'il  renok  de  perdre  s  qu^ila^ 
s*abfteneicnt  de  manger  da  pain ,  parcef' 
queC^belk avoit  ofe^rvé  un  long  jeune* 
pour  mieux  marquer  fou  affljâion  é.  En*^ 
fin  toutes  leurs  antres  cérémonies  fcm^ 
Uoienc  n'eftre  qu'on  mémorial  de  THif^ 
rorre  qne  yaj  racontée.  Mais  parce  que 
la  Fable  de  Cy^elle,  hiftorique  dansfotf 
origine  9  devint  phyfique  dans  la  fuite  ^/ 
&  que  cette  Déede  fut  prife  pour  te  fyitv^ 
bole  de  la  terre ,  il  Ce  mêla  dans  (on  culter 
plufieutscirconf&ncesqufy  ont  raportT»^ 
ce  qu'il  eft  bon  de  vous  prouver  en  pcil 
de  mots* 

Tous  tesAnciens  ons  toujours  eon^ndit 
Cybelleavec  la  terre  »  que  l'on  appelloit 
pour  cela  la  Mère  ou  la  GrandWre  de^ 
Dieux  y  puifque  c'eft  elle  qui  donne  Im 
naiffànce  i  tontes  cbofes.  Le  nom  de 
Rhea  quonluydonnoit  >  vient  do  ver«- 
be  fi §49  j  côultr  ,  i  eaofe  des  pluidi^ 
qui  communiquent  la  ftcondtte  â  lai^ 
terre  :  ou  ^utoft  du  mot  i^«  urrég ,  par 
nnefimple  tranfpofîtion  de  lettres  ^tl^ 

.a  Voyex  Araobe  Liv*  U 


ce  nom  rire  Ton  origine  de  THebred 
èrits  ^  qui  (ignifje  la  meAne  chofe.  On 
la  nommoic  auffi  Vefta  ,  ^ff^fi  fioribns 
^ifiitbatiêr  :  ou  Mais  qui  figniôe  merd 
ou  nourrice:  ou  y^  (Jiinf  ,  comme  qui  dî- 
roir  ttrrtîHirt  a.  On  la  reprefcntoit  conv 
me  une  femme  robufte  Se  pui(tànce ,  & 
prefte  d'accoucher ,  pour  marquer  la 
fécondirc  de  la  tcrrCé  ,Tout  le  refte  dt 
Ton  équipage  7  faifoic  auÀi  allufîon. 
JLes  clefs  qu'elle  tenoir  à  la  main^mar-» 
quoicnc  que  la  rrrre  renferme  dans  fon 
fcin  pendant  l'hiver  les  (eûiences  de  cous 
tes  fruits;  Sa  couronne  de  chene  »  fai" 
ipic  reflouvenir  que  les  hommes  s'é- 
toienr  autrefois  nourris  des  fruits  d^ 
tef  aibre.  Ses  Temples  eftqiem  rpnds, 
^our  marquer  ta  roçideUr.de  la  terrés 
elleVftoir  couronnée  de  tours^pour  fai- 
te aIlu(ion  aux- villes  qui  font  deitlis: 
auprès  de  fon  char  eftoienc  des  Lions 
couchez  Se  trapquiics  ,  pour  nous  ap- 
preiulrcque  les  terres  >  même  les  plus 
iflcujcçj^,  p:nivent  devenir  fc-rriles:  elle 
cftQJriiÎTlte.  pour  marquer  qu'elle  eftett 
teposÀ.  Lt'  biuir  des  tambours  &  des 
Unoesèfai(oic  allufion  au  bruit  des  inftru-* 

'à^^'féif'hfe.  j  dans  S.  Au<»uftinLiy.' 

b  ,To*^Ç.c4la  tft  tiré  |  -7  d?  laCiié  deDie% 
4c  Yarron^  ôc  rapporté,  l  chap.  14. 


D  BS     F  AB  11  s.  I| 

mens  ^^airain  donc  on  Ce  fervoit  pour  la* 
bourer  la  terre  ayant  Tiovcntion  du  fer. 
Le  çul^tedc  la  terre  cf):  tre$rancieq[ , 
&  ce  n'eft  pas  dans  la  Phrigie  qii*il  cqi 
faut  chercher  l'orleine.  Si  nous  eni 
croyons  Lucien  a  ,  il  y  a  beaucoup  de 
preuves  que  la  Dceflc  de  Sy  rie  eft  I4 
même  que  Rhca ,  puirqu'cUe  a  commâ 
elle  des  Lions  ^  dé|  Tambours  ,  4^ 
Preftres  eunuques ,  Se  la  rcftc  couron* 
née  de  tours.  Macrobe  prétend  que  la 
Dcelïc  Atergatis  des  Syriens  eftoit  par- 
mi ce  peuple,  le  fy^ibole  de  la  terre  ^. 
Voilà  donc  déjà  le  culte  de  la  terre 
établi  en  Syrie.  Mais  ce  peuple  n  cti 
eftoit  pas  le  véritable  inventeur  ;  puif- 
qu ri  lavoit  puifé  des  Egyptiens  qui 
honoroient  la  terre  fous  le  iiom  d'Ins^ 
Ccft  ce  que  nous  apprennent  Servius  r, 
&  Ifîdore  après  lui  :  (fis  UngHÂt^^yptle^ 
rum  ifi  /«rr^.Macrobc  &  plufieurs  autres 
Auteurs  difent  la  même  chbfe ,  &  Hero- . 
dote  convient  qu  Ifis  eft  la  même  que 
Ceres  ^  Divinité  toujours  confondue 
avec  la  terre  >  &  c'eft  pour  cela  que  les 
Egyptiens  fe  fervoienc  de  Tambours  ôç 

9omenditLffU7tt,fuif)tm-.  \  i.c.i3. 


>l'autres  înftrumeos  femblables  dans  Ici 
JFeftcs  dp  Cy belle,  comme  Acrfoné  fa  dit: 

Jfiac0S  dgiunt  Mérîétiea  fifir^  tumultHS, 

Ce  que  je  dis  là  n*eft  point  appofé  1 
fCe  quei'ajr  rapporté  ailkurs  de  la  même 
Pceflfe ,  paiiqiie  les  mêmes  Dieu«  é- 
rXoient  ^(MMreDC  le  fymiK>le  de  pliiHeurs 
i^hofes  différentes  ;  yoila  (ans  doute  lo- 
;i:igine  du  culte  de  la  tcrre«  qui  paflà  avec 
tt%  autres  «cérémonies  des  Egyptiens  ; 
.^'abord  dans  la  Syrie  &  la  Pheniciiei 
^e  là  dans  la  ^rigîe  qui  eft  une  partie 
^eTA^e  mineure^  de  là  dans  b  Grèce» 
jt^  en  fin  en  Italie:  c'eft  le  chemin  ordi^ 
^naire  des  Fables  &  de  Tldolatrie. 

Les  différent  noms  derette  Dceflê  00 
doivent  pas  vous  (urprendre.. 

i^,  Parcequ'il  y  a  bien  de  l'apparence 
^que  lorfque  chacun  des  peuples  que  je 
«viens  de  nommer,  rçcevoit  les  cereipo^- 
^ies  du  ^uke  de  la  terre ,  il  ne  n^anquoit 
pas  d  en  orner  les  Feftes  de  quelque 
perfonne  illuftre  qui  avoir  efté  élevé 
jau  nombre  des  Dieux  ;  Se  qu'on  pccnoit 
^cflor^pourle  fymbo^edela  terre»  nar* 
cequ  elle  avoir  peuteftre  pris  foin  de  la 
faire  cultiver  î  ç'eft  aînfi  que  lesPhrî* 
i;iens  la  nommèrent  CybelLe  ^  les  Creci 
Ceres>  :a£n&ics  ^re& 


£*,  Cammc  cette  Dceflc  fut  parricur 
Hereracnt  honorc.c  ^ans  la  Phrigîe ,  cHc 
en  tira  une  partie  jde  Ces  noms,  Dinci^ 
me»  Cybelle ,  Ida ,  font  des  ipontagne$ 
de  jccpays  :  Bcrecinte  ^  Peffinunte ,  An- 
dioa  en  font  des  Villess  Mygdonie  en  d| 
une  petite  contrée  :  &  c  eft  ainfi  qii'ellç 
ptit  les  noms  de  CybeJIc,  de  Dindi- 
racne,  Bere^înriieMygdonitnne  &ç.  Ce 
qu'on  peut  voir  plus  ;au  long  da^s  Lyls9 
èy raidis  a^  &  dans  NMtalisC^mu. 

Les  S^omains  ne  fe  diftinguerent  pa$ 
pioins  par  le  ^nltc  de  cette  diyinitc , 
que  les  Phrigicns,  Ce  pcpple  b  ayerti 

Viierius  FlaecqsL.S» 
le  datr<Ucii  difenc  1^ 


a  SV.  4- 

h  Les  Rpm^lns  ne 
iiianc|Qoîcst  pas  tc^s 
k^  ans  d'aller  lavec 
^ns  le  Plcaye  Alnsoç 
Je  Simulacre  de  cette 
Décffc,  comme  plu- 
iicats  Ajatc^cs   oous 

i'apprcQneat  :  Li^in 
ditL.i. 

£tlgtamf.jrva  rtuocant 
Ovide  4.  FaftorQip. 


mko  MarfrUin  dicauf 
cette  ccrçmooie  Xz  ni. 
fott  le  6. 4e$CaIcD4e$ 
d'Avril. 

Herodtcadaûsl-flill* 
de  l^Emp.CTciir  •  Cotp« 
jsîoJc  ajoute  cj^'il  rcr 
gnou  une  licence  cffrc* 
née  dans  les  Fc^s  d« 
cette  pécffe,  ff^$m 


Sfi  hem  ^n  i  ibtritn  quo  êmnihus  hêde<di  liantl^ 
MfcusinflHitjfUn*»,  [  ^^  9nif^,,^r,  C«t  Au- 
tïiu.HffHreâcanuHmn  '  tcurditqu'oi>ypiort©ts 
^tfiê  Sac  rdos  tOUt    ce   qu'on  avoir 


MtTQjr.sB^fninamfa 


'•'  ' 


de  plus  fomptueiix  ea 


.f8         E»tICATlOK   HlSTOllfQJIt 

j>ar    quelques  ver^   4e    ta    Sjrbijie  l 
.^envoya   .^ne  .céldbre    ambaflàde    en 
J^hrigie ,,  Sfi  6x  appor^tcr  la  Jftatye  die 
.cette  DécQc  qui   eftoic  cfune   pierre 
^oîre  ,  qu'il  reçut  arec  beaucoup  de 
^mpe  ic  de  fplemnîié.  jDe^rayes  Au- 
.teunf  racontent  que  le  Yaifleau  s'étaac 
arrêté  i  l'embouchure  du  T^bre ,  Caos 
., qu'on  plu  le  faire  avancer^  onfut pbU^ 
wgé  de  confulter  l'Oracle  desSybiJIes  ; 
^  l'on  apprit  qu'une  Vierge  deyoit  ic 
.iaire  entrer  da^s  le  Port.  Alors  Clau- 
idic  [celle  des  Veftalcs  dont  la  rcputa* 
;  ^ion  étok  la  plus  équivoque  ]  croy^oc 
,qne  c'éioît  la  une  belle  ocçafîon    de 
prouyer  fa  vertu  >  qu'un  air  trop  lifcre 
<  joint  au  trop  gratia  foin  de  {c  parer 
•  avoît  rendu  fatpçùc ,  fit  fa  prière  tout 
haut  à  ia  Déedê  ;  &  ayant  attaché  /a 
.ceinture  au  VaiffeaUj  elle  le  £t  avancer 
fans  refiftance  ;.ce  qui  la  fit  admirer  de 
-tout  îe  monde.  Je  fay  "bien ,  dit  Alcidon, 
que  Ter  tuHîen  attribue  cet  c  véhément 
au  démon  ;  Se  je  n'oferois  dire   que 
l'habile  Veftale  profita  du  vent  qui 
.commenta  alors  a  fbuffler  :  mais  je  di* 
ray  fans  craindre  de  bleficr  la  vénéra- 
ble Antiquité  ,  que  Claudie  écoît  ou 
/bien  effrontée ,  ou  bien  fupcrftitie^fe  y 
4p  le^tei:  ^injl  la  Décfiè. 

Il 
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Il  faut  remarquer  cependant  que  com^   ' 
meondiftifiguoic  deux  Vefiâ ,  dont  Tune 
cftoic  regardée  comme  le  fymbole  de  la  \^^ 

terre  &  l'autre  du  feu ,  leur  culte  eftoic 
un  peu  différent ,  &  celui  de  la  dernière 
confiftoit  feulement  à  garder  le  feu  qui 
lui  eftoit  confacié.  Les  Romains  a  voient 
des  Vierges  dcftinées  à  cet  ufage  ^ 
qu'on  appelloit  les  Veftales  \  on  croit 
qne  c'eA  Enée  qui  doit  eftre  regardé 
comme  rinftituteur  de  cec  ordre  en 
Italie  :  Numa  Pompilius  le  rétablit  ;  ori 
cl  oifidôit  pour  cela  de  jeunes  filles 
entre  l'âge  deiiîx  ic  de  dix  ans,  dontt 
la  naiffance  dévoie  eftre  fans  tache  &C 
le  corps  fans  défaut  ;  on  o*en  prk  d'à* 
bord  que  quatre,  on  y  en  ajoutât  deux 
dans  la  jfuite  >  les  dix  premières  anné^e^ 
eftoient  pour  le  Noviciat  \  pendancXe^ 
dix  années  fuivantes  elles  faifoient  le^ 
ibnAions  de  Profefles ,  5c  pendant  le^ 
^ix  dernières  elles  fornx)ient  a  leur  tour 
d'autres  Novices  4  après  trente  ans  il  / 

leur  eftoit  libre  de  fortir ,  &  même  de  f 

fc    marier  ;    mais   pendant  le  .temps  ] 

qu'elles  eftoient  conCacrées  à  la  Décne, 
on  exîgeoit  d'elles  une  chafteté  (î  fevere, 
que  lorfqu'elhrs  pcchoient  contre  leur* 
vœux  ,  on  les  enterroit  toutes  vives  4. 

a  L'EiTipcrcur  Commo4e  poux  rcndsc  fc»» 
Tomt.lL   •  B 


a      ExPiicATioir  msîoitrcîu* . 
ijuand  le  feu  facrc  vcnoit  à  s'éccîndr* 
par  leur  faute,  le  Piontifc  ks  puniffoic 
féveremcnt ,  &  on  en  tiroir  toti jours  de 
mauvais  augures.  On  croyoir  même  ou-^ 
trc  les  calatnîtcz  publiques  donc  otv 
eftoic  menacé ,  que  la   Dceffc  youloîtr 
marquer  par  là  le  crime  de   quclque^ 
Vieftale  y  &  celle  qui  eftoît  foupçonnée^ 
ù  trouvoit  oblfeée  de  s'en  purger.  O» 
ajoute    qu'Emilie  jetta  potir  cefa  Cott 
toile  au  milieu  de  la  cendre  faercc&T 
àue  le  fctt  fc  ralluma.  On  fc  laiflbie 
éteindre  feulement  au  dernier  jour  dt^ 
fan  >  &  on  le  raïumolt  fc  ^cmîer  iout 
Ile  Mars,  qui  éftoit  te  prcoiîtr  de  Tan* 
héc.  Voiîs  deYCi^  apurer  ,  dit  Afeîdbn> 
^ue  l'opinion  commune  eftoît  queToii 
tànfefVOit  dafislc  Tertiplc  ics  Vtftalej^ 
fcutrç  ite  feu  facrc  ,  {âuiîeur*   autrql 
thofesqu'EnccaVort  apportées  deFferi- 
«e  ;  c^cftoh  fans  doute  le  yeritaMe  Vài- 
Uàhx^y  avec  les  IXieux  Pesâtes,  Se 
^«clqaes    wrre»   Im^cs  tkrà  Dteufe 
'SamôtTaccs  ^ue  Dardamrs  lavoît   ap^ 
jporteaB  en  ^hrigie ,  8c  que  le  religien* 
€iiée  a¥oit  4^  loin  de  cdtiferver  ai| 


tt\otefrer  lasnftlb^it- 
KvfCc  Carnelic  y  qu'on 
accttfaU  iftaV^   cN 


DES    FAJIICli  T       7p 

mlliea  des  rempeftcs  a.' Ce  fut  pour 
conf  rvcr  cc$  pretieux  dépôts   qu'on 
rcgardoit  cocotn^  hçceilaires  a  h  con* 
fervation   de  la   Ville,  que  Çecilius 
Metelhi»  fe  jetta^au  oiilku  des  flânaes 
lorfqtie  le  feu  ;bruIoit  le  Temple  dçn 
Vefialcs,  &;  qtte.fes  timides  Prctteflç^; 
S  entayoiem.i  çe  qui.  iuî  tncrica  une 
Statue  dan^  le  ^apicole  avec  uiie  belle 
Infcription^N  aubfions  oas  »,reptit  FAb* 
bé  »  de  dire   quf  c'cfcoh  Numa  qui 
avoit  fdit  bâtir  ce  Temptet  Romufu» 
n'ayant  jamais  c^c,  quelque  dévotioa 
qu'il  eut  à  la  Dée(Ie,  en  faire  élever  uiv 
de  peur  àfi  re^ouvcllcr  le  crime  d^e  fst 
fuerc ,  Se  d'autçrifçr  .p^ t  Ton  ej^en^ le  le 
•dcreglei^enr  des  autres  Vcftales  i  s'c- 
tant  contenté  (comme  jooujs  l'apprend 
Pénis  d'^H^icarwflEc  4)  de  faire  élever  à 
fiionneçr  c^e  Vei^ia  de  petices  Obpelle» 
iifins  ctia^i^ïc  Trieur. 
II  eH  ÇQf^l^nx  cpc^  cylçe  de  Ja  péeflc 
yefta  Se  dû  ieti  ^  avc^it  efié  apporté  d^ 
Phr rgie  en  Julie ,  jpa  r  Encc  .&  les  a»tref^ 
y  roycps  .qui  y  abordèrent  *  :  niais  Ic$ 
PJbrigipas^uxrmemje;s l'ay^^ent  reçu  de* 


Mumume^At  adjitis  effort  [ 

fiî} 


10       Ex.PLICATIo'k  HISTOHIQTTE 

autres  peuples  dX)rient.  Les  Chardéens 
avoient.une  grande  vcneracfari  pour  le 
feu  qu'ils  regaxdoienr  tarrlntc  une  Di- 
vinité :  il  Y  avoir  dans  k  Province  de 
Bàbyloric ,  une  Ville  ^onfacrée  à  cet 
ofage,  que  Ton  nommait  la  Ville  de  Z/r 
ou  du  Feu.  Lci  iRerfa  ^ffbrént  encore 
plus  fnperftitîcux  nir  çfc  Tnjcr  ^ae  les 
Chaldéens,  ih  avaient  ;.dcs  Temples 
qu*ils  nommwent  iTyrcés ,  deftinex  uni- 
quement à  conferver  le  feu  facrc  ,  fui- 
vam  fes  loix  de  Zoroaffire.  Ils  avoicnr 
même  tant  de  vénération  pour  fe  feu, 
qu'ils  n'y  jettoienc  jamais  aucune  or- 
dure ,  &  qu^ils  n*ofoient  pas  mÉrme 
J'éteindre  avec  die  Peau,  fli'  aufoicnr 
plutôt  laiflc  brûler  leurs  maifods ,  3c 
fi  la  terre  qju'ils  jettoîent  deflus.  rie  Tc- 
tcîgnoît  pas,, ils  fercjrroient  fansofer 
s'oppofer  à  fcs  ravages,4r.  Le  culte  du 
feu  n'çftpic  pa?  renferriifch^rces  deux 
anciens  peuples  :  rf  cftoit  riljpandu  jnf- 
qn'aur  eirtremîtcz  de  l'Afj^ïquè,  comme 
Virgile  nous  Fapprend  en  partant  d^Iaxr 
bas  Rojr*dè  Mauxiranic  ^J'Pfutarque 
afïure  que  ctnc  coin  urne  tftou  reli- 

I,     ■         •    . 
Excubins  Vivà^n  Aiex^ 


grcufemétic  obferv^éê'i' Attelles  Se  i 
Delphes  i\  le  Paafarifias  joîût  à  cesdcux 
Viltes  plufîcats  autres  lieuide  h  Grece.^ 
n  y  â  bien  de  i'apparende  qoe  cectcr 
coâramc  eftoic  rcnuc  Mes  Juifs  >  quf 
confcr voient  avec  tant  de  foin  le  feti^ 
facré  qui  leur  eftdît  tombé  du  Ciel.  Lé^ 
Rondins  fembloîciït  mcrae  y  faire  af- 
lufiofi, pàifque  quand  le  feu  eftorr  éteint 
p^rla  négligence  des  Vcftales,  ils  te 
ralamoîcnt  avec  un  mirait  ardent  ^ 
comme  poar  apprendre  qu'il  fatloic 
faire  venir  du  Ciel  même  le  feu 'dont 
il  eftoir  autrefois  defcendn.  Mais  avant 
qoe  de  finir  cette  matière ,  il  faut*  re* 
marquct  dcux'clîofes.  [ 

La  première,  que  ce  n  cftoit  pa^  feulc^ 
ment  dans  lé  Temple  de  la  péeflc  Vefti 
que  f  on  confcrvoit  le  feu  facré  >  chaque 
parycalrer  avait  foin  de  Tentrcrenir  i 
la  porte  de  fa  maîfon  ;  Se  çleft  delà., 
fi  noas  en  croyons  Ovide*,'  qù'cft  vie- 
nu  le  nom  de  vifiiènli.  Les  Romains 
avoîent  anflî  reçu  cette  coutume  de 
PKrigie.  Virgileditqu*Enée  en  partant  > 
rcrira  le  feu  des  fof  ers  f4crc2  qui  étoient 
dans  famarfon  r. 

efiri  }  fentmhbnsi 


1«     £tfttCATIOH    RUtoUzCiSf 

La  feconfle ,  que  le  nom  de  Vefta  efl: 
fyoônime  avec  celui  de  Feti ,  appelle  par 
les  Grecs  EsU  a  y  &  par  les  Citatdéea^ 
£fiéi.  Ec  c'eft  fans  dcntte  t  fi  noos  en 
croyons  Moniteur  Hide ,  ce  ^uî  donna 
occafion  au  faoïeui  Zoraaftre  de  donner 
fonLivrc,donf  k  buc^ok  deprefcrireà 
aux  Perfes  le  cube^du  feu  ,  le  nom  d*^*- 
^ifi^9  comme  qui  diroit  Uf^rit  duftH^^ 
liaiif  I  Al .  On  a  mêlé ,  continua  TA^bé  ^  tçsaTan- 
tures  de  Mai  fias  avec  celles  de  Cybelle  9 
ainfi  il  eft  à  propos  d  en  expliquer  la  Fa- 
J>Ic 

dît 


avoit  Ole  un  taire  u^dectc:  ce  qur 
fondé ,  fur  ce  que  c'eftott  qn  aflè^man- 
'rais  Poetjc  templi  d'orgiteil  &  de  vani- 
té. On  croit  qu  il  eut  queicpie  différend 
avec  un  PiStre  d'Apotbn ,  &  qu'il  fut 

Îmni:  de  la  tétiiénké,  peutltçe  Qicme  qu'if 
bt  écorché  de  la  manière  que  le  racisme 
Ovide  ;  du  moins  Hérodote  dît  qj^'oii: 
.voyait  fa  pe^ii  pendue  au  milîçu  de  la 
;ptace  de  Celene  Ville  de  P&rgie  où  il 
eroitné.Strakon,  Paufanras,  Adugelle 
^  Diodore  croyenr  que  cette  avait- 
tftre  eft  verirat>le>  ^^^%  le  contemc 

yefia ,  mmafa  ^if^'i\  anciens  Pcr&t. 


de  £re  qae  Marfias  fc  voianc  Taincu  fe 
jctia  de  defcfpoh  dans  te  fleuve ,  q^î  a 
dcpait  perte  fou  nom  :  cependant ,  $ 
cous  en  créions  Titelive ,  Si  après  lui 
Quîntcarfc  .cette  FabÉrn  cft  ounnc  ai- 
kgorie  ,  &  c'eft  le  fleuve  Marfias  qui  ^ 
a  donné  Iren.  Comme  il  tombe  d'un  Ueé 
fort  élevé ,  il  fclt  aux  environs  de  Cek* 
ne  un  l^uîc  rfefagréabfc  s  Se  fon  cour» 
venant  dans  la  fuite  à  ^re  fl  uni  »  qu'o» 
ne  Fentend  prcfqne  pas  »  ilparoît  mar- 
quer par  An  filence  fa  punition.  Stra** 
bon  au  refie  nous-  apprends  >,qùe  M^i^^ 
fias  avah  inventé  une  e(jpece  de  flûte  r 
qu'on  dît  q«'îl  avoit  volce  à  Minerve  r 
parce  que  cette  Déeflê>*en  etoit  ferrie 
avant  lui ,  &  qu'il  avait  eneour»  par  li 
fon  indignation  :  aufi  Pàufamas  fair 
mention  d  une  Statue  de  Minerve  ce- 
^nr  un  fouet  i  la  n»i»  pe»  punâr 

Marfias** 

Outre  Dcmogoi^gon  &  Cybelîc  on  re^ 
connoliToit  encore  plu^eurs  autres  Di*» 
vmfrei  de  la  tcrr^  ,  comme  Pales ,  Flo- 
re, ^omone  ^  Vettumnc  ,Priapei>Gcrc* 

&Profcrpinc*  •  .  a«        j^ 

Pafcs  étoit  proprement  la  I>ivîmtc^»*J% 
des  Bcigers  v  la  ftfte  qu  on  cclcbroit  i 
ion  bonnear  au  cofîtfnciicciiienc  dtt««i^ 


l4     Explication  àisToiticlyE 
<i*Ayril ,  s'appcll^ic  Palilia  :  toute  là 
.  cérémonie  confiftoit  à  faire  btûler  de 

Î^rands  amas  de  paille  fur  lefqaels  ou 
àutoit  a.  Cette  fefteaureftc  avoir  été 
,  inftitucc  pour  célébrer  le  jour  de  la  fon* 
dation  de  RomC}  &  c*ctoit  Romulus 
lui-même  qui  l'établit ,  après  en  aroir 
)étté  les  fondcmens.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer* qu'on  n'y  ruoit  point,  d'ani- 
maux  >  ôc  que  les  purifications  fe  fai- 
(oient  avec  de  la  fumée  de  (ang  de  che- 
val ,  &  arec  les  cendres  d'un  veau  qui 
«voit  été  tiré  d'une  vache  immolée  »  on 
dts  cendres  de  fèves.  On  purifioit  auffi 
lés  troupeaux  avec  de  la  fumée  de  fou- 
fre  >  d'olivier ,  de  pin  ,  de  laurier  Se  de 
romarin  :  enfuite  après  que  les  bergers 
^voient  fauté  autour,  du  feu  de  paille 
donr  nous  avons  parlé ,  il»  ofFroienc  en 
facrificc  du  lait ,  du  fromage  ,  du  vin 
cuir ,  &  des  gâceaux  de  millet.  Fefte  vé- 
ritablement paftorale ,  &  propre  à  faire 
ceflbuvenir  que  le  Fondateur  de  Rome 
^iivoit  été  nourri  par  un  berger ,  &  avok 
iui-memc  gardé  les  troupeaux  dans  Ql 
jeuneffè. 
^ao  Kfi'     L'origine  de  la  Divinité  de  Flore  eft 

â  Mox^e  peré^rderttes  \  Tfaf scias  eieti  firenué 
ftifiih     ertfiiànris        mimera  peU.  Ovfd. 

Cnguliere* 


V' 


3îngalîcre.  Voïd  comment  Plu  tai^oe  là 
?raconce.  «Un  Prcftrc  d'Hercule  s'avifa 
un  jour  de  jouer  '  avec  le  Héros ,  à  coi>- 
iditionjfTse*:ceIui  qui  gagneroit ,  régale^ 
Toît  rautrc:::'«aprcs»iccrce' convention  H 
•jetta  les -dez. pour  luii  &:cnfukcpouc 
.Hercule  qui  gagna.  .Pourtfatisfaîrc^'  ùi 
promeffc  ,11  .fie  pr^paserrUn  fupeJrbefe- 
'  Mn  s  8c  fuivatlt  k  deccftable  coutume 
^ecétemps-^lâ  «c-il  fie  conduire  d^ns  le 
'Temple  une -des  plus  belles  femmes  de 
4a  Ville  ,^ nommée  Laurentia  j  pour  y 
palier  la  nuit.  Cet  Auteur  ajoute  qu'elle 
^lut  au  Dieu  qui. lui  apparut ,  &  qui  lui 
dit  que  la  première  perfonne  qu^elIe 
trouverait  le  lendemarin  au  (ort-ir  du 
'Temple ,,  :1a  rcndroît  henreufe  6c  la 
combleroit  de  biens.  Tarrutius*  homme 
riche  ôc  puilTant  ,.fiit  celui  qu'elle  ren<- 
<ontra  le  premier ,  &  qui  en  devint  fi 
-éper dûment  amoureux,  qu'étant  mort 
quelque  temps  après  >  illi»  laiflad'in>-, 
menfes  richeflc*s>  elle  les  augmenta  cnr 
cprjç  beaucoup  .par  Tinfame  métier  qu'- 
elle exerça- pendant  plufieurs  années  :  Sc 
lorsqu'elle  fc  vit  fur  le  pofnt  de  mou^ 
^iv  y  elle  nomma  héritier  le  Sénat  Ro- 
main ,  qui  en  témoigna  ^beaucoup  de  ter 
^onnoiflfance  ;  fon  nom  fut  écrit  tlanfil 
Jes  fades ,  6c  on  inllitua  de^  fêtes  en 
yTomi  IL  Çt 


I 

^ibn.  honneur,  \  jaunit,  «pmme,  Ton  nom 
.  rappelloic  rptijoarj^  (ès^Jnfarp  ics  ,  on  le 
^.achapgea  en  celui  de  Bore  >  :^on  l^i 
^4ion|^  Zephîre  ppur^ux  :  fvuûs  ce 
,^  chafiffcippnc  a  aboi  i  c  ^aint  Je . j[buy enîr 
^.^ht  ç^Mpciics  de,  Laoremia,,  qu'on  ih- 
.  irolt  ibua^^fneme  do  fi^nouYclter  dans  Içs 
j7eyxrFU»ravix ,  où  Toiiicommccroic  une 
rjt^finit^  (d'^amii^  dignes,  de^ja  Ditffc 
f  CA  rhonneor  4e  ,<}uî  ils  avoicnc  fçfte  in- 
;iti;iiez.  N^onblipns  pas  de^dire  fpe  qu$l- 
,ques  Auteurs  confondent  cette  Laureo- 
.  tia  aveccçMe  qui4iparri^mmus  &  Ro* 
.  inulns  )  fen)ipe  d*un  jcaraâNr^c«gft^  ccl- 
:{le  dont  nous  venons ,dGL#arIer. 

Poipone  ctott  regardée  par  les^jj^o- 
^.snains  conime  la  Deefle  des  Jardins  ,  je 

:ne  icrois  Ms  qu'on  façhe.fien  d*biftort«r 
,.4)ue  far>.^n  uijet ,  on  pe^it  feulement 

conjeiif^rer  qpçtquelqne  feigne  de  ce 
^iiom  s'étoit  j^utretqis! attachée  dans  IV 
.talie  à  culcjver  les  Jardii^s  ;  onjfui  don^ 
{Tixe*:  Vct^tpnepovir  époMX  >  ainfî  appelle 
,  ^peutêrre  ^.parce  que ,  comme  le  di^  Ovi^ 

•de  4  ,i\  prit  ^uficurs  (îgutesppur  tnora- 

Îher. «de.  i!in(cn£bilicé  de.Ppmonc  :  fl 
.  effraya  fi  |brt ,  dit^  ce  Poète  ,  lorfque 
^îfour  la  figure  d'une .  vieille  ,  il  lui  r^ 
^.^onra  ;de  quelle;.naianîcj:c  les  Dici|3C  a- 


**Tolcnt  punLcettX  qui  avoicnt  rcfîfté  aux 
«<<harmes  dé  lâ  tenarîèflfè ,  qu'il  ia  tenait 
'tnfin  fcfifibic ^  ce:qa| pourrait  bien  tctir 
'-fermer  la  tradition  de  quélqae  Amant 
^liabile^  éloquent  5  dont  l'intrigue  dk 
'•^écrite  ibus  i(^^fymboIe  de  fcs  métàmor- 
-phofcs s  mais  .jc.<:ro4 J  que  Pomone ,  Vcf- 
rtunine&Pales^c  font  que  desDfvini^ 
re2  dêTinvcht  ion  des  Poètes  >  &  que  par 
"Vennmne  Sc^s  mctainorfhofcs  ils  ont 
'-voulu  nous  parler  de  Tannée  êc  de  Ces 
quatre  ùàfonsi  aufli  Ovide  nous  dit^ 
'«que  ce  Dieu  fechangea  enlsîboureur  & 
xa  moiâbnneur,  &en£nen  vieille ,  pour 
marquer  le  printemps  »  Hétc  ScThiver^ 
On  nedàit  pas  penfer  lanêmechofe 
d'une  autre  Divinfré  acbrée  en  Italiéi 
•«'étojt  jfinftM  T4r$nMa  ,'qiie  quelques- 
.^unscroyent  fauffèmcnc  erre  cette  Annfe 
^ur  de  Didonlli  célèbre  dans  Virgile. 
C'étoituné'bonnefçmmequi  deineuroit 
.parnii  quelques  bergers  (kr,  le  Mont 
Aventin,  &qui  dans  la  retraite  que  fit 
le  peuple^ Romain  fur  cette  montagne  ^ 
lui  fournit  des  vivres  dans  te  f>eroin  ex- 
trême'où  H  Te  tKouvoic  un  jours^n  re-« 
«•Connoiflance  de  ce  fervice ,  on  écrivît 
*fen  nom  d  dans  les  Faftes  y  on  établit 

tf  p videra  parle  aittfi  |  lffalûqu\vifreji:fl^h . 
dans ics  faiics  :  t  ùé^fum  nimphsNéimic$p 


jine  fefte  ,à  fon.  honneur  ,  que^  1,  an  céli^ 
4>roic  cpus  Içs  ans  au  mç^is  de,  Mars  ,§: 
pendant  laquelle  , comme  nousl'aprçn^ 
^acrobe  »;oD  lui.o^^oit  des  facrifices,, 
«ht  en  p'fj>lic^u'en  particulier,  ^infi 
.vous  .voyc^  que  ^  ies.Rpn^ains  divini- 
ibîçnt  le ,yicc  ,  comme  dans, l'exemple 
_de  Flore ,  ils  hoiloroiepc  auiH  guejquq^ 
ibis  la  vertu. 

.Venpns,maipcei^t>c  at^x  Divinitez  de 
lïnfer^,  ^,coramençons  par  Pluton  qy,i 
étoît  le  Roy  de  ce  rrifte.fçjpur. 

Dis  ou  Pluton  que  les  Grecs  non^- 
^oîent  Ades  *  ,ctozf-a  comme  nous  l'a- 
vons d^t  ,Je cadet  jjes  trois,fil$  de  SAtui;- 
uc  &  de  Rbea.-:  ilputppBr  fpn  prt  âge  les 

}>ays  d*Q,ccident  b ,  Arronduific  fa  Cq- 
pnie  jufquesdans  le»fbnd^e  rEfpagnç^ 
^ù  il  s'appliqua  toute  •/a  vie  â  faire  tra- 
vailler aux  minçs  d'or  ^  d'argent,  qui 
jétpient  fort  cpmmuties  ,  Jurtout  du  cô^jé 

Amne  fe'^nne  Utens^  1,"^^^  fede  5c  des  facril 
jinnaPsrennavocùr,        ficc^     Macrobe  ledit 
X^c^cndantii  y  iplus^  daas  fes  5aiumalcs.  . 
.4'appârcnceguelenom       .a   u'^t.  , 

it  rereni^aMy  fut^don-  .  ô  Dom  Pezron  ^  B9* 
né  parce  que  4c  peuple  chart  ,  Voflîus  a|ré^ 
-fe(buvirit  toujours  du  La£lance  &  les  au(i\:s 
Sscourt  qu'elle  lity  a-  Anciens,ScrabofiGcog. 
,vôi t donné, 8c <juc  f  n     l. 3.&C.  .    '* 

4)om  flic  ëccrnifé  par  1 


I 


«  Câdîs  où  il  alla  s'cublir  *  j  far  qiioî 
iVdk  bon  dé  vous  faire  remarquer  qac 
quoique  TËfpag'ne  ne  (bit  pas  regardét^ 
aiijourd'hdi  doiîim^  ifn  pây^' fertile  eiï* 
flbctaux  :  ccpendinr  les 'Anciens  nous  eiT 
j^arlenr  côtnrîie  d*^iirlè  Contrée  où  il  y 
avoir  béaucDiip  dé  mîfies  d*crr  &  d*ar-^ 
^cnt  ;  oh  ilouJ  dit  que  les  Inoftragncs  8^ 
es  collincs'érorenr ,  pôiïr  ainfii  dire ,  dcif 
rnonragnes  d  or*^  j^u'^atij^és  du  Tartcfe^ 
quieft'ùn  Lac  prés  de'Cadîs,  il  yavoic' 
fine  monfagne  d'^argfcnt  c.  Arîlf pte^noùs' 

■  apprend  que  les  pf  entiiers  PRéniçiens  quî 
y  aborde!*cnr ,  y  trouvérenr  une  fi  gran- 
de quantité  d*or  &c  d^argent,  qu'ils  fi- 
fcnt  letfrs  anchf es  de  Yk  mati^y^  précka- 
fc  dé  ces  métaux,  L'Auteur  du  Livre  àti 
Màchabées  d  parlanr  des  Romains  ,  die 
que  par  la  (Conquête  de  TE/j^îîgne  ils  fc^ 

'  rfenfdîtcfit  maîtres  dès  ifnincs  d'or  &  d'ar- 


s  La  Bctiqjue  ou  Plu- 
ton  $'établir,étoit  ce'rtr 
Ptovinoe  qu'on  nteni- 
^e  aujourd'hui  l'An* 
.4a>ouét;  le  fleuve  Bc 
tTs  qu'on*  appelle  au 
jourd'hui  Guadalqui- 
vlr  lay  avoit  donnél:e 
Bdm  Ce  fl-uvc  forn^oit 
afârrcfo  s  i  fon  eitibou 


urc  ville    du    wêmd^' 
norîi;c*ct6ît"fal^rtcirc 
de$    Aticicns ,  d'où  l5 
Tanarc  a  éiéformé..' 
b    Poffidonius.' 
c   Avienlis. 
,   fl?  Mach.  1.  irC  S.  jBf 
cfuttntifuéyunt  m  ngtè^ 

ne  h'iffanis  é*  <?«*'  «»  ' 
îbou    ^  f  )fej}atem      reiêgsrunt 
churc  une  petite  Ifle  ,  \freùlU  ar^enti  (2r  ^ir^ 
nominée  Tartdc  va\/cc  \  ans  iUiir  fmt^       *    ^ 

C  iij  > 


grnt  qui  étoienc  en  ce  Pays-là»  Le  Poet#^.^ 
Siiius4  ap|>elle  rEfpaçne  une  campa^ 
goe  dorée/.  C'eftfons  doute  crqui  odH^ 
gea  Pluton ,  qui  étoit  habHe  dans  cctce- 
force  de  travail ,  d'établir  fa  demeure  - 
Terrle  Tsttefr -,  &<:'cft  auffi  ce  qui  le  fit 
pafler  dân»  h  fuite  pour  le  Dieu  des  ri-: 
cheflès ,  êcAiii  fit  donner  le  noinde  Plu*-^ 
ton  e  au»  lieu  àt  celui  d'Agefilaiis  qu'it'^. 
portoit  ;  &  c*eft  ce  qui  l'a  fait  confon^. 
dre  fottvent  avec  Plutus  le  Dieu  des  ri«* 
c^eflês ,  qu*on  difoit  être  fils  de  Çére»  s^ 
&-.de  Jafion  ^ ,  &  qui  n'eft  qu'une  Divi^ 
nité  Poétique  »  qu!on  a  du  avoir  éra  - 
aveugle,  pour  nousf  marquer  que  la  di-^ 
ftribution  des  riclie(les  étoit  plus  Toub^ 
vent  le  fruit  de  rinjuftice  que  de  la  vertu. 
C'eft  au  refte  la  muation  du  Royaume 
dè'PIuton  5  qui  étbit  un  pays-  fort  bas  i^\ 
regard  de  la  Grèce  y  qui  l'a  fait  paflfer  < 
pour  le  Dieu  de  l'Enfer  :il  habitoit  danr-^ 
le  contre  delà  terre»,  qui  eft  lé  lieu  des-u. 
miifëSi  qui  nou^  fbnt  defcendre  pour  • 
ainfi  dire  tu fqucs  dans TEnfer  dedans  le»-^ 
ibmbtes  demeures  des  Mânes  «pour  le^:^ 

a.  .  fi&m  urri  (iiitV-    c,  DiBu$  jfi  PUnê  > 
ikerd ,  .  I  ic»  rir9rAirVv  ,  hot  efi  , 


'  jiftriftristMndê-nPhtr 
mx  dêfulfiis  Mk  mûris» 


k  divitifs  qfêâ,  ex  tarera 
irtumtur/vifcêrlfus.  - 


5 


:âler  cherchera.  Ceul  qai  era vaillent 
aux^miDÈs  y  ihéi^nt  ordinairemcnc  y- 
ainii  Plutôn  écoft  regai:4c  cohinTe  le  Roy "'^ 
des  motts  sic  nonl  tneoie  qmïfottàhf^ 

Qà  rejBÉrdèKt  rOteftirriir  1^  befids-iki^ 

httétea  a4^  k  &ict  âïr  Plutori  ^  fok' 
]fe)ii^nitfi:  Il  e&\ytlai(ttfA>\sb}c  y  'paf - 


»QÉiir 4BMur fiinpirie «"'  Pluton i 
YtcBf  ^l:arfi0iî  (spjilrft^rés  df  Cadis^ 
J»  figuré  LrcliÂvieiuf^hs  dflriMf  du  Gtiâ* 
Mcthr»  qdiceBlc  à  roppclîtedeCaclif  i 
^le-Lie^Ateroé  èataoV Ahdronà ,  qxii 
ittutdité  fuk§fi  émfc  iMirtmiiC^,  ndra 
^'oha  ddftiinf  a  ce  hic  qui  cft  prés  âi^'' 
FQcciio  ;.  aoffî  Platon  eft-il  honoré^* 
tîalcniom  à:  Cadb  fous  le  nom  i^\i 
Jifott,  conuM  le'reiMrauePhfiQilâraté^i 
^  quoi  on^no  iàiiratt  douter  »  ptiMi]ue 
les  Phenictens  domlakàgaé^'écoitéta^ 

a  m  (kit,  Mânmm  V    c  Vo»^*  Stt^n'ii  \ 
9f%%  qiê,ifitimit  nos  »d\  Dota  Pc9r«a;  Antt^'. 
itifins  »gmèi,  Pfiàc  Itb.  [  des  Cclfcii 
ly  c.  1.  \  \A  S9ti  h&i^mum  fifiif 

ùjl  pai^lt  formé «hi  |  i/n^ha   rnsfum  eêiè* 
xem  Piicniçiexi'£^  àtt  |  itmm ,  iki-iX  im  pcafiâ  ' 
Mi4\  ^^sMftfh  .  1  de  Cadt  t. 


( 


%liç'à  Cadîs:ay^cUesJQaJ0jdosqiiefeii[& 
JHfcrçMilej  aybrKondiûcjes ,  (appelioienc 
plu«>rt  MHth\  <JuiparnMXttx>veucLàiro» 
mQrt  dé'Nôia^  DIS  dcyoïustpits  dil&naleD 

ttn<i*m..q«ciPlàtooo»'àip8flBbp^iiî  te 

U  Gi:Q<>e  l.'tifagi&'dcîpbtnmfaoefaïW'SÔ 
4ei  ajii7F#s<éréaK»iks  Jcs  fimlraiBôsj 
Qiioi  qu'il  e.n  fàic  »  jtoulsJef jhofisu^dft 
li^y/4o89^i;  d^ns-{esrdi£QieiKf:p^i|(nV4i 
çcûilhonoï^é;  ont:rpiitir«ppoàipcÀ>  oett^ 
^i^lihé.  d^i  Dieu.deiBf  madwiilEsofiLArinr 

?#i!U.4Q^'<)^i^'  rappariiàreslnr  <dex:êrî» 
tijci!  ,  d\iufrcs.O''r«ioa4.adh^*f  J;  :o» 

coain âu litu de  fiireptxr ^%iii6oitffitqti{» 
ce  Diç4|i^\;()ic  Itsolcfsl  Vi^nw  Rojautttë 
donc  pane  revricnciamiaisi  Leslairisifrcé^ 
<ju  oi)  luy  ofFroit  de  brf  bis  ndircsi  &  aù^ 
ti:cs  çhofes  de  ccc6c.ftacacei,ry'^£aifcficftfe 
auffiaHafioni  , \.  . .  .  :  .  :.      ./ 

.  4  <  Boch^  Chan.  L  i.  {  vvd  ^u^fituf^r^t  in  ïn^ 
<f^  34.aprésS;ii)cbonuc      itrknm..     v^  ,i 

b  DiocU  1-j  f..  Voicz  ;      e  D'un  vieux  tnôi 
auin  TurccUin  ,  dcc.    [  Latin /'ê.^rÂ^0 ,    /^''^^  >  > 


É  fond  de  l'Efpagne  ^apprit  des  jioutel--^ 
lès  .de  la  beauté  de  Pcoferpine  fiile  dc^ 
Cetes-Rcine  de  Sicile  ,-&  réfpltic  feloch 
unrcoutun^  fàrt^rdiiiâii edt  et  temps* 
là:*)  de  r^enievrrs'pei^èfre  isfcasa  qné! 
l'ayant  fait  dî^manderjeh  tttti^^iiÇewOi 
j^une  Kribce^'âe  vouiut.poinr  qdittër* 
ikmerepoiH  aHer  daasuo  climat  qu'on^' 
iGgatdok  c«]iiii!ieJ4^boitf'.<di»' monde  :^ 
d  WresPrinocflcsavqicôt^tc  apparem-  • 
meut  du  mcmçgoiïhr.^i&l  c'eft  ceqiria  faf t^ 
dtreaDiJ^oètps^  faœ  daisse^uexeDrciP 
s'itokipiftint  hauternonç  qcrc  t{iiaiqaiK 
Stt  f^cre:diJi.Jiipï(Dçrt&rxc  piliir.  riche- 
Brince  éi  monde ,  perfafmene'  vouloir 
Tepoufer  ;  ainfltl  crfts^lilt  d'enlever  Pï.x>^ 
frfpmèiHlc  dç  Gères;  : 
.Db^Vc'eJQ:  ainfique  s'^pcUôitCé^  e$> 
écôift Reine: de àfcile  ^/Le  règne  de  cectei 
tkinçtBk  fut  rBOcnainian.dàhle^'pai:  U 
&mqu''eHc  ppic^d'enfeigfter  à^fjmrpea^ 
pie  I  art  de  cukiver'ia  terre  &^  femëx 

iVùx lErehï cfuondam     Tornade  la  Bib.  uni /7 

PrA/z/ï  moturw  Sûf  -  .  cet  ce  Fable  aprcsThcoi 

w)  qft9dioluse^êrè'      [  domiu*  &  jcs  aniws 

Cmm^ih ,  ^efHefl^nt    «mcitins  .Auscurs  yEirs 

ÔJaui.  de  ra^ttpPror 

Jib.  r. 


ffbe  ,  &c. 

r  ITya  eu  une  autre 
Cëres  fille  de  Cctlus^ 


K  y4>icx  le  fixicmc  {^Qcfhl^^m^Peoif%  - 


^  «» 


^     ExtlièÀtrôK  nfSM: 
àa  bled  :  elle  érablû  aiiffiplufieurs  làiiff^ 
cenceroant  la  police  s  &  la  propriété  ' 
<les  terres  »  afbi  que  cbàcun  pot  recodl*^ 
lîr  fans  être  troubtéyJe  bled  qu'il  aroic) 
Ame  à  :  c'eft  ce  qopa  fait  toiqoars  re^' 

Strdet  cette  Reine  comme  la  Déëfle>  do^ 
ed  &  de  la  t et re.  U  eft  bditde  remar- 
quer toute A^  queCéres  n  apprit  IV- 
Î^riculrurc  qu'aux  6cecs  v  let  Ëj^ypticas^ -* 
et  Chaldéenr  ô^fkkfyùrt  autres  Scu^ 
plesl  exerçaient  ldngteinp«auparavaiirs> .. 
ri^y amende  bien><fe  l apparence  que 
cet  Arc  n'avoit  pat  éréinconii«<dans.Iâ& 
Sicile  Se  M  Grèce  fu%uatttempi'  der 
C^res,  0c  que  cette  btmvift  Vkmt  no 
fit . que  le  perfeâiboner • 

Céres  taifoit  (on  fejour  ordinaire' 
dans-  un  Keu  dcUéieux^de  k  Sicile  n^ 
Mimme  Euna^,  qui veui  dire- /i%«i»^ 
\  sgrééitlià^  oùM  y  airoit  de  belle»  prai^ 
ries  arrofécs  de  fenAainès  d'eau  :i|îvoC - 
Ef^Infancede^Sicâera  filté  uoîbof  s'ra{K 
pf lloît  FiirffkàM^qjfà'yfcntdircfrmtr 


M  PorpkiTe.l.  4»de 

t  Ce   que   Vttgite 
appelle  f>«r/;w    /i^i» 

€  Cie.  r#mMDiod.^ 
Cf.  Oirid.F#)f.  ii  4.  îtription. 


d  BéM>.  CIuuu  1.  K 

<  e  f^fif I  Mè^f  fi^ 

DipdJ/0r.  fitCic.  /^.ri/. 
en  aie  Uttc  belle- 


wm%  TÀ&xn  ^i'  ^:' 

éikèniénf.  Coimieclleic  pxomenoit  oat 
jour  à  l%rarc  éa^t^  ces  agréables  prai- 
ries »  cn^fiaiit  des  Eigirs  avec  ^cfques' 
fiHcs  cle  (â  Cour  m  >  quel<]aes  Corfaîresi  ^ 
qui  av«iaic  été^  «ntoyez  d'Oc^çkfenr  * 
par  PÏatmi  1  ehlrrerçAt  ylcY^jmx  mife  ^ 
Ulr  im  xhàdot  y  la' coiidiiifiitf  nt  fuf  le  ' 
boni  delà  Mer  ^  ouVétant;  embarqueziic 
dl;  fot  cofMteite  dans  k  fynà  de  VeC^ 
agnç  il  la  Coor  de  (bn^nde^^On  pu<»  : 
isL  là-deffiu  que  Flatoa  Iiii*n)eme  i  i«-; 
▼oit  enlevée  •  parce  qu'on  aetribùp  au 
cbef  ce  qui  fe  mHc  par  Tes  ordres  b  i  & 
comme  ceux- qui  renleverents'éf oient 
cachez  pour  T^ier  dans  lesCaTernea  • 
du  Mont  Etna  i  on  tlitt]ae  PlueoA  éfoir  ~ 
âirti  par  là  de  l'Enfer.  Cette  montagne 
qui  Tomit  fans  ceflcdes  feux  ic  é^%»X^^ 
mes  »  a  toujours  ététegardéb'jpar^k- 
Poètes  comme  un  fbupirail  de  1  Enfer« 
Céres  infermée  du  malheur  arrivé  k^f. 
Êr fille  »  Tallà cherchérpar toute  laGro« 
cei  &  après  bien  d^s  ratigues  elles'ar"» 
rétâ  dans  un  bourg^  de  TAttique  nonH^ 
mé  Eleufis ,  oufetlë  apprirquelef  Viiitrj 
firto  qui  la  poitoir ,  etoic  altfdtt  cSio  ^ 

i  Sttabon  1.  r-O^- 1  ^c  PoêM  CboAfea  a-^ 
plifc  m  Afgon.  Ofié.  t  bit  «ne  iceUcotF^Me^^^ 
Cic  Veir.  6.  Icc.  far  le  rapt  ie  Profitrpit  «* 


y6'    ÈxPtICfATlON'  ftiStbîliQjpi*^ 
<tOc;cident  ;  cUc  fc  plaignît  hautement* 
de  cette  rnjtrrc  à  la  Coiir  de  Jupiter  ,- 
rtiais  elle  ne' put  obftenir  d'autre  fàtis- 
fedion  ,finon  que  h'jeufic  Rèinc  au- 
roit  quelqueféis  la  libèifc  d'iàllér  voir 
fè  mère  ,  &  de  paflcr  qàtlqûe 'temps' 
a?fec  elle  :  cfe  qui  fans^doure  à  donné' 
Keu  à  feindre  que  Jàpicçr  av^t  accor- 
-  de  à  Céres  que  (k  61Ie  fcroft  fîxmois«n 
Enfer  Scdxmois  fur  U  terre  avècelle 
t'a  Reine  do  Srdle  fût  appâifce  ;  on  luî 
^oir  perfuadé  qàe  et  ni^riagc  Cônvc- 
Hoir  à  fa  fille ,  quoiqu'il  y  eût  un  peu  def 
Aflcrence  d  agc  entre  tWè  ic  fàn  bn- 

M.  le  Clerc,  dont' rioùs  avons  cm^ 
prunté  une  partie  de  cette  èxplîcatfôn^ 
pîrétend  ,  après  Thcodontius  ,  que  Ce 
ffVft  pas  PKuon  qui'enleva  Proferôihe, 
lïiats  Aidbnnéé  Rby  d'Ëpire  >  ouOrcus 
Roy  dés  Moloflis.  Comme  Aidàrihëc 
faifoîf  travailler  aux  mines,  8c  que 
pour  aller  dans.  Ton  pays  il  falloit  pàffeif 
Oïl  fleuve  nomme. i'Acheron';  il  eft  fur 
qà  on  a  foiivenr  confondu  ce  Prince'' 
avtc  Plutort ,  Se  Ton  ne  peut  pas  douter^ 
lAerne  que  fon  Hifloire.  n'aie  foBC  fêrvi 

a  •  Vi  rgi  le  cfi  t  formel 
ktment    qu'elle  écoit 


•iece  de  PlucoQ ,      .    p.^. 


Ctffik  -ù'etf^tmifenêf 


'^.embellir  celle  du  Djcu  des  Enfer^^ 
L*Épire  qui  étoxt  un  pays  fort  bas  p^r 
rapport  au  rçfte  de  la^Grecc ,  ^coit  pri- 
Xc  pour  TEn fer  v&  il  cft  fur  rocnie.  quje 
ypw  regarde    les  n^oiagçs  que  Thcfeç^ 
,&  api^^s  lui  HeçcuY  e  ,  JjSrçnt.en  Epire^,  - 
comme  des  voi^ges  d'Enfer  4.   Ma\$ 
^aptès  .rpur%  le, rapt  de  .Pçoferpîne  np 
,(auroit  ecrc  mis  fur  le  coinpte  de  cqt 
AidpnRCe,  puifqu'il.ue .viypic  quc.vcri 
le  temps  de  la^conq^Hedc^s  Argonaur 
ces  ,  cn.yiron^45  où  50  ans  avant  le  der- 
nier fîege  de  Troies ,  vers  l'an  du  moti- 
ve 1750.  &  que  Plutpn  yivpit  du  temps 
d'Ifaac  l'an  2^00^  &  Cérps. environ  qe 
;tcmps-U.  ^Et  certes  y  a-i-il  appar<;nc,c 
'  que  cette  Ç.eine  n  ait  çpfeigpc  a  la  Si- 
cile &i  la  Grèce  Tgrt  de  cultiver  U 
^tçrre  ,  que  du  temps  d'Hercule  &  de 
T^hefée*  î  yivpît-oji  ajoi^s  de  gland  4^ 
,(d'hefbcs  fauvagesî  &4èsle  terpps  de,s 
Licapcis  .&4esPhoronées  la  Grèce  n'a- 
ivpit  -  ellep,a$  appris  à  iiibftituer.unp 
^purçicure  plujS  (olide  à^.celle,qui  liyi 
croit  coipmune  avçc  les  têtes  <r> 

«   Voiçz   rHiÛoirc  I  Vi'gil  Gcorg.  1.  r.  > 
.4c  CCI  Hcros.  c  »On  ne  fçait  pas  qad 

b  pf'tmA  Qeres  ftniê  tiV'     éroic  le  mari  de  Cercs, 
rum  dimêvi*  amtro ,      .     Hcfiode  dit  qu'il  s'ap- 

Prims  dfÂitfrugci  m-,    oellpi i  Jupiter  ,  T  hc^T 
limMfuf  mkiaiftis,    dontius  dit  quelle  ,^« 


r^jt      £xf  Lie  AflON  "MISTER  r^ 

.  Je  fçay  bien  que  ce  favant  homioô 
diftingue  deuc  Aidonnées  y  un  conrem* 
poràin  deuThefée ,  Arfantre  d*Abra- 
> Jiam  ^u  d*Ifaac  »  fSgàxX  dit  quexe  fut  dtt 
tempt  de  ce  desnietjque  proferpine  fut 
cnicrée  :  Aiais  ootTC  que  xes-tdeni^  Rois 
.vd*£pite  Te  reflèmblenutrop  |>our  être 
diflerens  Tun  de  Taatre  »â  fera  vrai  de 
'"ilire  que  ce  n*eft  f  lus  qu'une  ^oueftloii 
de  nom,  dequ'iLappëtlcAidonééiePriQ* 
^  ce.oueje  iiomiiifi^PIuton»^ù*iI  lui  dos* 
vue  i^irçyl&^aaoi^^^agne  pour  par* 
tage-  '  ^      ^^ 

rJ*ai  oubîîé^e  'dire xjueMCcrcs  étant 
-arrivée  a!£lcai!s4,  fe  trouva  ii^fari- 
i^née  ,  qu'elle  lot -obi îgçe  de-  fe  repo* 
1er  auprès  d'un  puits  »  ûà  les  princi- 
•  paux  du  pays  la  vinrent  voir>^ ,  entre 
.  atitref<TriproIcnie€c  une  bonne  femme 
rnommée  Baube  ,  qui  lui  éfiîir  fa  mai- 
llon ,  ic  lui  donna  pour  la  rafraîchirim 
!l)reuvage  compote  de^  miel  ic  de  vjn«^ 
'  que  Céres  but  ave<f  beaucoup  d'avidité* 
lUn  jeune  enfant  qui  la  regardoit  s'étant 

ment;  ainfi  il  yaiiev 
Àt  croire  ^ue  ce  nom 
fat  donné  aa  Uco  ok 


.-^▼oitépottfé  an  Roy  de 
.Sicile. 

«£letifis<*ftttnrTi11e 
Ht  rAttiquCïârOcci- 


s'arrêta  Ccrct. 


idem  d'Atbcnes  ,  (C*eft  j     ^  Le  Clerc  /mv  ih. 
<*«iiotircl*li«y  Lef£ne;  i  après  ArnobeyCleflKot 
t^Aivtfif liCgnifie  afcne-i  Alex. ^foUoi«.J):c. 
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tfH^s  i  irire  »  en  fut  jpuni  fnr  le  champ; 
lêc  commeiil  s^appclloit  pemctre  Sailif^ 
.  on  ne  «loii-pas^cfiercher  d'autre  fende^ 
.  tnenr  cpâc  la  rdfcitdilance  des  noms  à  la 
iiiécanKMrphQ&  d*Ovide^»^uixIic  qii^ 
7  fut  changé  en  Lczard. 

Comme  Iflfameuat'Trintcdemeiils  de 

•  Ceîeiis.  Prince  d*£leufîs^  hic  un  ^  de  ceint 

«.qui  fîf  ie^Ius  d*dcraètlàJCérts  >  ellejui 

apprit  r^ckalture  &'  les'^LoÎK  qn'élle 

avait  données  aux  Slciiliens.:  ce  Prince 

Ven  fer  vit  avec  fucoès  »  Ac  les<&t  obfexw 

tver  dans  la  Grèce  >«.;&  ipeutètre  même 

^ue  le^npm  degTr^^ifiûIpme)  qui  veut  di- 

■t t  RûmfiMT  dê^M^ns,  iWlxii  fiit  donné 

.^ne  parce  qu'il  rnie^tftTart,  lie  cnki- 

r  ver  la  terre.  C^e^laî  avoi$^f  été  un  de 

ies  Vaiflèauk  ,  (ùr  le^el  il  parcourut 

.-toutes  les  côtes  ^voHines.  ^Les  danger:! 

..;^u*il  courut  en  quelques  endroits,  ont 

^fans  doute  4onné  littti  la  Fable  de 

'JLjnais  9t  dont. on  â  marqué  la  cruauté 

.en  le  changeant  en  LouocecVier^.iTrip* 

;^tolemc  éehapaî  JKaircuiement  des  mains 

«  L.5.  »]  qnit  Plutas  Dita  ^es 

^Homcrc  OdvI.  KJ  nchcffcs^cc  qui  ▼em 


^  froic  même  çflc  Ceies 
aima  Tripcoictoc;   Se 

ile.Svholiaftc.^ç  Tbeo- 
critc  dit  qtfC;C'eftidej 

fSCiSc  incrij«c  ^uc  oa- 


dircqoelç4oin<lc  l'A^ 
griçalcàfe  produit,  l'a- 
boadancc  &  les  nidi«& 

r  Ovide  U5.  Mer.    ; 


^ 


.  de  ce'Yyran  ,  qui  jaloux  de  fa  irépara*^' 
tion  youloit  le  faire  mourip.  Que  iî  k 

^Fabledic  <jueTriptolcme  dansfes -voia* 
gcs  étoic  monte  fur  un  char  tire  par  de$ 
Dragons  aîlcz  ,  c*eft  ud&équîvoqtf  e  de 

fia  Langue  Phéniciens ,  dont  \\es  itots 
emploies  dans  cetteHiAoirengniâoiénjC 

'également  des  Dragons  aîlez  ,  ou  un 
Vaifleau  garni  de  pointes  de  «fer  ^.  Le* 
Poètes  nous  diferit  ,qae  ?Ccrcs  nourrie 
de  foii  lait  le  jeune  Triptoleme^  ce  qui 
veut  dire  qu'elle  Ic'ibrma.:^il s  ajoutent 
^uek  nuîc  eileie  tnettoit  dans  le  feu 
^us  la  cendre  9  ce  qui  doit  eftre  enteti- 
4lu  de  quelques  purifications. 

;  Cércs  de  retour  en  Sicile  -y  régna  paî- 
•fîblement  le  refle  de  fe^  jours  •,  après  fa 
tnoTt  on  éraf>lit  dans  cette  Iflc  ,  Se  fut 
•(tout  dans  la  Grèce  par  les  foins  deTripv 
toleme ,  plufîeurs  feflos  à-fon  honneur <>: 
c  etoient  les  fameux  myflieres  Eleufîens1& 
'qu'on  célébroit  avec  tant  deiilence  ,^ 
^u  il  n*ctoit  pas  permis  de  réyeler.  Je 
<n'ai  pas  deflèin  de  m!étendre  beaacpup 
iur  uaf^Jec  traitera  fond  par  tant  de 

V 

M  y-ptctlc  Clerc he*  [  <:liart Hierol I.3X. I4. 
W^qui  fur  leslumicres  |  '  é  Ainfî  appcUc^c, par- 
vie    Bocliart  à  fourni     ce  qu'ils  éirent  inftv- 
^£C(tc  conjeâarc.  Bo-    tuez  â  Ëlcii^s* 
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gïânds  hbmmès4  î 'toutes 'lés- céfcmo- 
nics  qui  s'y  obfervbicnti  auraient  qaeP 
cpiè  rapport  aux  Loix  que  Cércs  avoît^ 
établies ,  &  à  l'Agriculture  qu'elle  avoic' 
cfiièligtîcc.  Mais  parce  qu'on  pour.r oit' 
me  reprocher  de  n'avoir  pokit  parle' 
d'^ne  mvi^f&  fi'intcfeflantc ,  jçf  vais 
vous  apprcndte^n  peu'de  mots  ce  que 
c^toit  que  c<é5  in'yftfercs' Elcufiefls  ;  &* 
ce  que  j  en  dirai  fe  réduira  à  trois  chefs  ; 
jëparlerai  d*abord  dcsFctes ,  «nfuite  des* 
Initiéz^^  enfin  des  Piêttes  qiji  les  cclc-^ 
broient.  -  '  ^ 

Lês6icîlîen$  pouf  reconnoîrre  les  obîf- 
gâtioni  qu'ils  avoitnt  à  cetteDctflc,éta-^ 
Mirent  des  fêtes  &  desàfltmblcesfol^m-'^ 
utiles,  pôut  pî^rpetuer  la  m'crrioîi-e  de* 
fcs  bienfaits.  Lï?  ténUps  îffême  de  l'année* 
marquoit  îa^raifon  de  Icitr  infftîtmiôii", 
ptfifqu'on  les  célebroit  un  peu  aviintTa 
lïîoiffbn  en  FlionneuT  de  Proferpîne  j  ôC' 
dans  fc  temps  dés  femâilles  en  l'honneur  * 
de  Dîo.  L'une  &  ràutrc  décès  fêtes  fe' 
oéicbroit  avec  béaucoupîie  fdlcmnitcj^' 
£e  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  que 
dans  celle-ci ,  qui  dufoit  dix  jours ,  on*^ 
ylepréfcritoitraniienné  manière  devi*  ' 

■M  Lifex  Mtttxfius  qui  a  fiic  ùâ  doue  TiaUé* 
fiifcc^fujct.  :  '  ... 


ff' 
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vre  des  hommes  avant  qa  ob  eût  inrcfi-^ 
té  ragrictticuré. 

Les  bat>itans  de  rAttiqttrtouchez  dek 
bienfaits  de  Céres  ,>  ainii  que  les  Sici^ 
liénr  j  fedîfttt^oerenrattflrparleâ  fètet 
qirils  îoftiraerent  à  (bn  honneur. 

La  premmrrs'àppcUdk  Phêtefié,  pAt-  - 
ce  qu  onla  ccic{>toi^avtn^quede  femct  '-r 
&'de  labourer  -j  (k  on  donna  à  la  jDécfle'  •' 
le  CuTUom  dt;Proirûfii  ;  fclon  là'coutu» 
des  Anciens  qui  donnotenràicttrsDieux.^ 
autant  de 'noms  qu*ib  avoiem^de  fèces  ^^^ 
&^e«;ceniplei^.  * 

La  fecomie  qufétoitîc^lébrée  àAthén4ïs  >" 
peu  de  temps^prés  >  ceftà  dii^vecs  la^-^ 
toi^Ôâobre /tétoit  nommée  7J^tf^i!7a«  - 
riM ,  c'eft  à  diifle ,  U  fett  dî  I0  Ltiift4^ 
tria.  Ce  fat  Triptdlemc  qui  Tiriftitua  le 
pnemîef<'>  mais  quelques  cérémonies  &*'— 
gwtienne*' ajout éoHaans^afuitç  à loc; 
cauon  d'OlpKée  &  des  Danaïdes ,  ftrcnr  . 
croire  i  quelques  Anciens  que  cVcoic^::^ 
une  fècé  d'Ifis  &  d'Ofiris,  pafleè  d'E^.^ 
gypte  en  Grèce.  Cette  fôtc  dutoircinq'-* 
jours  à'Athenes  ,.&i  oh choififloitcha^^- 
que  Joue  dcuxfemmes  nées  d'un  legiti* 
me  mariage,  pour  y^prefider  \  &  elté»?- 
ftiîroient  offrir  desfacrifices  (èlon  Ieurs>^ 
nfioyens  par  un  Prêtre  nommé  StifbéU 
fUfJfM  ou  OfMfMHiMks  par  toicnc  d' A^ 


t^ne^  poar  Eleufi^^  ^  où  Te  fkifoient  1er  ^ 
famficcs  le  1  du  mois  Fy^ancpfion  s  y  6c 
Ton  appclloit  ce  joar-Ià  j^ittiês  ^  c'cft^ 
^-lèitti  U  Mptitii  ^  parce  qak)A  mon* 
ti»r  a  Elcofis.  Ces  meunes  femmes  por* 
rdrcnc  fiir  leur  t&te  les  Livres  4eiLoix^ 
de  Dio,  &  cytatoîent  des  hymtes  k  \ 
(cât  honneur.  C^andtfics  étoienr  arri- 
vées 1  elles  vlvoient  dans"  une  grland^ 
rereniie ,  éloigtféts  de  la  coiâpagnie  des  ' 
hommes ,& ji^KToHIpicàr  dans  dtsha— 
Bits  mfiHdeftés  ^  faiir  couronnes  itir  \sl 
rète ,  s'aBÂcnânc  fthr  tout  de  manger 
des  Grenades ,  dont  \xtît\àc  âvoic  été  fi  ' 
f^t&é  à  la  Décile.  EUes  jemidtf m  md-^ 
txit  le  croifidme  jour  V  ^'cUes  |i«û[bièhc  - 
dwi  le  temple  de  G^res ,  affîfés  au  pied  ' 
de  fes  Jtutcls:i!nrutce  elles  fç  difbrent  des 
ii^urcs ,  ppor  tâcher,  de-fe  faire  rire.  - 
Erifiiirbn  mibit  des  facr  ificès  en  feicrer  » 
de tl  n  etoit  piperniit  d*en  publier  Ie«  - 
0éiÉémô0iesXamtr£niflbic  paruafacri^  ' 
fyi^noTûscit ZHàiU ^  c'cftidftëv  i'#/*4« 
m$ndi ,  &  cétok  pour  expier  les  &ùte€  ^ 
qa  on  pou^ir  avcwrçosmûfes  pendini;'^' 
kribleitmiré.  " 

La  troifîétne  fête'  étoit  céUbrée  au'  * 
naûis  de  Eiecembf e^  elle  s^appelloir 
^fhd^  du  mot  yf/irx^  qui  veut  dire  ««r* 
4  li  céfeadoitts  p;» tic  à  tint  m^ts  d'Q Aob^^ 


44  Explication  historique^ 
Grdngt,,  parce  que  cecoic  le  temps  oOH: 
Ton  avoic  accoutumé  de  battre  le  blecK  « 
&  de  demeurer  dans  lc$  granges;  > 

Mais  la  plus  rolemaelleétoit  celle  qu*«  * 
on  célébroità  Eleufîs  ait  mois  d'Août  ^  yi 
on  la  noinmoit  par  excell(fncelesMyfte-'- 
r.es  de  Dio.  Qn  ne  convient  pas  qui  fûc  ^ 
celui  qui  inftittta  cette  ((ète:  il  y  a  des  • 
Auteurs  quiont  ccûquec'ctoicEreiSirhée,  . 
d'autres  Mafée  ou  Eumolpe  y  ou  Or- 
phée. Trois  choses  avoient  donné  lieu  - 
al'inftîtution de cettefète ;  Tinvention < 
,de  TAgrioikure^  les  l.oix  de  Gères ,  Sç  » 
Ids  autres  «vanturesqui  luy  étoieilt  arri-  • 
vccs  àEleuiis:>  &  le  fouvenir-dc  tout  : 
cela  étoic  renouvelle  par  descérémonies  • 
particulières^.  Ainu>  cetrc  folemnitc?: 
caflêmbloities  modfs^  de.  toutesies  au*»*- 
tues.' 

Les  MyfteresEleùfîehs  ctbieht  de  deux  *« 
fortes ,.les grands  ,.&  les  petits  ;  &  dans 
les  uns  &  les  autres  j1  failok  être  cap2i^^ 
ble  de  garder  un  grand  fecret.  Cootnwt 
Triptoleme  avoir  ordonné^  qu'aucnlv* 
étranger  n&pourroit  hvcc  initié  dans  lès  ' 

nC'étokclans  lemob  !  daiis  foa  Traité  îles 
Boedromion,  qai  re-  (.MyfteiesElcufiens^fc^- 
pond  en  partie  i  nôtre    'M.  le  Clerc  Bib. .  univ* 
mois  d'Aooft.  tonou^^;^ 

M ..  Yoicx-  Mtiir£Us  J  ^, 


>• 


J^rands  Myftercs^  Hercule  cepeniUjic^ 
àqai  ob  Vofoic  rien  refèfcr  >  deman-^' 
da  d'y  erre  admis }  6c  on  iaftitua  ifon^ 
occaficm  quelques   cérémcMiies ,   que' 
Toa  flDpelbles  petits  M^fterej^;  8c  on- 
les  célébra  dÂs  la  fuite  à  Agrapnès  d'A«  - 
thenes.  Ceux  qufarpiroient  â  y  être  ad»  ' 
mis  ,  ie  rendoi^it  ààn$  ce  li^u  ^u  mois  > 
d»  Novembre^;  fdcrifioiant  à  Jupiter  >  - 
&  gardaient  &  peurde  la-Viftime^  r 
pour  /i  mettre  fôtfs  leurs  pieds  lorf^  - 
qu  on  les  purifioit  aux  bords  du  fleuve  * 
ifefllis;  On  ne  fçaitpa^  bien  de  quelles  ^ 
cérémonies  onfc  fervpit  dans  ces  lu  ftra-  • 
tions  rem  fçairiailement  qn*^n  y  em—- 
ploioit^du  iélv  des  feuilles de.laurier ,  . 
de  i'iôrge  it  des  coût onneis  de  ffeiirs,  dé* 
1  eau  de  la  mer  &;de  celle  du  fleuve  : 
celui  qui  faifbit  la- cérémonie ,  s'appcl*^ 
loit  Virapfês,  parce  qu'il  verfoit  de  l'eau  - 
for  ceux  quîafpiroienranx  Myfteres.  Il  > 
falloir  auffi  garder  la  ckafteté  pendant  » 
ce  temps  Jài  &  ficrifier  enfin  une  truie  • 
pleine;  Ces  petits  Myfteres  Fcrvoicnt  de  . 
préparation  anxgrands.Ccux-ci  écoient  ^ 
célèbres  à  Eleufisi  &  c'étoitpar  leur: 
moien  qu'on  étoit  initié  aux  cérémonies  ' 
focrettes  de  Cères.Ën  eflfrt ,  après  avoir<^ 
piileparccs  fornialitcz^oiictok^jf^^^ . 
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c'eft  à  dire  en  état  d*ècre  bientôt^  initié 
à  Eleufis^  ^  où  1  ofi  4evettoit  Efêfti  •  >  oim 
téthoin  deS'  cérémonies  Ics-plat  fecrec- 
ttSy  c&qxifonnohtèTiokqu's^tw€inc^ 
ans  de  noritîàt/  pendant  lèUjiiels  oa 
poaYûir  tacrei  dam  le  vèftibdle  du  mn* 
plîb i  roair hon^ pas  dansr le' fati^aire :- 
&'  mime  lorfqu  oit'  étoir-  JBf^ptt ,   &^ 
qu*tfD  pfntRUt  de  cette  permilBbn  i  il  7 
y  àvcic  encore  bibi  des  chofcs  dont  U 
connoiflinor  écoir  refetvée  am'^feulf^ 
Piètres. 

Q^andoni)iitIèkqueiqtiW;on  le' ' 
faifoit  entrer  de  nuit  dans  le'tenaf]ie»^> 
après  hif  avoir  fait  laver  leii  maini  i- 
l'entrée  >  0ri*anroireooronnédemirché^  ^ 
on  OHvfoiteiifttite  une  cadette  où-^ 
étoicnt  lei  Loix.de  Céfés  8c  les  cérémo*  ' 
tries  de  iès  Myfteresy  &  apte» lajr  en- 
avoir  fait  la  leâure ,  on  lei  lujr  fai- 
foit  ttan{tr ire.  Un  léger  repas  en  mé^ 
moire  de  celui  cpie  la  Déeffe  avoir 'fait  - 
chea  Baubos  fuccedoit  à  çcutcéthoa^ 
nie:  après  quoi  ies  Myftesi'  ehtroiçâc^ 
dams  le  fan^aire  ^  dont  le  Prêtre  tir  oic^ 
le'  voile ,  âc  tout  étoit  alors  dans  une 
grande  obfàirîté  ;  'un  monvent  après  ' 
aaevive  lumière  leàr  faifolc  patolti^ 

a  i^itrittf,  I  i  pr tt  près  fcnililabks  * 
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devant  les  yeux  b  ftatue  de  C&es  ma-i^- 
gntfiqucmèuc  ornée  >  &>talKlis  qu'ils-  > 
écoienc  appliquez  à  la  conficferer  »  la  In^ 
mtcf  e  dîifxtoiSisittnccfrCfSc^ut  étoir  " 
de  fiooveau  couveftite  profondes  téne«^- 
br^s.  Les  ^Jats  de  toûnesr e  qui^e  f^^  '* 
foient  encefsdrè^deiéclairsqui  brilloîent::^' 
de  routes  partr;  &*  la  foudre  qqi  conv  - 
boit  au  n^ieu  du  fanôuaire  i  &  mille  fi-^  '■  - 
gares  me&ft^iieofei  qtH  j^roiffîâent  de  - 
roiis  côte2  /les  rempliflbiem  de  crainte^ 
^-dé  friieur  :  fhais  un  moment-^prèrle . 
calme  fuccedoiti-  &  Ton  apperceroir 
daos  un  gi'afidj0tiriiiie  prairie  agréable»  - 
•à  1  on  alloit  danfef  &  IfV'réjocifr.  Il  y  a 
apparence  que  cette  prairie  émit  dans  ^ 
un  lieu  enfetmé  de  miirailtes  derrière  le 
fatâûâire dtrtemple,  qurlon onvroit^ 
toiic  d'un  coup  lèrfqùe  le  jour  écbitve* 
nas  &^  cefpeâade  patoifibit  d'autant  ' 
plus  agréable  »  qu'A  fiiceedolt  â  une  «  ' 
nuit  ou  on  n'avoirprefque  rien  vu  que 
de  lugubre  &  d'efmiiant.  C'éroir  ià  eù^  ^* 
dans  la  |oie  &  lès  plaifiss  on  révéloir 
tous  les  tecrets  des-Myfteres.  C'eft  là  "i^ 
félon  quelquesAuteurs»  où  regnoit-  la  11-*' { 
cencela  plut  efirènée;  on  y  falioit  voir  le  '* 
JMylUs  que  les  Siciliens  portoient  dans- 
lè$  ^xc%  de  Céres ,  •&  TertuUicn  y  ajou- 
ter le  /ir4//Mi<dcr£|^pricns«  Mais  après  ^ 


N 


«put  on  ne  fçaic  pas  trop  ce  qui  %y  yiC^  ' 
fèit  son  garda  longtemps  uti  fectet  inv- 
penécral^y  &  fans  quelques  WtttmB* 
tfxï  fc  fii^nc  inicier  pour  révéler  des 
Myfteres  ,  on  n'en  auroit  jamais  riea^ 
f^û.  CCiqui  eft  vrai ,  c  eft  que  l'on  exi-  . 
^oic  beaucoup  de  rercnue,  <&  m^me 
une  chaflew  aflez  févere d€«  Myflafs  &» 
des  femincfsqiri  ptéfidoienc  auxfefês  dC 
ctttt  Décflè  ;  les  :p«rificacion$  &  Ibs^ 
ablutions  qn^on:  pt^aciqnoit ,  feroienr 
tneme  croire  qa'iMi  n'y  croit  pas  (i  diflb^ 
là  que  quefqucsAut^ursf  ont  prët<fndpr 
à  nioins  qu\)n  ne  veuille  dire' qtfê  leis' 
defbrdr es  dont  lés  Percs  de  l'EgKfe  par- 
lent ,  n  éNMcm  pas  de  là'prémîet>e  infti* 
tution ,  ârhe  s'y  étoient  gliflèz  que  dans'^ 
ht  fuite.  La  nuit  s'étant  pafTée  dans  cts"' 
cérémonies  rie  Prêtre  congediôic  l'af- 
(emblée  avec  quelques  Hïdcs  barbares  ; 
qui  font  voir  qu'elles  avoient  été  insti- 
tuées par-des  gons'qui'^parioiônt  une* 
autre  langues.  - 

Mais  après  avoir  parlé  dés  fêtes  dé^ 
Gères ,  &  des  cérémonies  des  iniûtz  9  • 
H^faut  dire  avimc  quede  finir  ,  dire  un' 
mot  desMiniftres  qui  y  of&cient.  Le 

«  ces  mots  étbient  I  j^mStt  veiller  ic  ht foinfr 
C^nx  «c  om  pMX    que  j  frire  iemnU 

pjtcmîcV 


yrcmîcr  ctoît  un  Hitrophànte  ,  ou  un 
Myfl^g^g^^  ,  c'cft-à-dirc  un  homme 
qui  montre  les  chofcs  facrces*5  &  il 
n'ctoit  pas  permis  aux  Initiez  de  dire 
ton  nom  aux  profanes.  Cèc  Hierophan* 
te  devoir  être  Athénien ,  de  la  famille 
iles  Eumolpides  ;  il  devoir  avoir  un  cer- 
tain âge ,  éc  d'aurres  qualitez  ptcfcrites 
par  les  Loix,  &  garder  une  continence 
perpétuelle.  Le  fécond  écoît  un  Dsiiii^ 
chiyou  Portc-fiambeati.  Letroifîéme  un 
Héraut  facré.  Le  quarricme  un  Miniftré 
derAutel;  c'écoitun  jeune  homme  qui 
prioit  pour  l'aflèmblée ,  fc  obéiflbit  aux 
autres.  Il  y  avoir  outre  ces  quatre  Mi* 
Biftresdeux  Prêtres  pour  facrifier,  & 
cînqCommilTaircs ,  pour  avoir  foin  que 
tout  fe  fift  dans  Tordre  :  Le  premier 
s*appelloitleRoy,  86  les  autres  quatre 
Epimelêfts. 

Xafêre  de  l'Initiation  duroiriieuf  jours. 
Le  premier  s'appelloit-^l^jfrw^i ou  jour 
de Tartemblée  :  &  c'eft  ccluy  qui  étoit 
emploie  aux  cérémonies  dont  je  viens  de 
parler.Le  fécond,  on  en voioit  les  Myftcs 
à  la  mer,  pour  fe  laver.  Le  troificme,  on 
facrifioir  un  barbeau  avec  de  la  farine  & 
^es  gâteaux.  Le  quatricihe ,' on  faifôîc 
*<rainer  par  des  boeufs  un  chariot,  donc 

s  On  l*ippcllou  aufli  quelquefois  •,  Propkcic, 


les  roues  écoienc  faites  comme  «les  tam- 
îbours.  Les  femmes  marcfaoient  â  U 
Cuite  dexe  chariot ,  xrianc  Bon  jonr^ 
Jidtrt  DtQ  y  îfc  portant  des  caflètces  dans 
lefqnelles  il  ^y  avoit  des  gftteauK  ,  de  :U 
ilaine  >  des  grenades  &  des  pavots.'Ncd 
tprofane  n^ofoit  regarder  ce^hariot  \  8c 
Si  lonfe  trouvoit  aux  fenei^es,  il  falloit 
rfe  retirer*  i.e  cinquième ,  on  macKfhotc 
tQUte  la  miît  dans  les  rues,  pour  imiter 
la  recherche  qu'avoit  fait  Ceres  de  fa 
nfille.  Le  (kiéme»;On,condui(bit  d*fiwQs 
à  Athènes  la  ftatue  d  un  jeune  homme 
.couronné  de  Mirrhe ,  &  portant  a  U 
main  droite  on  Aimbeau  >  onl'appelloit 
Jjtcchês ,  nom  que  Mvle  C4erc  dérive  du 
S^heniciea  Eadçk,,  .^  marque  une  in- 
^erjeâion  de  joie  &  de  tranfport.  En 
effet  oaaccompagt^it  cette  ft4(tte  avec 
»de  grandsxris  de  joie  &  des  doofes  ;  & 
41  y  a  toute  apparence  qu'elle  repréfea- 
^oic  quelqu'un  deceuxquifuiirirent  Ce* 
res  dans  fon  afflidion^  LeCeptiéme,  oa 
icélébroit  les  Jeux  Gymniques  >  où  les 
^ombactans  étoient  nuds  \  ;C  etoient  les 
j^s  anciens  JeuQt de  la  Grèce,  inftitiies 
len  mémoire  derimiention  du  laboura- 
ge. Le  huitième  étoit  emploie  à  Tinitia- 
f^ioQ  de  ceux  qui  ne  Tavoient  pas  été  /: 
(Sfi  J^oi^:  jécoic  nonjtpé  EjpicUiêria  ^  j^f^ 


neuviéa^ëcdhiemi^oiér^.reinplir'  deux 

les.verfoir  en.  "pronoBçaiit  ^elquc^  p«- 

irpies.,  •par'k^oelles  11  (ômbloîi:  ^  on 

'dLemaodoic  i  ^  Déclic  dc4a  '|)lii}rc  >  pouf  1 

leRdre^UterBeféconcie^i  &ccijour4à 

^c  Dotomoit  P^êi^MeM  »  comtxie  qui  di** 

'roit  un  ^vaiiOfèân  é9;tej?re  »  c^  au  fond. 

Td$  éceicnt  le»  pl«i$4ra9cu  m^ftercs  de 

Ùl  Grèce ,  6c  aiqqqpeis  jppefipie  ront  le 

nyo^àe^wuioit'htxe'mméi  toucy  réprc- 

£entoic  l'hiihiirçdeCeres ,  fes  JLcwbt  & 

3e  foin  qu'elle  airQic  pr4s  de  ragriculcur e, 

Le  focret  7  éxeit  fut  tout  extrêmement 

'recommandé,  nonpas  pour  en  cacher  les 

abominations  ^itiafs  ;<omme  le  prétend 

M.  le  Clerc  apt^s  Aicuffius ,  &qoel« 

'que^  Anciens^  pacci:  qu'on  découvrok 

aoKlniiieKla^^itableiiiAoiredeCel'es 

4Sc  de  fa  f31e ,  &  qu'il  étoit  important 

4e  cacher  au  pdblic ,  de  peur  que  venant 

-à  fç^ivoîr  que   ce$   deux  prétendues 

Déefles  aavoient  été  que  deux  fémmei 

mortelles .,  Icu recuite  ne  devînt  miépri« 

<fable.Cîceron  favQtifecette^pinion  *, 

■M  Voie«  M.4eClcic  |  ^  Tofculan.  Quxft* 
4Ê€.ià$.  4  ^.  !•  cb.  13* 

£  ij 


4t'  ^xvLitÀ^rïcf^^ûiifê9Sietw 
en  htffnuaïiP^dac^^  t^tlHidmilfi^'d^" 
(Deres  &&dc  r^  SU^ ,  tefié«â4iê«¥^lr^^^^ 
dires  :^^£:  pluûelit^  àdtirës^itefei  drçctté 
nacinre^  que  r«oft  tenok 'iâiàicè*  àvcç' 
tant  éc  fotoi.  Çcpctt4ant4l  eft  tK)h  de  fç4r 
voir  quVn  pecM5tt6lrtfii^l6f tfés^dkV^^ 
oncretenîc^DQriè  eux ,  cêi^qul  ^i&iTquç 
]e  fecret  les  jn^ohimoàoic'ibioinsf. 

Comme  il  sy  mèia ^laiisla  fiJtté  plu- 
fif urs  infâmfci  ife^ttclqites  çétémonier 
Ègyptîennspi  >  cVft-faîis  itentc  écf'quî  ia 
donné  Jic«à:  Dîôdof e -#' À:  à^i^aelcjnes 
-Autres ,  de  dire  que  Gcres  étoîc  ta  même 
qu'Ifis  * ,  &  qu€  Triptolcmc  venu  tfE-' 
gypteaVoit  apporté  danslâGrece  lecujtc 
de  cette  Déefïe-  Stt  quày  on  peut  dirç 
que  véritablement' Gereiétoît  de  <îrt?cc,' 
inais  que  daiï«^  Ja  fuitje  en  la  confondit 
avec  lus  qui  avok  ettfeigné^aiix  E^yp- 

-à  L.  T..  1  n'aoreiffamaisfiai/fi 


i  Diodore.  pcnivcik 

^Yoir   appri$'cela.4^' 
^ancI)oniaton,qui  pic- 


on  nes'atr4(otf  â  quel* 
,  que  çt\a(l  ;  ^aôtiia  y^f^ 


tend  que  Profcrpinç  |  ks  fcntimcns  i,  &  le 
fille  de  'Satutne  ëtoit  |  même  Diô^ore  après 
i|i£g;yptc  ,  ft  que  fa  I  nous  avoir  ^ic'Saris  le 
f  abk.  ne.pa0a  que  liong  Livre  prenaifs:»  queCe; 
temps  aptes  fa  li^oi'C  en  i  rc^  écolt  lan^^jme  que 


Grèce.  Il  ajoute  q^ç 
fjtie  Princcfle  ftioUrùc 
^cpn£.  Mai$  dans  et  s 
âiicicanes  hiftoires  onr 


IfiSy  npus  eo  parle  dan^ 
îe  Livre  cinquième 
comme  d'une  Reine  de 

Sicile. 


•    »  ?  J^> 


tiens  l'agnictilciirc-;  {)u$  rimci|3cr. l'antre 

.  rcv^'Ierfir^ifStsqai  Yifaiibitcm  qne'coks 

r  «Q«  r^i.^vi^ht^^pcHkilié  Tiitftoicr  &'  les 
tétéx99m^^lÉi>,  fkfm  et  $tr  itec  leculie 

Lesf l^fi^n^  tâcheï!ènc  >'  dit  Akidonv» 

d'embroitillei:  étn^Uiaite  la  véritable 

^  hi&f^ipftàt{içtf»j,i^Mi  eu  ibm'fiir  tônc 

d  7  9i^ter:b«)Wtoap^cleiOi!roatiircl  >  pour 

.|trrf>éinpf  «no  ciilfe!<lànt  dftcltroicat  leur 

-  finb&^ç^CvLelJ^ilQfôpIiest^ayêfiS'.prer- 

sXe^jpA^I^^I^esdc  llBglifç  >  ^uileur  r«- 

"ft^ihoi^llcsixii^We^  da  ciilce  Recette 

;  Dé^^  tôbrjjercïit  taiir  ir.aHcgorie ,  ic 

^^xentJifx^n i*>it ïculeracnc  prétendu 

Sôlis  apprf49Ni]re  par  la  FaUe  de  Cere5» , 

:  que  la  Sldje  ayant  foufiFert  pendant 

quelques  ^tcmces  ttDegnaade  diiette ,  on 

.  avpîf  feînt  qde  Plu^h  ktOie^  délia  ter- 

le  >  avoUt  eolêvé  FrpfeifÂne.,  dont  le 

nom  fignifid  l'^^^^'tif ^f  ;  te  quelque 

temps;  ûfiè%  U  tefre  ctam  deyçnue  fer- 

s  Sar  tout  \'txC2gtd\i  t  Bc    les  Tercropliorif » 

PbaUus  ^olfif^aroid  l»  «(à'Herolocc  dit  aroir 

confaccé  après  U.ni«rHÀ^   |?ortée$    dans  Hji 

•  de  fon  miu^i.  OSxja  ]  \  G  recelât  les  6Ue$  it 

comme  nousf  l'av^ss  [  Dahaùs.  *     ' 

dans  foB  kiftoirc.  1  '^    ^ 

£  II) 


vtîie  > 'Jupiter s  qiit:  étôit  Tair  umpetév 
avoir  rendof'roierjimr i  Cefe$ ,  a  cdfi- 
4irion  qiE^ellc  «demci^rait  fis  mois'tnr^ 

.  enfer  r  &  fix:  iiK>i|  fw-lît  terre>'  podc 
nous  n[iar43oer  qae  les  ghaki»  ^Mieiir^At' 

:.|a  mcMCie  de  Kamiéi;  dansbli^ièitf  de  la;' 
terres.  D'aturesaHegorifenii après  San- 
choniâroni^»  la  fable  de  l'enleyâtueRt  de 

'PMferpine  d^utfie  auif é  imiîieriNCeÂe- 

.  Pi:incefleiqui,(kivaiit<9etaikiitrAti^ifl'^ 
écoic  Btle  de  Sàcamp  ,^t«iiic^itioi^rci  fof e- 
jeune,  on  publia  <|ae'  B(i»diiy*^Me^i^s. 
Phéniciens  appellolettt^il^Mrib  y  «j^i^èutr 
dite  U  w»rt  ^  1  Voit  enlevée.  Viâitfkte^la 
manière  dont  ks  Anciens  pa^-tent 'de  t:f^ 

.événement ,  il  y  a  ^  blende  i^appat^ôe 
qu'il 6)ac  le  prendre i  la lfeti;fe Vpul^ 
quecomme  remarque  Diodoïe  f  ,>tefipfl-^ 

' riaient  de  ceix  ^m  K'gaiPdenc  Certes: 
comme  une  Bieine  >de  ôiaile'^  ^(è  trouMe* 
confiirmépar  plufieûrsHiA^en^ll  failc 
pourtant  avouel:  9  oonnnua-c^ilv,  qu'oa 
a  dit  dans  la  -fuite  dés  chofes  deeette- 
Décdè  »  qui  ont  rappotdl  la  Phy%ue>. 
&  qu'on  ne  peut  appliquer  qu'àJa  terre>^ 

yarron*  \jifimènii$   fuis  c^fir^ 


Sditit  dte  érotc  le  fy mbole  :  ce  qui  peut 
fcryir  de  clef  pour  entendre  tour  ce  que' 
les  Poètes  en  ont  dit.  Oh  la  répréfence 
coinnoe  une  femme  avec  un  iein  fort 
git>s ,  couronnée  d'épîcs  >  8c  tenant  i  la* 
main  une  b^ancKç  de'pavot  vcircohftan^ 
ce  qui  fait  àllofion  sr  ce  tfÈt  Aiicnt  quel'- 

3ues  Auteurs  ,  que  Cere^  étant  arrivée 
ans  la  Grèce  >  on  luy  dbnna  quelques 
grains  de  pavot  pour  tiii  procurer  le  re* 

C>s  dont  elle  n*aypir  pas  joui  depuis  l'en- 
vemcnt  de  fa  fille  >  ou  parée  que  cepte 
plante  eft  tres*fertile.  On  luy  offroit  les 
prémices  des  fruits  *ron  luy  immoloic  la 
truye ,  parce  que  cet  animal  eft  fort  nui>- 
fible  aux  fcmcnccsron  ne  fervoit  point 
dans  fes  facrifices  des  couronnes  dt' 
fleurs  >  mais  de  myrthe  ou  de  narci/Te , 
pour  marquer  le  deuil  qu'elle  avoir  porté 
depuis  l'accident  de  Proferpine;  &  le$ 
Siciliens,  pour  imiter  leur  Reine ,  cou- 
rolenc  lanuir  avec  des  torches  à  lamains. 
o^étoitnne  des  principales  cérémonies 
de  leurs  fercs. 

Au  reftc,  quoiquiFne  foit  ni  ncceC- 
faire ,  ni  poflible  d'expliquer  toutes  1er 
circonftances  de  ces  fables  ;  je  voudroir 
pourtant  bien  que  quelqu'un  voulût  ha«- 
ztrder  quelques  conjeéhires  fur  celle-ci. 
Qnài^x^w  ijendant  que  Ceres  cherchoir 

iJiij, 


5^       ExPUCATlOlf    HISTO11IQ0X 

fa  fille ,  Neptune  qui  la  rencontra  ^  eft 
devint  amoureux  >  que  la  Çéeilèj^'étant 
cachée  fous  la  forme  d'une  jument,  le 
Dieu  de  la  mec  fe  changea  en  cheval  ^ 
pour  la  féduîre  >  dont  elle  conçût  un  fi 
grand  defefpoir ,  qu'après  s'ècre  lavée 
dans  un  fleuve  elle  alla  fe  cacher  dans 
une  caverne.  Cependant  la  ftérilitc  &  la 
peftc;  commençant  i  ravager  toute  la 
rerre  pendant  l'abfence  de  la  Déefle  >  les 
Dieui  la  firent  chercher  de  tous  cetez  i 
fans  qu'on  en  pût  apprendre  aucunes 
nouvelles  >  jufqn'i  ce  que  Pan  en  gar- 
dant fes  troupeaux  la  découvrit ,  &  en 
avertit  Jupiter  s  celui-ci  envoia  les  Par- 
ques ,  qui  la  retirèrent  de  là  parleurs 
prières.  Cette  caverne  étoit  en  Sicile ,  & 
on  y  voioir  une  ftatue  de  Çeresvétuc  de 
ndir  avec  une  tète  de  cheval ,  tenant  une 
colombe  à  |ine  main ,  Se  un  dauphin  i 
l'autre  >  les  Siciliens  l'appelloient  Ceres 
la  noire  oul'Erinnie  >  parce  que  l'outra- 
ge que  Imr  avoit  fait  Neptune  »  l'avoic 
rendue  furieufe«  Je  (çaisbien  que  les 
Michologues  découvriront  dans  cette 
fable  plufieurs  belles  allézories*,  heureux 
qui  rencontrera  ta  véritable.  En  atten- 
dant j'avancerai  ici  quepeutètre  on  n'a 
d'autre  but  par  toute  cette  fîétion ,  que 
de  nous  apprendre  que  Cercs.  en  chexr 


chant  fa  fîile  par  mer  &  par  terre ,  reçût 
qaelque  infulte  4'uâ  Corfaire  donc  le 
vaiSèau  porroic  la  figtire  d'un  cheyal  ;».c$ 
qu'on  a  envelopé  fous  la  fable  mj^e*^ 
rieufc  que  je  viens  de  raconter..  î[e  fuis 
aflëz  contente  de  cette  conjcâure  s  dit  -  / 
Eliante  ,  expliquea^noiis  maintenant  ce 
que  veut  dire  Ovide  #f  \  lor(qa'il  raconte 

Jiue  la  Nimphe  Cyane  ajtant  voulu  faire  €yan« 
es  reprochés  a  I?Iuton  ibr  la  violenee  cbangëe  e^ 
dont  il  afoit  à  Tcgard  de  Profcrpine ,  et  f  ow»iftc. 
Dieu  la  €hangea  en  Fantaine.  \  Se  enfuitc 
ayant  ouvert  la  terre  d'un  cpup  de  foa 
TridcAt,^  il  rentra  par  U  dans  Com  Roiaii*- 
mcfombre.  Cyane ^  dit  l'Abbé)  ctoit 
une  Fontaine  près  de  Syracufe,  oij  les 
Emiilairesde  Pluton  fe  rembarquèrent 
(our  s'en  retourner  ep£(pagne  yôcccB^ 
ce  qui  a  donné  Iku  ai  ce  que  vous  venes 
dédire  ^.  Peutître même  ,  reprit  Alci* 
don  9  que  quelque  jeune  Sicilienne  qui 
fc  trouva  par  halardr fur  le  port ,  repro-* 
çha  â  ces  Corfaires  la  ytoience  qu'ilsf^i^ 
Ibient  à  la  ôlle  de  fa  fteine  v  ce  qui  donna 
lieu  dédire  que  cVtoit  la  Nymphe  delà 


M  Met.  1.1.. 
,à  On  <ioit  direh  mê- 
me ckofc  d'Aretkafc , 
qui  eft  une  Fontaine 

Biè$  dttm6mcUç««^cc 


qui  peut  trei-bien  t*tttt 
tendre  de  qaelqve  Bec<* 
gère  qui  apprit  à  Ceret 
rcideremcatdclàâile. 


Fontaines.  Doù  vienr  ^  dit  Eliante^< 
qa  on  a  dit  aufli  que  Proferpine  étanr 
arrivée  dans  le  Roiauifie  de  Plucon ,  8c 
h  mère  ayant  obtcna  (bn' retour  de  Ju- 
)>itèr,  fuppofô  qu'elle  n'eur  rien  mangé 
'iirftalaphe  depuis  (on  arrivée  >  Afcalaphe  déclara 
cbangé  en  <^a  ttlloy  avoit  VU  prendre  fix  pépins  de 
Hibou,  grenade ,  8c  que  li-deflùs  Jupiter  avoît 
ordonné ,  comme  vous  Tavez  dit ,  que 
Proferpine  ferok  firmois  en  Enfer  «  8c 
Ibs  (ix  antres-  mois  chez  famere  ;  &  que' 
cette  Princeflè  pourfe  venger  d'Afcala* 
p&e  ,  Tavoit  arrofé  de  leau  du  Phtegfr- 
ton ,  A:  Tavoit  changé  en  Hibou  ?  Afca<« 
laphe,  reprit  TAbbé ,  étoit  un  Courti- 
ÛLti  de  Prucon  >.qui  avt>ii  confeitlé  à^foir 
Kfartre  l'enlèvement  de  Proferpine  >  & 
qui  fit  tout  ce  qu'il  putponr  rendre  inu« 
H'Ies^les  négociations  de  Ceres ,  &  em^ 
pécher  que  fa  fiille  ne  liiy  fut  rendue. 
Proferpine  le  fit  mourir  dans  la  fuite  :  8t 
voilà  ce  qui  a  donné  lieu  à  là  fabiè;  8c 
lés  confeilspernicieux  qu'il  avoit  don- 
liez^  furent  cachez  four  la  fable  de  ces 


a   lumm  frofttt  eft 

ftêsDitim  fstrgmfintni 
mrm  fef$nH  ixHtifit , 
tthefumqft  tK  ML  l$ç$ 


virginim  Bif9fia'*t ,  m$ 

icmfis  fenetrmffe  pA  m- 
fBî ,  Iseumqui  ei  eêUf^ 
npenu  ixtiiiffê.  Ciocro^ 

.  Aâi«M  4f  ui  Vecreoh. 


DBS    Pi*frEi<k  yjr? 

graÎB»  de  ^vcnzâef^z  ihéramorphofet 
en  HHSott'  n^eft  qu\tnc  métaphore  <]ni 
nous  repirérente  tin.  homme  haïflàble  :fi 
yousiiaiiiàt  mieux  dirètoutefûisqu'o^ 
liel'âKifiVé&tée,  que  pour nods marquer 
qb?il  /è  rendît  toujours^  caché  dans  lc»< 
isiSHe^âe  Plùton ,  idonril  étoir  Tlnten- 
dânt ,  Se  oi  txAtm  il  périr.  Il  y  a  appa- 
rence'qiï^t  lut  écrafé.  par  là  chute  de 
quelque  rocher  » .  ce  qui  fit  dire  aux  Poè- 
m  que  Prôférpinep0tar/e  vengcrFa  voît: 
éouvéit  d'unie;  grofltc  pierre^  5on  nom- 
reiit  Are  cHni  tfui  krife  dis  fUms ,  &  il 
^nelqyftt  donné  iapparemment  que  pour 
marquer  Ton  emploi.  Quelque»  Auteurs 
-dffent  qu'il  lut  métaniorphofé  en  un  cér- 
^  tain 'Leiard  ^  que  lès  Grecs  nomment: 
Jitpéiaéûs'^  &  c'eft  fens  dpute  la  reffcm- 
btanice  cies  ttohis  qui  leur  a  donné  lieu  de 
fe  dire..  Vivant  yos  lumières»  rqprit- 
iliante  »  *  f e3f»Iiauèrai  fort  bien  auffî  ce 
que  nourdk  lé  même  Oride  4  dune  fille 
nommée  Menthe  »  que  la  jatoufe  Prô*. 
firpine  changea  en  une  plantequi  porter 
encore  fen  nom^.fe  dirai  qoePtoferpifie- 
arrivant  i  la  Cour  de  Pluton,  ne  pu^ 
fi>afrrjr  une  Rirale  en  poileifîon  araht 

M  Met.  l.  s .  1  mûs,i  caalè  dc  k  booM^r 
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eUe  du  cœtti;<le  ion  mari ,  &  qa  elle  ht 
firpéiir)  for  quoien  ccrÎTam  Ie$  av^- 
turcs  lie  cette  Cour  ,  on  kiycnta  la  mér^- 
'  Biorphofe  à  laqwlïc  la  reflemblai^cç  des 
noms  dopna  lieu*  Dites- naoyepçgn&^ie 

Vous  prie  >  cpntinua-C''C]le^jpia^irqmî 
Ovide  dit  a  mie  les  S;;:enes  arçcoo^' 

{;noient  Proicrpine  y  lorfqu/l^  f^t^^" 
evce ,  &  que  les  Dieux  leur  ayant  4om)é 
des  ailes  >  elles  lachcrcherent  de  toatjçs 
parts.  Je  vous  expliquerfii  cette  CaibUç?» 
répondit  l'Abbé  »  jdans  r^rticle  dçsSyxç- 
nés  £  :   il  fu^t  de  vous  ^xf^içl  ç^i^ 

2uelqu  une  de  ces  Sfxtnt}  quf  écoiei^r 
e  petites  Reines  qui  regpoicm  fur  les 
côtes  d'Italie  alTez  prè^  de  h  Sicile>f  ya^t 
appris  rcnIcvcmertt.deProfexpige  r-M^ 
équiper  un  vaifleau  pour  ^ire  mivrç içs 
tavifleurs.Maispuifaûeuouf  avonscoof- 
snencé  à  parler  de  Plutoo^  jcxroisqu'it 
eft  à  propos  de  vous  expliquer  Lfond  ic 
jfyftêmc  de  TEiifer  poeti<^e»  je  vous 
parlerai  des  Heuves  d  Enfév  i  de  Cerb<|- 
rc  j ,  des.  Furies ,  des  Juges,  d,'Hecatp , 
dès  Parques ,  4cCa](on^  &  detouf  c^s 
*  illuftres  criminels ,  qui  popr  avoir  niéri* 
té  l'indignation  des  Poetf  s  »  font  relé- 
guez dans  ces  rriftes  lieux  \  Se  nous  cher-: 

s  Met.  1.}.  I  des  Diciix4e  UMOi 

i  yojca  refiuetie&  [ 


^éroni  en  ' ^afla^c  cf^'^oi^  -peut  atoîr 
donné  lieu  à  intchtèrteurcs  ces  cHofes. 
Cela  fera  fore  curieux ,  ,dit  £lianre  ; 
xhais il  faut  yous  ménager  ,,&  fonger i 
Mer'pithdrediÊ  repos  ;  au(fij?(^-i1  trop 
tat^po'àr  élit  reprerrar  e  ^n=fi  long  voifage» 
oè'dèj^'àrèmmënt  it  "jr  a4ièn  desdifficul^ 
Be«-'affurmtiftter /Point  du  tourydit  AI'- 
cidon ,  la  défcence  (les  £nfdrs  eft  àiféèi  ^ 
ce  n'eft  qtie  le  retour  qutdonùc  de  la 
peine  *.  Maiis  s'il  efîainu  ,.  reprit  Elian- 
tc ,  ne  ïious  y  engageons  pair  ;  nôtre  cû-: 
riofité  nous  ^fiteroit  cher  ;  *  tes  lieux-U* 
peuvent  Être  '  amùfans  pour  quelques 
n^onicns ,  (î.yous  voulez  ;  mais  il  ne  tau; 
paslrSquer  d'y  être  plus  longtemps  qu'- 
on ne  foUhâiiietbî^  idnôui  y  allons ,  au 
moins  prenons  le  fil  d*^riâne  »  Sç  n'eo 
perdonspas  te  bout.  Mon  Dieiî  »  ne  crai- 
gne rien,  dit  Alcidon ,  il  y  a  deux  por- 
tes peur  refottîr  de  ces  itriftes  Ijîeux^  6 
celle  d*yvoîre  eft  fermée  >  PAbbé  nous 
ramènera  par  celle  d^orpe.  Maïs,  dip 
Eliante ,  fçavez  •  vous  bien  les  ^venues  » 
M. l'Abbé  ?  A  merveille,  reprît  Aîcidon^ 
A  ra*en  a  parlé  quelquefois  >.  il  femblç 
qu'il  n'ait  faic  autre  cnôfequed  y  voia- 

'  -  * 

i  ibti.  StirwuHttn\ 
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:ger  »  &  apparf  mmentq^iie  MexmurVf^ 
^conduit.  5i^r  ce$  àflura^çc«  »  d^c'Eliancc^. 
;neas  nous  enii>arquer ot»  demain  matins 
:inaî$  nc'fauc*il  pas  un  rameau  d'ocîl  ç^. 
pour  la  Sibille  ^  nous  a'e^  avgjo^.pas  ,be^ 
'^fbin,  TAbbé  eft  nQtFe4aDnduâçurr  3bi«c* 
»1  eottipa^  eilpréc  >Madjto)ç  ^t^epcmdK; 
I'AdIk:  :  allpps  donc  Topper  pj^t^Hm^^ 
Us  Te  lereremtoas^noispoiir  atkr^m- 
dre  la  compagnie  quUes  af teifdoit  d^ns 
via  Salle  :  ompapa^  ic  lelendemain  liseré 
^trouvèrent  à  huicibâure^  duinaMn4a.n6' 
^e  Cabinet  d'Ëliantç»  qifiiyaémc  r^^i^H 
^'due  un  moment  auparavaûc.-.  ' 
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IX.  ÏNTRETI^N/»' 

'^À^  il  ifi  farli  dt .  Fitéit  its  4$miS  éfih 
U  vU ,  &  oh  t$n  mit  yuil  d  été  h 
JSjffiêmê  dis  Poetts  far  tEt^r  &.  Ick 
.   Chdmps  ÉUfiês^ 

EN  vérité,  M/rAb^é,  dk  Eliante 
en  le  voiant  entrer",  je  n*aî  fait 
t]ue  rêver  route  la^nuit  k  l'Enfer  &  aux 
Champs  Eliiees;  âme  fembloit  que  je 
>voioisC«bercavec  (csTroîsguculesîfC 
^ousafluce  que  j'ai  eu  grand  peur  :  cela 
.ne  ilgnifie  rior  de  .bon  ^  j'av-ois  .xéiblii 


BIS  Ta  1X1^.  it^ 

-êè  rompre  le  voiage  ;  ce  ne  feroxc  paj  le 
premier  que  de  mauvais  (onges^onc  fait 
:manquer.  Cependant  comme  me  voilâ 
eXkn  peu  raSurée  »  nous  ntavons  qui 
nous  embarquer.  Tres*voionciers  »  die 
J'Abbé. 

La  conDoiflànce  de  rimmortalité  ,de 
Tome  »xlir-ii ,  dtune  vérité  adfî  ancien-^ 
se  que  le  «aonde.  Adam  oui  la  reçSt 
'immédiatement  de  Dieu  >  la  communia 
^uaà  fes  eofans  ,i8c<:eiix-*ci  auxPatiiar- 
ches  &à]Noé  i  &'je  crois  qu'elle  a  tou* 
jours  marché  de  pair  avec  la  connoiflan- 
«cedHm  Dieu.sOrezIcs  At3iées  qui  n'ont 

Î'asiaisfait  de  corps  feparc ,  ni  de  feAe  « 
es  Epicuriens  qui  penfoientque  tout 
tétoit  matière  ^,  iSc  les  {adducéens  qui 
nioiqnt  les  eiprits  ,  tout  le  monde  a  re- 
connu de  tour  temps  la  diftin^flion  de 
J'ame  avec  le  corps  4:  mais  on  n'a  pae 
-toujours  cù  des  peines  fort  faines  fur  (a 
.nature.Placarque  8c  quelques  autres  ont 
/Crû  que-i'ame  n/étoit  qu'une'barmonie» 
mn  accord  des.  premières  qualicez.I>é<» 
-mocrite  a  penfe  que  l'ame  ecoit  compe* 
fcc  de  corpufciiics  les  plus  déliez  de  lu 
.roaticr  cî€picHrc,desat^mcslcs  plus  a^ 
tcz,commeti  ou  ladchcateïïè  desparricju 
fOu  le  mouvement  le  plus  rapide  pou^ît 


^4       ExPttCATtôM    ttlSfok'lQWÏ 

jkonner  de  la  penfée  à  cç  qui  eft  ccendff* 
Heraclite  a  cru  qu'elle  n'étoît  qu'une  cx- 
halatfon  de  feu  :  d'autres  ont  cm  qu'elle 
étoît  compofée d*unematiere  cthcrce » 
eu  de  l'air  le  plus  pur  >  ou  du  feu  lejplus 
délié. 

•Parmi  ceux  dont  nous  venons  dépar- 
ier ;'^elque$-uns  ont  crû  que  l'ame 
mouroît  avec  le  corps:  d'autres  ont  dît 
qu'elle  luy  furvivoit  à  la  vérité,  maïs 
qu'après  un  long  efpace  de  temps  Se  dés 
riévolutions  différentes  ,  elle  étoit  enfin 
détruite.  Qaelqiies-tins  même  ont^pcn- 
féque  Tame  étant  détruite  avec  le  corps, 
elle  reflufcîteroit  pourtant  un  jour  avec 
lu^i  mais  la  plus  faine  partie  a  toujours 
crû  qu'elle  étoît  immortelle  ,  &  là-dcf- 
ius  chacun  s'eft  efforcé  de  deviner  ce 
qu'elle  <Ieviéndroit  après  la  mort^  On  a 
Vu  que  la  vertu n'étoi't  pas  toujours  rc* 
^ompenfée  en  ce  monde ,  ni  le^îce  puni  : 
que  fouvent  les  plus  ilbflirès  fcelerats 
croient  les  plus  heureux  :  Se  que  ce  qu*- 
t)n  appelloit  la  fortune  &  les  richcffcs , 
eroit  p^efquc  toujours  le  fruit  des  inî-* 
fuirez  8c  de  l'injuftice:  qucles  remords 
qu'on  prétend  ècre  la  punition  du  mal  , 
n'éroîent  pas  une  peine  fuffifanre  pour 
<les  geps  qui  commettent  de  nouveaut 
crimes ,  pour  les  étouffe^  Ainfion  a  tou- 
jours 


9  E  s    F  A  B  I  s  s  •  if 

jour$  cm  qu'il  dcvoit  y  ay^ir  après  cette 
vie  des  lieux  deftinez  pour  partir  les  mé- 
chans  ,  &  récotnpenier  les  bons.  Nos 
premiers  Patriarches  ont  eu  fans  doute 
des  idées  faines  far  les  pcinesSc  le»  ré- 
compenfes  de  Tautre  Yie>  &  quoique 
Dieu  n  aie  pas  jugé  a:  propos^de  s'en  expii- 
qiier  clairement  i  Mojtt ,  on  ne  lailTe 
pas  d'en  Toir  des  Veftiges  en  plufieuss 
endroic»  de  fes  Livres.  Mais  comme 
ridée  de  Dicu^'étant  ^foiblic ,  ainH  que  . 
nous  avons  dit  4 ,  8c  ayant  pris  commen- 
ce avec  les  fçn^,  on  fe  fbrgeades  Divini- 
tezfcnfibles»  de.mçrw  Fidée  faine  dcs^ 
.peines  Se  des  récompcnfp^  de  1  autre  no 
$  étant  corrompue ,  on im4gilia  un  Para- 
ilis  &  un  Enfer ,  co^or^iémenc  à  fon 
génie. 

Platon  eft  celai  des  Philofophes  qui  a 
le  plus  raifonné  fur  la  nature  de  l'efprit 
ic  fur  ré^^t  dejS  âmes  après  la  mo  r t  r  mais 
il  faut  avouer  que  cfoft  fyftêmc  ,  ainfi 
que  celui  de  fous  les  autres  ^  eft  mal  foit- 
tcnu  &c  rempli  de  contradiâions  ;  dès 
qu'on  eft  élofgoé  de  la  bonne  voie ,  o» 
s  égare  à  tnefure.qu  on  avance.  Lorfqu*- 
un  iioipme  eft  mort^  félon  ce  Philofophe, . 
fon  ame  va.  dans  un  lieu  qu'il  appelle 
Divin  2>  où  elle  eft  jugée  3  quand  on  a 

#  Voyez  iesToarces  de  ndolatrie. 
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1^     ExftTeATioiî  HisTDltiQyr 
mené  une  vie  conforme  aux  lumières  àè  - 
laraifoo,  on  eft  conduit  <ianf  un  lieu.^ 
élevé  )  où  Ton  jouit  de  toutes  fortes  de 
{>rofpetitez  &  de  plaifirs  â  la  compagnie 
dès  Dicar  :  les  ames<fe«  méchans  tom« - 
bentdansun  abîme  où  il  n*y  a  que  des^ 
ténèbres  fer t/épaiflès ,  Se  où  on  fouffire 
coutc^fottes^de  maux>  Ce  Philofphe  fait*^ 
enfuite  h  dcfcriptidn  de  TEnfer  tcdts> 
Champs  Elifées;^^  parld de»  Fleuves  dé 
ces Ijeux^  dès  Juges,  des  Furies,  Sec,, 
à  peu  près  comme  les  Poètes^,  fiHvant  en? 
tour  les  idées  d'Homerc ,  qu'il  avoic^ 
pourtant  chafléde  fi  République. 

6ocrate  fon  Maître  avoxt  penfc  là-de& 
fus  àpeu  près  la  mèhie chofe.  Il  diftin* 
gue  trois  fortes  dames  après  la  mort^; 
celles  qui  n*a voient  été  ni  trop  bonnes 
ni  trop  méclfantes ,  habitent  >  félon  tuy» 
autour  dir  Marais  Acfaerufié ,  Se  fe  pur* 
geTit  dans  fés  GâUx>,  poar  alletf  enfuite- 
recevoir  leur  récompenfe  :.  celles  des 
mécbans  errent^  autour  de  leurs  tom- 
beaux, où  elles  font  tourmentées  do 
dlfFcrcntes  manières  j  enfuite  clltfs  vont' 
boire  de  Teau  du  fleuve  Lethé ,  &  rer>- 
trent  dans  de  nouveaux,  corps ,  plus  on 
moins  nobles,  fuivantieur  mérite:  les^ 
âmes  des  bons  vont  dans  les  Champs* 
Eliféc^..  .       -        .         "^ 


-'  Pjrthaeorcdiroieqaedèsauelestitnes 
écoicnt  (orties  du  corps  »  elles  s'envo- 
loiènt  (bus  la  conduite  de  Mercure  dans 
un  air  fort  pur  »  où  il  croioit  que  \c$ 
Champs  Eliléesétoient  placezx  ;  que  là 
lès  âmes  àt%  Philbfophes  qui  étoienr  les 
plus  excellentes ,  devenoient  (èmblables- 
aux  Dieux,  &  cellèrdes  méfifaan^ccoient 
condamnées  à  être  tourmentées-  par  les 
Furies  :  mais  les  unes  Arles  aurres^ibr-» 
roient  enfin  de  ces  lieux  pour  venir  ha- 
biter dans  dé  nouveaux  corps ,  même 
dans  ceux  dès  animauv^:  &  il  eft  le  pre- 
mier Philofophe  qui  a  enfeignéen  £u^ 
rope  la  fameufe  dodtrine  de  la  Mctem- 
pucofc  h  y  ou  de  cette  circuiàtion  éter- 
nelle des  âmes  dàns^  dé.  nouveaux  corps  y 
irravoit  fans  doute  puifée  cHez  les  Egy p* 
tiens;  Ce  (ont  eux^qui  doivent  être  re- 
gardez comme  les  auteurs  de  cette  an* 
eienne opinion  de  la  metempftcofe  ;  c'cfl^ 
)i  que  1  ont  puifée  les  anciens  Poètes». 
©rpHce  j  Homère  &  tant  d'autres  %  quF 
h  firent  pa(Tcr  de  leurs  Ouvrages  dans 
le  fyAemc  de  la  Religion  des  Grecs.  Et 
c^oique  cette  opinion  foit  ridiaile  en. 
elle-même ,  elle  croit  cependant  très* 

M  Virgile  les  appelle  |  enfeigfi^c  plus  de  400 
9a&7i€rtosCamff>s,        \  ans  ayant  Iny. 
i  Hômcjc  V^m  V 


propre  à  conferver  la  tradition  de  Vtm« 
mortàiité  de  l'ame.  Ainfl  on  a  raifon  dk 
regarder  les  Egyptiens  comme  les  pre^ 
miers  qui  ont  pabUé  ce  dogme.  Leurs 
Prêtres  au  rapport  d'Herodbce  4 ,  enfei*- 
gnoient  que  les  âmes  ne  mourant  poine 
avec  le  corps,  Amemhes  les  receroit» 
Cet  Amenthes^  étoic  un  lieufbuterraia 
femblable  à  l'Enfcrdes  Grecs ,  ou  pour 
mieux  dire ,  c'cftfur  cette  idée-que  ceux- 
ci  ont  formé  le  leur.  De  là  elles  écoienc 
envoyées  premièrement  dans  les  corps 
d^s  animaux  terreftres  >  enfuite  dans 
ceux  des  poiflbns  ou  des  monftres  marins; 
enfin  dans  ceux  des  oifeaux:  &  après 
avoir  employé  trois  mille  ans  à  ces 
tranfînigrations^,.  elles  retournoicnt 
dans  les  corps  des  hommes ,  d'où  elles 
fefbrtoîcm  pour  coatiiiueis  le  même 
manège:  &par  cette  circulation  infinie 
ils  prouvoient  que  Tame  étoit  immor- 
telle. De  U  le  foin  qu'ils  avoient  d'em- 
bâumcr  les  corps;,  de  là  ces  dépenfes 
ex^aordinaires  dans  leurs  Mauiolées  > 
ee  qui  fair  dire  avec  raifon  à«Diodore  de 

a  \..v.  /Egypùiffimi  tfuem  futsiît  an  mas 
fimt^ui  animant  hûtni"  \femfofim(frtimt*v»cant 
9th  immortalem  dtterent*  |  Amenthem  ,qHodnom€n 

k  Ce  mot  vevc  dire  '  fignifieat  accifientêm  f^ 
irons  éf*  acfipims.  Lo-  da^^tem,  Pluerdelfidoi 
§nm  /HiUrraneféM,   in  [  €  HcceJ^u  iic*  §iu 


Sicile  4  y  que  ce  peuple  écoit  moins  cu^ 
rieuz  â  bacir  des  maifons  pour  les  vivaBS> 
qqe  <les  tonibeaoïrpoîir  les  morts. 

Cette  opinion  dans  la  fuite  a  été  fî 
BOÎverfeUe ,  que  non  iènlement  tous  les 
Poètes»  comme  nous  k verrons  plus 
bas ,  mais,  la  plupart  des  peuples  1  ons 
cmbraflSe)&  encore  au^ourd'huy  elle  cft 
ttes-commune  parmi  les  Nations  du 
Levant. 

Les  Juifs  qui  étaient  partagez  en  trois 
kStes  avant  le  temps  de  nôtre  Seigneur^ 
ont  eu  trois  opinions  fort  différentes 
fur  1  état  des  ame^.  Les  Pharifiens  ne 
croyoientni  efprit,  nrrefttrreâion  :les 
Pharifiens  qui  croy oient,  les  âmes  im- 
mortelles ,  donnoient  un  peu  dans  l'oph- 
nion  de  la  metempfîcofe ,  8c  croyoiens 
le  retour  des  âmes  dans  d'autres  corps  : 
aufli  voions-noos  qu  Herode  qui  étoil 
de  cette  fèébe ,  croyoit  que  1  ame  de 
iàint  Jean  qui!  avoit  fait  décapiter  , 
étoit  venue  aans  la  perfonnede  Jefus- 
Chrift»  comme  les  EvangeUftes  le  re« 
marquent.  Les  Efleniens ,  fur  tout  vers 
letempsdek  ruine  de  Jérufalem,  afll'^ 
gnoient  aux  âmes  deux  fortes  de  demco*^ 
res  j  Tune  fort  agréable  pour  les  bons  ^ 
te  Tautre  éternellement  troublée  fèt. 


y 
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Jes  tempètes^^  des  cénebrci ,  pour  lés^ 
mauvais  i(« 

Mahomet  qui  a<  formé  un  Paradis  (îir 
fôdéedes  Champs  Elifées,  &an  Enfer  à^ 
iamode»  a  des'penfées  fort  fingulierei- 
for  rétat  des  amcs  après  b  more  :  il  les 
divife  «B  trois  elaflès  b ,  celle  des  Pro* 
phetes,  celle  desMartirs'»  &  celle  der 
Mufulinaiu  ou  des  Fidèles.  U^  dit  que 
celles  {des  premiers  s'envolent  d'abord 
après  la  mort  dans  le  Paradis ,  où  il  > 
fait  trouver  tous  les  plaifirs  des  fens  r; 
celles  des  Mar  tirs  habitent  dans  le  gofier- 
de  certains  oiféaux  du  Paradis-,  oucl|e»^ 
ibnt  allez  heureufes  :  &  (^Ues  des  Fide^ 
lès  habitent  autour  des  tombeaux  oà^^ 
font  lenrf-oorps ,  avec  une  liberté  en-^ 
tiere  d'aller  ou  bon  leur  fèmblê. 

Les  Perfes  MaKometaos  divifent  leur^ 
Paradis  &  leur  Enfer  en  fepc  demeures ,,, 
où  ils  font  trouver  dès  rccompenfes  Sc 
des  peines  proportionnées  ancien  &aa« 
mal  que  cJhàcun  a  fait  pendant  la  vie.^ 
Lt$  anciens  Perfes  qui  avoicn^  appris^^* 
Ifeur  Religion  de  Zbroaftre  &  des  Ma-* 
ges>  enfexgnoient  qu'après  la;  mort  Ics^ 

«  Voycx  la  fuite  de  I  c  Oa  ne  s*ctcntl  ,p^ 
l*lii{|totre  de  Jofeph  de  ]  ll-deffus ,  chacun  G^ 
M;  Bâfnâge.  |  aiTez  ce  qae  c'eft  q^e  Is 


i  y  ayez    i*Alcoraa. 


,  Paradis  de  Mabomciii. 


'*1^*  FàB  t'I-lv      '         yti 

amcj  arrivoient  au  âcure  TViiMtrWr^ 
où  elles  trotxYoient  an  pont^  gardé  par- 
deux  Anges,  qoi  après  les  avoir  interro* 
gées  fiir  leurs  aftions ,  1er  cnvoyoicnt: 
ou  dans  unlleudedclicev,  ou  lès- cou- 
damnoient  i4cs  courmens  éternels^.  Et . 
xe  qui  eft  forr-fioguKef ,  quelaues  boA^ 
nes'  avions  qu'on  eut  fair ,  dès  qu  ot>< 
avoir  lè.'fnalheur  derre  mort  fans  laiflèr 
mn  iôcccflèur,  on  étoit  exclusduPâradis. 
'"    Les  Bracmanes  ou  les  Prêtres  des  In- 
diens  debicenr  encore  aujourd'h^  fur. 
TEhfer  6c  le  Daradis ,  des  fables  fcm- 
blables  à  celles  que  Plàron  &  les  Poè- 
tes Grecs'onr  publiées  dans  leurs  Ou- 
vrages. 

Enfin  on  lîr  peu  de  Relations ,  mcine 
des  peuples  les  plus  barbares ,  oui  on  ife 
trouve  unfyftèxne-  fiir  Ictat  des  âmes- 
après  la  mort  •,  &  Ion  peut  voir  dans  le 
liivre  d*un  ilIuftrePf eïàt  € ,  lés  erreurs 
monftrueufes  oîj  les  hotnmes  font  tom- 
bez fur  ccfujet.  Mais^^venonsaiixfehti-. 
mens  des*  Poètes  ,  qui  doivent  faire  ku 
matière  de  cet  Emretieft. 

»  Voyez  le  Lif  rein-  X.Thamzil^^àit. 
lituJé  Smé-àêt^  ^  ren-  {     b  Voyes  le  Cfaap.  \^, 
ferme  les  principos  «le  I  de  ce  Livre. 
liRcUgion  des  Mages,  r    c  M.  Hact    j^f/|r. 
li  a  m  tudoit  par  l>ih  L  x^c«  14^    >^ 


Les  anciens  Poètes  croyoient  d'abord 
<}ue  les  âmes  aprè^  la  more  ailoienc  daai 
les  Jardins  délicieux  de  la  Mauritanie 
Tineitane  >où  eÛes  erroient  dans  les 
niaikms  autour  de  leurs  tombeaux.  Or- 
phée qui  voyagea  en  Eg)(pte ,  jetta  âfôa 
retour  le  plan  d'un  nouveau  fyftème  fug: 
ce  fujet ,  fie  c'eft  de  lui  qu  eft  venue 
i'idee  des  Champs  Elifées  Se  du  Tartare» 
.  que  tous  les  Poètes  ont  fui  vie,  quoiqu'ils 
ajem  varié  fouvent  fur  la  ûcuacion  de 
CCS  lieyx. 

QuelqiKTS^unsdacenc  les^  Champs  EU^ 
fées  dans  Içsairs  ,  d'autces  dans  la  Lune 
.ou  plutôt  dans  le  Soleil,  comme  faifoieac 
lesManichécns  qui  difoient  que  les  amçs 
des  juftes  alloient'  d'abord  après  leur 
.  mort  dans  le  globe  de  b  Ltme  -,  &  quand 
ily  en  avoir  une  voiture  ruffifance,  ce 
qui  paroiffbit  larfqu'elle étoit  pleine, 
elle  les  aUoit  dçcharger  dans  le  Soleil , 
pour  y  jouir  4'une  éternelle  félicité:  en- 
fuite  de  quoi  elle  devenoit  nouvelle  , 
attribuant  1  ce  manège  le  cours  &  dé- 
cours de  cette  Planète  rce  qui  eft  à  mon 
avis ,  quelque  allégorie  qu'on  y  attache» 
un  des  phis  ridicules  cgarenriens  où  les 
hommes  (bient  jamais  tombez.  Maisfei 
flus  commune    opinion   plaçêit    les 

M    Virgile  Ixk  l  é.. 

Champ& 


DBS     ^ABllS.  7j" 

Champs  Elifécs  dans  les  iflcs  fortunées 
tfeTOccidcm ,  qu'on  croit  ctrc  les  Ifles 
Canaries  ,  ouplut6t  les  environs  de  Ca- 
dis  de  de  Tartefc ,  &  tout  le  charmant 
pays  de  la  Betique  ,  comme  le  prérend 
Bocharr^   Ceft  là,    félon  cet  Auteur, 
que  Ce  trouve  le  Taitefe ,  qui  cftie  Tar- 
târe  des  Poètes  :  tout  y  convient  à  la 
dcfcriptîon  que  les  Poètes  nous  ont' 
iai/Ice  des  Champs  Elîfces:  d'un  côté  le' 
paysétôit  charmant  ;  les  bois  8c  les  prai- 
ries y  croient  arrofées  de  fleuves  &  de 
ruiffeaux;  8c  d'autre  côté  il  croit  regar- 
dé comme  rcxtrcmité  du  monde.  C*ctoit 
la  où  regnoient  des  téncrbres  éternelles , 
puifqu'on  croîojt  <^e  le  Soleil  alloit  fc 
coucher  dans  rOcean  j  &  vous  avez  vu 
que  c'étoir  pour  cela  qu'on  avoir  dit  que 
rlutôn   qui  rcgnbit  fur   ces  côtes  4 , 
avoir  eu  TEnfer  pour  fon  partage.  Pour 
ce  qui  regarde  les  Ifles  Canaries ,  ce  mê- 
me Auteur  croit  qu'elles  étoient  incon- 
nues aux  Anciens',  q'uin*oïbiemgueres' 
paiîer  le  détroit ,  ou  du  moins  qui  ne 
perdoicnt  pais  de  vue  les  côtes.  Quoy 
q^'ilcrt  foit  ,*  Homère  ^  femble  placer 
l'Enfer  &  les  Champs  Elîfces  au  pays 
àc$  Cymmerîens  :  &  fur  cela  quelques 

a  Ci-dcffus ,  Hiftoirc  I    h  liv.  ii.dc  TOd. 
de  Phjton.  1 

Tomt  IL  G 


74      ExptiCATlOK     HliTOÎwlCXÎTB 

Auteurs  croicat  qu*il  parle  des  environs ^ 
de  Cadi^ ,  félon  lopinzon  Tulgatre  de  ce 
temp$->U  :  d'autres  pcnfent  qu  il  parle 
4es  peuples  encore  pi  us  reculer ,  con^me 
feroient  les  habitans  delà Laponie  &  de 
là  Zemhle^  qui  ont  des  nuits  de  plus  de 
tVois  mois.  Plufîeurs  Auteurs  croienc 

Suèdes  peuples  habiroicnt  fur  les  bords 
u  Pont  Euxin  près  du  Golfe  qui  porte 
ce  nom«  M>le  Ckrc  ^  prétend  que  cc- 
coient  les  anciom  habitans  de  l'Epire  » 
qui  faifant  Continuellement  travailler 
âux  mines  ,  fur  t>oàt  pendant  le  règne 
4'AidoDée>  avoienr  f;ut  uneiofinicé  de 
voûces  fou^  terre  ,  où  ils  demeuroienc 
^ordinairement  -,  en  j^rre  qu'Homère  a 
(eu  râifon  de  dire  que  le  Soleil  ne  les 
éclairoit  jamais  ,  ce  qui  leur  fit  donner 
le  nomade  Cymmerîens,  Maïs  il  y  a  ap- 
fjareniîe  que  les  Cymmericns  d'Homerc 
ctoîent  en  Italie ,  puifqtt'il  y  fait  aijriver 
Ûliflè  le  nt>cmc  jour  qu  il  ëtoit  parti 
4e  rifle  de  Circé.  Mais^p^uxquoi  » 
reprît  ElUnt^,  le  même  Poète  dit- il  que. 
ce  pe-uplc  ctoit  environi^c  d'épaiflies  té- 
nicbres?  Strabon  nous  répondra»  dit 
TAbbé ,  aue  cqù,  parce  que  ce  peuple  - 
citez  qui  il  fait  aborder  UUlïc  ,  habitoic 
ààti%  des  cavernes.  Bochart  b  qui  réfuta 
#   Bib.  uâi,r.  t.  y.       |    b  Cbaa.l./.^.^}* 


i 


;8recfttftice-ie£emimem*de.Strabofi  /d  c 

<)aoc eft  leiMondc Cytonied^n ,  cfvii  en 

lai^eFhenkicnne  vcBt  dire  ttnckptux^ 

'Oui  a  «k^ané  liea  m  cette  fable.  Ainfi  ce 

iWaac:  Aurenr  place  les  Cymmeriens  fur 

If^côces  de^Piovense,  &  fait  ta  defcrip- 

tion  4'iiiae  concrée  de  ce  pajrs  propre  â 

feiHner  .Icff^Cjuai^s  EUfées.  Quoy  qu'il 

en  foit  durfemimenr  d*Uoinere ,  ii  t9s 

^es^probai^le  que  raacieinie  tradition 

4u  fandifli  d^JBdcn  «10  du  Paradis  terreftre 

4    fervi  atix  Anciens  â  former  leurs 

Chanvps  £lifées  ^  ces  bois  délicieux ,  ces 

arbres  cAûrgrc  de  fcutts,  &<:es  quatre 

flv'uves  ^  coulbient  aumilieu  »  reflèm* 

blent  auèz  à  ce  que  nput  en  difeht  les 

Poètes»  Si  .vous  tne  demandez  comment 

ils  rainoicfit  appris  »  je  vous  dirai  qu'ils 

tenaient  des  Égyptiens  tout  ce  qu'ils  fça- 

voient  fur  cet  article  a ,  que  les  £gyp» 

>tiens tavoient  apprisses  Ibraélites ,  & 

•en  particulier  de  Moyfe  qui  demeura  £ 

3oiM$tâmpf  p«Efi|iieiiQi. 

Les  mornes  Poètes  ne  diffeceut  pas 
tînoinsfur  la  (îtuation  deTËnfer^-les  uns 
le  placent  aucemrè  dé  la  tetie  ;  les  au- 
tres à  Ténare^qnt  éfoitunccavernefort 
profonde  dans  jau  Psoaiofitoire  de  Laco- 
mie  ,  qui  porcoit  ccii^ta:  HomeEC  i'  au 


7^    Explication  rfisToitTQJjf 
paysdei  Cymineriens,  peuples  coavercil 
d éternelles  ccncbrei ,  cctamt  nous  vei- 
nons de  le  dire  s  Virgile  en  mer  l'embou* 
chure  près  du  lac  Avernc«  ,&  Lttcaia  ^' 
auprès  de  TEuphrate   >  chacun  ayant 
choifipour  un  lieu  donc  leur  Religion^ 
ne  leur  apprenoic  rien  de  certain ,  1  en- 
droit qui  paroiflbit  le  plus  piopre  a  de- 
venir le  rcjour  des  malheureux. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  mêmes 
Poètes  diftingnenc  quelquefois  quatre 
chofes  dans  Thomme ,  Ton  corps ,  fou 
ame ,  (on  ombre  &  Ton  phanrôme.  Virgi*» 
le  faifant  invoquer  à  Enée  les  mânes  de 
fbn  père  Anchifè  avanc  que  de  célébrer 
(bn  anniverfaire  »  dit  : 

,    .    .    Sahetencifti 

fdternd  c. 

Et  Didon  prête  à   Ce  donner  U  morCt 
fait  cette  'reflexion  : 

£t  nunc  magna  miifub  itrras  ihit  imagû  d. 

Lucrèce  s'exprime  encore  plus  clairç- 
nient  fur  cet  article  : 

^    p    »  $Jfi  jichernJU  t€mfl4  » 


«  JEniii,  U  6.  Qaci- 
que  fois-  il  k  plWce  à- 


h  Bel.  CÎT. 


fora  noftrd ,  ' 
Sid  ifiéddAm^^pndamà  mirit  pail^iU 

fnodis  su       .  . 

Ces  hcnkcmnknaihmiatkc  par  cofnfê* 
quénc  qao  le  cofps  :»orr*  la  terre  pour 
fou  partage  '  ^  que  L'fltpe«alIoit  dans  TEn- 
fer  oa  dan»  .les<^hàit»is  Biifées^  i}ué 
l'ombre  erroit  autour  au'C#nibeaii  y 8c 
JeplMnc^ie^4^ç«fti.bule  du  fyaur 
me  foûce^rdin  s  quclqu^efais  même  ils 
plaçoiet^t  dans  i'Eufer  lombre  du  Her 
'ro5  dotiz  Tsivaç  éiqii  dans  le  ciel  ou  dans 

les  éroillev'^  V 

Les  Pocïèï  liif  fént  pas  d'accord  fur  le 
Temps  que  iéi  âmes  dévoient  demeurer 
daos  rEjnfer oudansJes  Champs  Biffées: 
Anchifê  fèmbfe  ihfînuer  i  Enee  fbn  fils  » 
'due  ces  dernières  x  après  une  réyotution 
de  mille  ans  j  beùvoient  de  Tean  du  fleu"» 
ve  Lethé)  &  venoient  dans  d'autres 
corps ,  fiii  vaht  en  quelque  manière  I  opi-  ^ 
nion  de  la  metempiicofe  ^  conjime  ^ous 
l'avons  dit* 

Jiésoinnv^  nH  milh  mdm  vohe^e  fit 

Mftnos , 
JLuhémm\4d  fiuvlmn^DtHS  ivo^at  ^£minf 

G  iij 


«7^     ExPxieitTTtfi?  BrrsT<fi)[iictpi    , 

fiHkit  immimêrês  ^fifum  ia-C>mv€x4  rt^ 
vifÀnt ,. 

Ilfi*ea  éreit  pat A>meirietife  eelfcs  qui 
^rojcfii  eonismoét»  mr  Tarcare ,  donc 
ciks  néfôrtoknt  jssàsàa.  Vii^c  cKr  dur 

^erncHcmeot  >     n -^r; 

tnfmxTh^imh.  .  ''    .;  '   "^ 

Et  les  autres  Poctcs  dîfçnt  14  mcbq.ého^ 
fe  des  Ixions  y  des  Tantales ,  desTitan»» 
ic  de  cous  les  autres  criminels  ;  quoique- 
leur  rjftcme  ae  fdit  gucres^^onAanc  fur 
cet  article.  ^^  ^ 

Pour  ce  qui  eft  de  ceurqi^-,iiMp'toreor 
ni  dans  le  Tar  tare  ni  fes  Champs  ËGféçi^ 
Àiait  dans  les  vaftes  forets  qui  prècc^* 
doienc  ces  deux  lieux  y  comme  Didon  j^ 
Deiphobe,&les  autres  qu*Enéeiencoa- 
cra ,  après  un  certain,  temps  dé  purgation 
*8c  de  fouffratice ,  iU  ctoienc  reavoiea: 
dans  les  Champs  Ëlifées  : 

amflttm 
Mittimmr  Eiifitm^i  &  fattçi  hntârva  fl^ 
mmusc. 
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r  "ïtc'cft  ce  qtii  fafr  dire  eticorc  i  Dcipho- 

be  parbnr  i  la  Sibilîe  > 

Mais  aprèsnavmr  )r«^^é  la»  ie^^s 
ie  laThéologie  payenne  fiir  l'finfisr  &  les 
Champs  Elifées  >  il  eft  boQ  4c  VQUscn 
faire  une  defcripcion  exafte.  Coniaie 
aucun  des  Poètes  n*a  mieiix  rcuflî  fur  ce 
fujet ,  que  Virgile  ,  noiis  allons  le  pren- 
dre pour  guioe»  Ce  gcand. Poète  a  mis 
dans  un  beaii  four  rour  ce  qu*Homcre  , 
&  après  luy  Platon  avoî-nt  enfcignc  Air 
ce  lujeti  fadefcrîption  de  l*Enfcr  bien 
audeffûs  de  l*briginal  qu*il  a  copié  h,  Se 
encore  p!u«  athieffus  deSyîvias  ItallcHsr , 
de  Claudien  ,  de  I^uçain  &  des  autrçs 
qui  ont  tearaiHé  d*après Iny ,  érant  une 
géographie  parfaite  du  royaume  de  Plu- 
ron. 

Près  da  lac  Ayvrne ,  dir  ce  Poète  » 
cfl:  un  antre  obfcur ,  qui  comitiit  dans  te 

.  fejoux  des  ombres*  Dès  le  vc'ftil^le  cyi 
commence  à  trouver  un  ^raad  nombre 
de  phaatomes  >  ony  vait  Içs  triftes  figu- 
res de  la  mort,  de  la  maladie  &  de  (a 

-  famine  >  ainû  que  ptuiieuis  montres  ^ 
MlbiJL  I    ê  H^m  Odif.Lsi. 

inj 


8o      ExPtiCATiON  HistpilT^r 
comme  les  Centaures ,  les  Gorgones ,  I 
Harpjes ,  Se  couc  ce  que  la  nature  a  for- 
iné  a  hideux. 

'  KeftïbulHm  dnti  ip/Um  ,  frithifjM  m 

faucibus  Orcl ,  * 

LhSIhs  &  ultricts  pofnere  cubtlU  cufd. 
:C9n$4Hri  Hn-fêrtim  fiahnléfnf  ;  SciU£qH§: 
biformiiSL*  ^' 

*  En  fortânt  de  cet  antre  on  trouve  un 
chemin  qui  conduit  par  des  bois  fort  o5- 
fcurs  au  fleuve  Achcron  :  C^ft  Iàqu';i<{- 
courcnt  de  toutes  parts  les  âmes  de  ce wx 
qui  doivent  paffèr  au  delà.  Mais  comme 

\i\  n*eft  pas  permis  d'être  admis  dans  la 
barque  de  Caron  ,  fans  avoir  reçu  les. 

'  honneurs  de  la  fcpukure  » 

N^ç  ripas  datur  hQmndds  »  me  rMHCd 

fluênta 
TranfportÂri  ,   frîuf^ukm  fidihns  tfflà 
fHUrunt. 

celles  qui  en  ont  été  privées ,  font  obli- 
gées d*errcr  Fcfpacc  de  cent  ans  fur  ce- 
trifte  rivage» 

CtntHtn  ttrarit  dnnos,    volitantfHC  hdc 
liitora  cirCHm. 

Quand  on  a  pa(Ie  la  barque  fatale,  on 
trouve  d'abord  un  antre  horrible  qu^ 


Art  de  porte  au  royaume  de  Plucoa  ^ 
Cerbère  ce  chien  à  trois  tètes  iifamepz; 
dans  les  Poètes, en  eft  le  gardien*  Dès 
qu*oà  eft  entré  dans  ce  ttifte  fciour  y 
on  trouve  les  amè&  de  ceux  qui  font 
morts  ^vant  Tufage  de  la  raifon  :  enfuite 
celles  des  per fonnes  qui  ont  été  in}u();e'- 
ment  concfamnées^a  la  mort ,  &  de  ceux 
qui  fe  font  eux-mêmes  ôté  h  vie  a.  Ici  Ce 
prcfcnte  aux  yeux  une  fot  et  de  My  rthcs>. 
qui  fer c  de  rejour  à.  ceux  qu  un  defe/poiF 
amoureux  a  privé  de  la  lumière  du  jour*. 
Au  for  tir  de  ce  triûe  bois  on  trouve  le 
quartier  des  Héros  qui  font  morts  les 
armes  à  la  main.  Près  de  là  eft  une  çfpe* 
ce  de  place  qui  aboutit  d'un  coté  au  Tar- 
tare  >  9c  delVutreaux  Cbamps  Elifcest 
.ç^eft  là  où  Minos ,  Eaque  &  Rhada- 
.  manre  exercent  If  juftice  i^;  celpirci  ju^ 
les  Afiatiques ,  &  l'autre  les  Européens^ 
&  Minos  termine  lesdiiïerends  qui  fuc- 
viennent  à  rôl:cafion  des  jugemens  de 
fes  confrères,  juge  en  dernier  reffojc^ 
&fur  i*Arrct  de  ce  Juge  fevere,  les  uns 
iônc  renvoîez  dans  les  Champs  EK* 
fces  >  les  autres  font  reléguez  dans  le 
Tartare. 
Le  Tartare  eft  uneaffrcufe  prîfop. 

m  Uem  ibid.  1  <1'Ha1.1.  8.  Yirfi^  &^% 

i  Plat  iit  Gorg.  Dcn.  [. 


^1  BxFticATioN  mrrÀKtQtii 
d'ime  profbndear  époiiTcnrable  ,  envi- 
ronnée des  marais  bourbeux  du  Cocîte 
&  do  fienvc  PUcgcton  ,  qui  rovie  axX" 
toor  és$  torrens  dcflâraes  :  rroîs  enceiri- 
tes  de  murazHes  avec  écs  portes  d'^iraitv 
rendent  ce  Ken  inaccc^le.  TfSphonc 
h  plas  méchante  èés  trois  Furies  yeilfe 
si  la  porte  >  8c  empêche  que  perfbnne 
n'en  font.  Rhadamante  juge  de  ces  tri* 
ftes  lieux  ,  oblige  les  malheureux  q.uî  y 
(ont  à  confeSer  leurs  crimes  les  pîas 
fccrcts ,  &  les  livre  enfuirc  aux  trois  F|i- 
ries ,  pour  Stre  punis  fclpn  tcurs  fautes; 
on  les  voit  toujours  prêtes  i  exercer 
leur  fureur  fur  ces mKcrabtes  viftiones  v 
d'affreux  ferpens  qu'cHçs  tiennent  à  Fa 
inain  >  font  les  fouets  doxit. elles  les  fra* 
peut.  C'eft  dass  cet  affreux  fejour  <|n*oîi 
croure  ces  tHuftres  maHieufcut ,  doiic 

\  ît%  noms  ont  tant  dp  fbis  retenti  dans 
les  Poètes  :  les  {uperbes  Tit^tns  que  Ja- 

Siter  foudroya  lorfqu'iis  entreprirent 
'affieger  les  Dieux  dans  l'Olyn^^e ,  font 
dans  le  lieu  le  pkis  profond  du  Tartare, 
les  deux  Atoîdes  ,  Ephialte  8c  Otfaus^ 

Suc  Neptune  eut  d^rphîmcdîe  fèmqâe 
Il  Géapt  Atoiîs  ,  y  fpuffrent  une  peine 
'  proportionnée  à  leurs  crimes  \  llnfen- 

fux  rhîAoire  de   ceft  [  tcars  difcnc  ^''ajaiu 


^Saljasonéc  qui  voului:  imiter  les  fbu« 
d.res  de  Juf  kes  »  fc  qui  lac  lul-mèinr 
foudroyé.  Le  trop  hacdi  Titye  qui  en- 
treprit de  k  faire  aimer  de  {iacoiie  ,  & 
iqu'Apollon  perça  dW  cp^  die  flèche  p 
y  (buwe  ua  couciaeAt  horr ifrie  ;  un  crjuel 
-vamour  lui  déchire  éterncUenenc  Iç 
Ibye  ,  qai  renaît  à  mc(iiie  qu'il  eft  de- 
iForé.  Le  témcraire  Ixiou  qui  fe  vaJira 
d  avejr  déshonoré  Juptrer  ^  y  t&  con^ 
daiaoé  à  tourner  perperudllciaeit  uuf 
foueenriroonée  de  fi^rpens*  Thcârequjl 
encr^ric  d'eoleter  FtoSêrpine  pour  km 
«ni  Pirricbaiîs  »  eft  étcrnetieinent  a0}s 
£ir  une  pierre  donc  ri  ne  fauroit  {c  déh  « 
racfaer.  Tanraie  pour  avoir  touIiv  tronw 
Mf  les  Dieux  >^  lem  avoir  f^it  (crvir 
«.  rable  ïet  membretdcipu  £Is  Pelops  » 
y  ibufre  la  faim  U  plus  crueUe  parmi 
des  viande»  qui  fc  retjjrenc  i  mefiirc 

voulu  cicâkfcr  leCie^ 


Je  ayant  -min  four  ot 
fttieclemaox  OŒi. (bi; 
PeUoo^ApolkM!!  les  taa 
â  coitps  de.  fltekes. 
l>'aiitres  rieonttM 
qu'ajnat  trottré  JOia^ 
nci  U  «fcafle  ^ils  a. 
voient  vo'ila  Uy  faire 
▼iolenccy  9c  qa'^A  pol- 
len ayant  &it  pf rmftrc  j  Hwm.  fnbk  ai 
une  bkhe^ ili  «ftuW  ^ 


rem  lapeKcr  i  coipi^ 

tttcteairuo  &  l'auu^ 
Xb  Tout  (Uns  le  Tartan 
re  ^ttadkez  i  nne  co^ 
lonmea^ec^s  (ferfenr^ 
le  il  y  «  lin  «ifosm  ^6/> 
tufj»e4}iti  parfi;s4rif 
lugubres  leic^aiccn^- 


^4     ExpûeAtîôN  HirtôRiQtrr 

qa'il  s'en  approche.  Les  Danaïde^  >  ces 
malheureufes  filles  de  Danaiis  qui  égôr* 
gerenc  leurs  maris  ,  y  font  condamnées 
a  remplir  écernetlemenr  un  tonneau  per* 
ce.  Sîiyphc  pour  aroir  révélé  les  fecrcrs 
des  Dieux ,  y  roule  toujours  une  pierre, 
qu'il  eft  obligé  de  reporter  an  haut  d*ir- 
ne  montagne  dès  qu'elle  eft  defcendue. 
Oedipe>qui  tua  fbn  père  Laïus  Se  époiN 
ia  (a  mère  Jocaftc ,  tes  malheureux  cn« 
lans  Eteocle  &  PoHnice ,  qui  fe  firent 
une  fi  cruelte  guerre ,  ÔC  s'entretucr cnc 
tous  deux  dans  un  funefte  combat.  Atrée, 
Tiiyefte ,  Egifte ,  CKtemneftre ,  Si:  roiis 
les  autres  illuftres  coupables  qiri  ont 
mérité  Tindignacion  des  Poètes ,  y  fouf^ 
frent    des  tourmens  m-op«M:tioniieK  à 
leurs  crimes.  Telle  eft  ia  defcriptioa 
que  font  ks  Pœtes  de  leur  Enfer  vnais 
s^ifs  ont  inremé  un  tieu  fi  affreux  pour 
punir  les  méchans ,  on  n  a  pas  manque 
en  revanche  de  nous  donner  une  idée 
charmante  du  féjour  des  Bienheureux  t 
ccoutons-Ies  îi  deflus^ 

A  la  droite  du  Tartare  (c  trouve  un 
chemin  qui  conduit  aux  Champs  Elifées 
dans  ces  Ifles  fortunées ,  où  tes  âmes  de 
ceux  qui  ont  bien  vécu  pendant  cette 
vie  JQuiflent  d'unepaix^  d'une  tran- 
'  quillité  profonde  >  ôC  des  plaifiri  lc& 


^ 


plitt  itinocens.  Figure2^voas  des  lieux 
cAcliantez  où  Te  trouve  en  abondance 
tout  ce  qui  peut  rendre  heureux  4:  des 
boi«  ceu^ours  yerds  >  des  prairies  char- 
mantes  entrecoupées  de  fontaines  Se  de 
ruiflèaux  qui  j  coulent  avec  un  doux 
murmure ,  un  air  Tain  Se  pur ,  une  cha- 
leur modérée  )  des  otfeaux  qui  chantent 
cterntUemefit  dans  d'agréables  bocca- 
ges ,  un  printemps  perpétuel  >  un  autre 
SoIcU ,  aautres  aftres  i» 

Largsûr  hi€  €4mpHS,  ^thtr   &  luminê 

vifiii 
Turfur40,   fiUm^e  fuum  fuM  fydird 

Figurex- vous  toutes  ces  chofes  »  &  vous 
aurez  Tidée  qu'ils  nous  ont  donnée  du 
féjour  des  Bienheureux ,  de  ces  liles  for- 
tunées ,  de  ce  fameux  Royaume  d*  Adra- 
fie,  en  un  mot  des  Champs  Eliféesr. 
Mais  comme  ce  fyftême  dépendoic  de  Tir 
maginarion  àcs  Poètes  «  chacun  y  fait 
trouver  des  plaifirs  conformes  i  (on  in- 
clinatioi^.TiDuile qui éteit  voluptueux  & 
fenfible  aux  charmes  de  la  tendrelTe , 
y  fait  regqer  La  joie.^  les  plaifirs  des 
fens. 

a  Luc.  V.irg.  Hom.  \  Cla«id.  Sec 
Ovid.  Catulle  Se  Pind.  1     e  Hom.  Virg«  Se  les 
^  PiaL  in  Corg- Y^tg*  MHUcs  Poçtcf. 


9{    BxPxicATKm  wirreMctat 

VétfMttS 

Aeiwvmi*»»^**  w^»  v^P*  f*»"* 

VirgUe  f  lus  modéré  &  plus  fagc 

fi* y  iimer  que  des  jeu»  innoccns  &  des 

occupations  dignes  des  Héros  qm  y  ha- 

èttent.  Horaete  «v«nt  bi  leur  «voit  don 

«é  les  mïmc»  plaints.    Dans  k  Poète 

€rec  .  Torabre  tTA^iRc  feu  1»  goer« 

aux  bètes  féroces  i  &  dans  le  Poète  La- 

<in  ,  \ei  Héros  Treyens  s>  «cf  cent  a 

«onterl«heva!«a  à  faine  des  armes. 

FArsi»£rémi«eis  txtrett  mwirafaUpris. 

ParsfMbits  pUHÀutttshortM ,  &  carm- 

ttM  iUcêtnt, 
,  .  Ecct  4/»«  Jtxtrâ  téivifHtptr  htrbdm 
VifcoHit ,  Utum^Ht  ch»p»p*aM  cantfitti. 
D'autces  ont  ajouté  i  tous  «es  plaifirs 
cebi  de  1*  boime  ehete ,  &  ils  ne  noo» 
'     «aiiletK  upie  des  feftbs  4e  «et  ageeablç 
fcjour  ,  pendant  qu'ils  nous  difent  qo  ii 
a*y  avoit  tien  de  fi  maigre  que  les  tep»« 
4'i^ecftte  qu'en  laifoit  «»  Eafer. 
4  Tih.  -i.  i. 


»is   Fa  s  11  s.  tf 

^  En  un  mot  »  pour  f^oir  paxfaitemenc 
la  topographie  du  royaume  de  Pluron  » 
il  n*7  a  qu  à  bien  fuiyre  l'excellent  Poè- 
te que  je  viens  de  citer;  &tous  trou- 
verez qu'il  le  divtfc  rn  fept  demeures 
principales ,  fans  parler  de  cette  grande 
tdaine  qn  m  trouve  avant  qpe  de  paffèr 
le  Coçyte.  La  premiers  eft^  celle  des  en- 

On  tr9uvt  en  arrivant  dans  €€  triftifijêur 
Les  nifêm  féf  U  nmrttirm  dmfiin  du  mt" 

rcfa; 
Btin  tmtmt  Ifurtmi  &  kurffldinUi 

émaris. 

Lar  feomile  eft  pour  ceux  qui  ont  été 
injuftemeat  condanmex  i  perdre  la  vie^ 

^  r  intrie  élu  fris  dUnx/int  les  infurtun^^ 
far  ttinjnfiesArrefli  a  la  mort  cêndamne^ 

La  trcifiéme  eft'oecupée  f>ar  ceux  qui 
fe  fout  eux-mêmes  donné  la  mort. 

^0n  Umfippmvitl^jCêiifse^^ditiêstrfPêr 

prt  main 
iêwrjk  dênnarU^mm  fefi9it^»mU/ein  c^ 

^  Continué  é^udits.  vous  vngitm  ^  mgêm\ 

tnfén%Uémqu€0.ykim4Ljimte;i  {n  Ihvms  frimpp 
h  J^os  iuxt:  fMp  daHinaticKmincmorf  a» 
-c  Prox  ma  delndê  mortïtem  n'otst  qui  'fufi  Mmm 

J'ïfjjfcete  'aaimas  ^  .  * 


tl^    EXPLICATIOK     HlSTORlO^l 

La  quatrième  eft  le  fejour  des  Àiiians 
tnalhcuretix. 

Liptivint  triflemtnt  dis  ftntitrs  icMrtC^ 
CiHX  if  M  jufqni  la  mort  l'amêur  m  tour-' 

D*Hni  fêrtft  de  myrtht  iU  chtr4:h4nt  rom-* 

La  mort  ne  finit  point  lenr  frofondo  "  tri" 

C*«ft  là  qa'on  trou¥e  la  malheareufe 
Phèdre ,  qui  fe  donna  la  mort  pour  les 
mépris  du  jeune  Hippolyte.  Procris  à- 
qui  rinFortunc  Cephale  àra  la  vie  avec 
le  même  dard  qu'elle  lui  avoir  dénné. 
Eriphilcj  Evadné  9Laodamte>Pafiphaé» 
Didon  ,  &  toutes  les  autres  à  qui  im 
defefpeir  amoureux  avoir  fait  perdre  le 
jour. 

La  cloquiéme  eft  deftinée  pour  \ts 
Héros.  ' 

Mais  enfin  il  arrive  anx  campagnes  hen^ 

renfts  y 
Slu' habitent  des  Hefos  tes  ams  valturti^ 

fesh. 

#  a  Hic  qu95  durus  amor  crudeH  uhe  peredit  » 
Secreù  celant  colles  ,  ^  fhirthea  circum 
Silva  tegit  •     .     . 
h    .     •     •        Inde  arva  tentlan^ 
n)Uima  qHn  beJiê  cl^ri  Jicrefsfi^^nentant. 


■n 


AE^     FABtBS«.  g5 

.   Ç'cflj  U.qu*on  voie  Tydéc ,  Partheno- 

Îée  y  Âdf  afte  y  Se  les  autres  Héros  de  la 
.  'liébatde ,  Terflloque  y  Medon ,  Glau- 
que y  Idée,  Les  fils  d'Ancenor>  &  tou& 
les.  astres  Capitaines  qui  avoient  verfé 
leur  fang  pour  «léfendre  les  muraille» 
de  Troyç*.       ;     : 

.  La  fîxiéme  eft  Taâxeufe  prifoa  du 
Tartarc-».    . 

£t  la  reptiéme  enfin. eft  It  fejour  de& 
Bienheureux  >  dpnt  nous  venons  de  faire 
la  defcription  t. 

,  Tellejsctoient  les  fables  des  Poètes  tom^ 
chant  le  féjouT  des  âmes  après  la  mort. 
Leur  fyftême  a  été  embelli  de  toutes  les. 
idées  que  des  imaginations  fécondes  ont 
pu  fournir  ^.cependant  ils  n*ont  pas  tout 
inventé  ,  &  il  cfl:  aifé  de  trouver  le  fon- 
dement de  la  plupart  de^  leurs  fidions 
dans  les  coutumes,  des  Egyptiens  tou- 
chant leurs  funérailles.»  Se  dans  la  véri*» 
table  hiftoire  des  illuilres  criminels  qn- 
ils  y  placent ,  telle  que  je  la  rapporteras 
dans  la  fuite». 

a     ...     .     ^ûirufe  fîmfirÀ  . 
Mceniaht^  videt  triflict  cïreumdiitÂ  muté  ^ 
QïyktMpidusfiammisamàiê  tQrtemibHSttmnis^ 
Tarrareus  PhUgit^n^ 

hD^venere  locos  Utos  ^  wnœna  viret» ^ 
FormnatorumnemoYHm ,  ftdtfqui.  beatau. 

Têwt  II.  H 


Origine  Diodore^  noui  apprend  <jtic  près  ^Str 
àcs  Fables  fa  Ville  de  Memphiseft  nn  làcnbartn^ 
ac  ^'E«ferAchefufie*,atidc!à  duqucron  cfttcr-^ 
roit  anciennefiiem  les  morts  r  ap^es  les: 
avoir  embaumez ,  on  1rs  pottoir  fiir  le 
rivage  ,  d'où  Ton  indiquoit  aux  Joge^Ie- 
jour  de  leur  ^flaee .:  ils  s'y  rendaient 
^r  faire  le  procès  à  cëtir-qtiî  tfcvoicnr 
paflèr  5  on  cipaminoit  la  vie  qu'iffs  avaient 
menét  >  on  écontoir  les  accu&teurs ,  &  & 
en  étoit  jugé  digne  de  la  fépntcare  >  om 
ùiCoit  pkScrU  cadavre  dans  une  barque 
par  un  Batelier^  qui  en  langue  du  Pay» 
5*appel}bic  Caron  :  celoi-ct  prenait  quel- 
que périt  droit  pour  lepafGgc ,  ec  qui  fit 
érabfit  dans  la  (uite  la  coutume  de  met- 
tre fous  là  langue  du  déftinc  une  pièce 
de  monoye  :  ceux  qui  ctoientjugcz  indi- 
gne» de  h  fêpuhure  ne  pa£K)ient  point  ïtr 
iac ,  &  îes Prêtres étoicnt  obirgezou  de 
fe$  enterrer  fecrctement  ^  ou  de  les  icttcr 
i  la  voyerîc  r.  te  môme  Auteur  remar- 
4^ueqtrc  cette  coutomeétoit  pratiquée  è 
f  égard'  même  des  Rois  j  &  fc  jugcmenr 

2u  on  portoit  contre  euxétoit  (2[uelque- 
MS  fi  (êvere>-qu*itycn  a  eu  quelques- 
^s  qui  fuient  j^ez  indigiies  de  la  fé» 

M  Lib.  ».  \€  On  puniffoir  feve^ 

h    G'étoic  appatem.     remecc  ceux  ^oiacoi* 
masu  k  Lac  Mouis.      ,  fvicm  iâiub. 


isiti  F  À  i  c  K  s.  '  f\ 
■pufrure  ;  ce  qui  fit  que  îa  plupart  cfc  ceux 
qui  appréhendèrent  le  même  fort ,  forf- 
gcrcnc  à  bien  TÎvre ,  ic  i  gagner  la  bicn*- 
veiUancecki  petiple.  Au  deli  dnhc  Achc- 
rufie,  il  y  aveit  des  bois  délicieux  &  un 
bocage  charmant  5  tm  Temple  confacrc 
à  Hécate  la  tcnébt eufe  ;  deux  famcur 
marais,  le  Cocîtc  &le  Ecthétpeutctrc 
fflcmeqocces  fifpulca^esécoxcm  gardées 
p^r  qitelcfBe»  chiens  y  de  peur  qu'on  ne 
Tint  déterrer  les  Momies.  On  rrouvoir 
encore  pré»  de  ti  une  Ville  nommée  A- 
chante >  où Tonavoic établi  ta  rîdicule^ 
cérémonie  de  faire  verfer  tevtê  les  jours 
par  quelque  Prêtre  de  l'eaa  du  Nil  danr 
iHivaMfeattperc^. 

Voilà  fans  doute  ce  qui  a  dbnnc  tîeu  i 
f  Enfer  dc«  ft)etes,  an» Champs Elifées, 
ici  h  plupart  des  ancres  ftblesque  les; 
Grccsy  onTfl|otKécsj  Orphée  quivoia- 
gea  en  Egypte ,  n'ayant  fak ,  comme  rc*- 
marque  exprelKmem  fe  inème  IModore^ 
qn  emWfir  flkif  augmenter  ce  qu  K  avoic 
apprrs  (ur  ee  fit  jet  de  cet  ancien  peuple». 
A-t-H  été  queftion: ,  par  exirmplc  ,.  de 
mettre  des  Juges  en  enfer  ,  pour  imiter 
fes  Egyptiens ',  on  a  choificeu3rd*èntre 
les  Grccr  qui  paflfbient  pour  avoir  vécu 
«vecle  plus  d'intégrité  ,  tel  q«i*étoienl 
Eaque ,  Minos  &  Radamanthe.*  Leur 

H  ij 


5Z      EXfit^Amn  msToiti^ire 
Caroû  &  fa  barque  ,  ainfi  que  la  œvh^- 
tume  de  donner  un  droit  pour  le  paflàf 
ge  »  n*onc  pas  eu  befoin  d  autre  modèle. 
Les  Grecs  avoient  vu'  i*un  &  Tautre  ea 
Egypte ,  félon  le  même  Aute^ir. 

Le  Lac  Acherufie  >  les  portes  du  Co^ 
cire  ,  &  celles  de  l'oubli  qu'ils  avoienc 
vues  en  Egypte  »  ont  donné  lieu  à  l'A?- 
cheron  &  aux  autres  fleuves  d'Enfcc. 
La  coutume  de  verfer  de  l'eau  dans  ua 
vaiileau  per<x  pour  la  purifier ,  afin  qu*- 
elle  fervît  à  laver  les  cadavxes ,  &  à  les^ 
expier  ,  a  donne  lieu  au  tourment  des 
Danaïdes.  Le  Temple  d'Hécate  la  ténc- 
breufe  a  £aic  ccablir  Reine  des  Enfers 
Proferpine  »  fouvent  confondue  avec 
Hecâte.  Les  Bois  délicieux  qui  étoienc 
deftinez  pour  les  fépultures  «  ont  (èrvi 
à  former  les  Champs  Elifées.  L'idée  da^ 
Cerbère  ôc  celle  de  Mercure  cônduifane 
ies  ames^en  Enfer,  eft  venue  du  mê- 
me, pays.  Diodore  le  dit  en  propres 
termes  :.  £r4^  mûs  ^/E^yftih^  éfis  cêr^ 
fusredHCtnttm ali^uidprofeftami  Certgr 
rû  ahfiiJfHm  pêrrigere.,  His  4b  Orpiscê  ad 
Gréfios  tradHSlis  yHamerus  Orphettm  imi^ 
tatus  idem  in  /ko  Potmattfsribins  ,  mU 
Afcrcurinm  CyUinium  MÎmMs  Uetêum 
p/ocan^^  bétwim  virgam  in  mambui^^ 

4  &.  L 


Cequ^Homere  die  duTarrare  A,  en  faj- 
fane  parler  Jupiter  :  >%  Je  le  précipicerai 
»  au  fond  du  Tarcare  ,  où  1  oa  cronve 
aa  dans  le  centre  de  fa  tcjcre  une  priToa* 
obfcure  >  avec  des  portes  de  fer  ^  &  un 
ao  pavé  d'airain;  eft  vifiblemenc  tiré  dir 
Cocyte  Se  du  Lethi  >dont  parle  Diodo- 
re^  :  &  h  description  ^e  le  mèmePoer 
te  fait  des  Champs  Ëlifée»,  de  ee  Pays 
charmant ,  »>  où  les  hommes  vivent  £ 
97-  heureufement^  où  il  n  y  a  m  neige  9, 
»  ni  de  longs  hivers»  ni  jamaisde  pluye». 
u  &  où  le  vent  qui  fe  levé  de  TOcean  » 
33  rafraîchit  perpétuellement  les  habi:- 
»  tans  que  Fardeur  d^  ibleil  dcfoleroit 
»  fans  cela.  soNcÛTce  pas  une  alluiion  au 
bonheur  des  Egyptiens  9  qui  vivent  aux^- 
environs  du  t^l  que  les  Egypeiens  apr 

Eelloienc  TOcean ,  comme  Diddore  & 
:s  autres  Auteurs  le  remarquent.  En 
un  inot  peut-on  mieux  dcfîgner  rEgyp- 
te  l  Se  peut-on  nier  que  ce  Poète  n'air 
pris  dans  ce  Pays  Tidée  de  fon  Même 
d'Enfer  ? 

En  un  mot  Vadts  des  Grecs  eft  le  mê- 
me que  Yamtntbes  àc%  Egyptiens ,  donc 
parle  PlutarquecCe  lieu  fouterrain  où' 
alloient  Se  d*où  reyeuoient  les  âmes  des 
morts  :  ce  qui  lui  fit  donner  ce  nom  quii 
*  aOA  il.     L  *  ^•'-  If  ^  ^  é^'  ' 


tjt4  ExP^tièATioK  msTcliKtprB  ^  ^ 
-^eut  dire ,  félon  le  même  Auteur ,  Cifimi 
f9$i  d99tn€  &  fui  ftfok.  Ge  qui  étoir  coiv- 
forme  jmxpriiici|>es  de  h  Pfailofephi^ 
des  Egyptiens  >  qui  croiant  les  amers 
éceraelles  fc  imroortelles  ^  {mbiioient 
^u'elks  rortotent  de  ÏAfMnthts  pour 
entrer  dans  \ts  eorps  \  èc  qu'après  plu- 
fieurs  ckeolarions  qu^ils  faifeient  durer 
trois  milte  ans , elles  y  rent^ote&t ,  com^ 
me  nous  Tapprend  Heft)dote  K 

Voîïà  l'es  fabfes  que  les  Grecs  ont 
puifees  cher  tes  Egypcicns ,  au  fujct  do? 
féjour  des  âmes  après  la  mort.  Bochart 
8c  après  lur  M.  le  Clerc  &  quelques  aa* 
très  rontâtiez  encore  plus  loin  :.  its  ont 
prétendu  qtte  tout  ce  que  fes  Poctçs  oi\r 
dît  fiireeiujctatoîtété  pris  des  Egyp^ 
tiens ',  ic  pat  de^  ^imoiogies  recher- 
chées iktrouYenrda^s  ce  psy  s  le  fyft^ 
,  me  complet  des  Enfers  &  des  Champs 
Elifées  ^.Mais  it  y  a  apparence  que  leurs 
«o'njeûures  font  nn  peu  trop  pouHees  : 
pour  moy  je  m'arrèce  amplement  à  ce 
que  dit  Diocbre  de  Sicile,  &  je  crois  que 
fes  Poètes  Grecs  ayant  faîfi  les  idées  des. 
Egyptiens  fur  riitimortaiité  des  âmes  Se 
leur  érat  après  la  mort ,  ont  donné  car- 
tîere  â  feur  imagioation  >  dr  ont  dans  hk 

'  «  L.  X.  I  dam  fa  Çeog.  Gicréc,. 

k  Voye»    tediart  1  ifc  icCicK  (ur  Htfio4e. 
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JSnte  î»woté  fur  ce  fiijct  bîcQ  âk^fêUlt» 
doM  Us  îB^maic^  aoctui  toodel^  %  mn^ 
n»  ce  ^ib  ilîfeét  dçt  Furies  >  de^Par^- 
ques&idesillttflses&eleraM  i^^âspl»^ 
cem  dans  le  TartArcTMib  peur  donner 
pks  d'étendue  à  cet k  tétké ,  démcleiis^ 
ce  tju'tT  y  à  <d'iuftoriqiie  du»  k  fyftsme 
que  Qotij^  veniDm'd.cxpliqticr  ^  d'avccce 
^i  partir  fusteroent  hhuknm.  Il  fkn 
db-oit  d'abcMrdparlirr  des  Jti§ts  quenoiis: 
avons  die  avoir  été  CubOimcz  à  la  place 
de  ceax  d'Egjppce  :  mais  paice  que  nous 
auroQs  aillcttrs  cccdfion  d  en  parler >&oas 
a'eudiroos  rtçA  icL  Gina»efi(OQS  doue' 
parCaroa» 

Vidét  du  hateBer  Caroa  eft  veime  ^    ^^^Mia 
comme  fercmarcpie  Diodore  tde  ce  qu« 
dans  k  laags»  drs  i^jrptîens  ce  mot  £«• 
gmfie  un  Jtmifligr^  Pfftinnr  :.  ainfi  d'nn 
fiom  appettatif  >.  les  Bûetes  en  ont  fait     ' 
celiu  a  imc  atmiiKe  s^^ 


Jam  Jinior  yjid  sruds  IH9  viridîfyutfi^ 

à  laquelle  ils  ontdonncTefoindepaflcr 
lies  âmes  dans  une  barque  au-delà  di» 
fleuve  Achcron  ;  ils  luy  ont  confcrvé  fe- 
même  caradtere  de  celui  des  Egyptiens  ^ 
te  faifant  comme  Iby  brafiigie  »  colet^^ 


chagrin  ,  avare  ;  la  manière  donc  ii 
fait  Enée ,  le  peu  de  cagqu  il  fait  des  pa«> 
rôles  de  ce  Héros  »  jutqu  à  ce  qu'il  air 
vu  ]e  Rameau  d'or»  en  CoM  une  preuve  \ 
la  tradition  leur  appr enoic  cela  du  Ca-- 
ron  d'Egypte  >  comme  nous  le  dirons» 
dans  un  moment*  Mais  comme  ifs  voa«- 
loiem  pafïèren  tout  pour  originaux,  ils 
ont  invenréfur  ce  fujct  pluHeurs  fables  » 
ils  ont  compofé  à  ce  Dieu  une  généalp*- 

fîe.  Hefibdedit  qu'il  étoit  fils  de  TËre- 
e  &  de  la  Nuit ,  dignes  parensdu  Ba«- 
relier  de  l'Enfer.  On  luy  donne  une  hu- 
meur trifte  &  fevere ,  &  fen»  aucun 
égard  ni  pour  les  dignttez  >  ni  pour  les 
biens,  nfpQor  les  rîcheflès:  &  je  ne  fçai» 
par  quel  nazard  fon  nom  marque  la  joie 
&  l'allcgrefle  ^ ,  à  moins  que  cefâ  ne  (bit 
une  contre-vérité.  Les  Poètes  fe  font 
égayez  à  faire  differens  porti'aits^  de 
Caron  y  mais  aucun  d'eux  n'a  approché 
l'inimitable  Virgile. 

JPûrtitêr  hoâ  kêrrindus  âfUM  &  flkmhtéêr 
/irv4t. 

»  . 

a  Huifquis  eiMfmatiis  quinofir*  adUminM  uniii , 
Tau  ^^9  éf§i$dveniMs ,  jam  ifiinc  éf  fomfrime 
greffHi, 

j^U  UtHsumhMTum  tfi ,  ^    ^d.  6. 
k  NaL  1.  3. 


«ï  s  Fa  B  ti  s.  yj 

mento 

Canines  incuha  jâcet ,  &(u 

* 

Comme  on  croyoît  que  Caron  ne 
paffbît  perfonne  gratis  ,    on  établir  la 
coutume  de  mettre  fous  la  langue  du 
défunt  une  pièce  de  monoye.,  que  les 
iatins  appellent  naulks  ,  &  les  Grecs 
A«f««ji^  pour  le  droit  du  paflâge ,  autre- 
ment dit  naulage^.  Cette  coutume  leur 
venoit  auflî  des  Egyptiens  ,  qui  don- 
fioient  quelque  chofe  à  celui  qui  paC- 
foit  les  morts  au-delà  du  Marais  Acho- 
rufie.  Il  y  a  même  encore  dans  le  pays 
«ne  ancienne  tradition  ,  qui  porte  que 
Caron  exerçoit  en  cela  une  petite  ty- 
rannie, exigeant  cette  capitat ion  même 
des  enfans  des  Rois.  J'ai  vu  ,  dit  Alcî- 
don ,  dans  la  curieufe  Gallerie  de  M.  Gî- 
rardon  une  Momie  d'Egypte  qui  a  une 
petite  pièce  dor  fort  mince  fous  la  lan- 
gue &  qui  paroît  fort  ancienne.  Mais  , 
dit  l'Abbc  ,  après  avoir  un  peuTcflcchi 
fur  ce  qu'Alcidon  venoit  de  dire,  fi  cette 
pièce  n'y  a  pas  été  mife  par  quelque  cu- 
rieux ,  il  falloit  donc  que  les  Egyptiens 
cruflfcnt  que  les  morts  dévoient  encore 
palier  quelqu*autre  fleuve,  car  le  Bate- 
0  y.  Lucien.Dial.duDcttii^Diod.l  i.&att(rei. 

Tomt  IL  I 


^t      EXTUCATION  msToiti^ini 
lier  prenoit  celle  qu'on  lui  donnoic  lorC- 
^u'il  conduifoit  une  momie  âu-dclâ  du 
Lac  donc  nous  avons  parlé  >  &  Diodore 
ne  parle  que  de  cettq,  pièce  qu'on  lui 
donnoit.  Apparemment,  reprit  Alcidon, 
qu  on  la  metroit  fous  la  langue  du  de- 
émt ,  Se  que  le  Batelier  aura  oublié  de 
prendre  celle- là. Quoi  qu'il  en  foie  ,  Lu- 
cien nous  aiHireque  la  coutume  de  met- 
tre une  obole^  dans  la  bouche  des  morts 
pour  payer  leur  droit  de  pa(Tàge  ,  éroit 
univ^erfelle  chez  les  Grecs  &  les  Ro* 
mainss  &  je  ne  connoisqueles  Herme- 
niens  qui  s'en  difpenfoient ,  parce  qu'ils 
ie  croyoient  fi  près  de  l'Enfer ,  qu'ils 
ne  croyoient  pas  qti'il  fut  néçeflàire  de 
rien  payer   pour  le    voyagea  :  mais 
l'on  peut  ajourer  queCaron  n*y  perdoic 
rien  ^  car  u  ce  peuple  ne  lui  payoit  pas 
{es  droits ,  les  Athéniens  furent  aflez  fu- 
.perftitieux  pour  <:roire  qu'il  falloir  don- 
fier  quelque  chofc  de  plus  pour  leurs 
Rois  ,  afin  de  les  diftinguer  <m  commun 
des  âmes  vulgaires  ;  &  ils  mirent  dans 
leurs  bouches  jufqu'â  trois  pièces  d'or  ^. 
Lorfque  Caron  fe  trouvoit  obligé  de 
paflèr  dans  fa  barque  quelque  perlonne 
9^ivanre ,  il  falloit  qu'on  lui  montrât  ai^ 

^y.  Lil.  Gyr.  flntd^  1     ù  N*t.  i^ofst^ 
P4^  tnfins^}i^tÀ.  h     l 
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3paf  airant  le  rameau  d'or  donc  nous  par- 
lerons danslafuire}  &  parce  quHer- 
icule  fur  admis  d^ns  fa  barque  fans  ce 
padêporc  ,  lorfqu'il  alloit  délivrer  Ai- 
<:cfte  ,  Caron  ,  comme  nous  l'apprend 
Scrvius  après  Orphée  ,  fiic  mis  en  prî- 
/on  pour  un  an  ,  quoiqu'il  les  eût  reçu 
â  regret  ic  comme  rorcé:  auiC  s'en  plainc- 
il  à,Enée  :  Necven  AUidim mifkm  ku* 
tui  €i$nttm  sccipiffc  falvum  Thtji4  Pin* 
tbfitifn^ui  ,  quéut^uam  éUf^tniti.  Mais  il 
«ft  bon  de  fçavoir  encore ,  die  Alcidon , 
^u'on  ae  fe  concentoir  pas  de  ceccejpie- 
ce  de  mosoye  \  Se  afin  de  mieux  aflurer 
le  paflàgic ,  on  mèccoic  dans  le  cercueil 
Aix  défunt  une  acteftation  de  vie  &  de 
tnçeurs^.  C'étoit  uneé(pece  de  fauf-coA« 
duit ,  dont  un  Auteur  nous  a  confer« 
2vé  le  Formîilaire  b  :  Afêi  finjjigné  Anh- 
^'ms  Sixtu$  Ffintifi ,  j'aiteStt  qn^nn  al  À 
tti  di  kçnnts  vii  &  mmHrs\iiH$  fis  Mn^ 
n^sfgiênt  tnpdix.PzxovL  il  paroit ,  qu'a^ 
fin  qucrette  atteftation  fût  ipieuzreçq^ 
en  l'autre  monde ,  le  Pontife  lui-même 
avoir  accoutumé  de  l'écrire.  Les  Mof- 
covites  pratiquent  encore  aujourd'hui 


M  Euft.  in  nom.  8c 
le  Scol   àc  Pindare. 
h  Fab.  Cel.  l.  3.  Aot. 

^0  Sixuis  Âfiicim  Pm- 


tifex ,  ttftor  hunehunefi^ 
%ixifie^  M  ému  €Jmi9r 
vi»mntr9fMi€m. 

I»» 


îbo      ExPticATlÔN    HISTORIE» 

cette  coutume  ;  elle  vient  originaîrei^ 
fnent  d'Egypte  ,  où  Vqïi  portoit  fur  le 
tord  du  Lac  i'éJoge  du  défunt ,  afin  que 
les  Juges  ne  {c  laifiTiffcnt  pa«  prévenir 
par  le$  accufateuis.  VoHa  tout  ee  que 
j'ai  à  vous  .dite  de  Caron  s  car  de  vous 
rapporter  les  rêveries  de  quelques  Au- 
teurs fur  ce  fujc^^  c'cft  a  quoi  je  ne 
vôudroîs  pas  perdre  mon  temps,   Ohî 
(dit  Clianrc,  en  voila  affcz  pour  exciter 
ma  curiofit/*  ,ditcs-lts  ces  rêveries.  Hé 
t)ien  ,  Madame  *,  il  y  a  des  Auteurs  qui 
ont  cru  que  Caron  avoir  été  un  Roi  d'E- 
gypte ,  &  qui  le  confondent  avec  je  né 
Içai  quel  Prince  dont  le  nom  a  rapport 
,m  fie»  ;  mais  un  Auteur  Arabe  a  eft  allé 
jpluslom,  puifqûe  félon  luy  Caron  étoit 
coyfin  germain  ou  oncle  de  Moïfe  :  & 
comme  il  fut  d'abord  dans  le  parti  de 
fon  parent,  il  fit  obferyer  avcc  exadi-?. 
tude  Tes  loix  8ç  fcs  ordonnances  s  &  ce- 
lui-ci en  récompenfe  lui  apprit  la  Chîr 
raie  5  &  le  fecret  du  grand  œuvre ,  dont 
Caron  (c  fervit  fi  bien  ,  qu'il  amaffà  en 
peu  de  temps  beaucoup  de  bîen.-Maho- 
piet  parle  auflS  ^  d'un  Caron  qui  fut 
$bîiDC  (bus  xcïtç  à  la  prière  jdcMûïfe  j 

s  Murcadi  dans  Ton  \  rlu£lion   qu'en  a  faicc 
pgyp  ic.Voicz  laTra-  I  Vatticr. 

ji     ^  Alcpran ,  ç,  if^ 


finis  il  y  a  app^cncp  que  ces  deux  Au- 
i^urs  ont  confondit  Caron  avec  Choré 
^ui  fur  cngioact  pour  avoir  murmuré 
contre  ce  Legiflatcur. 

Difon^  maincenanc  quelque  c^ofe  de  Cerbcte; 
Ccrbierc ,  ce  fameux  gardien  des  Énfer$> 
dont  l'idée  vcnoît  auflî  d'Egypte ,  où  Von 
xâifoit  garder  par  des  dogûes.le  tiea  des. 
fépul turcs  :mais  ce  que  je  vais  vous  dite 
eu  Serpent  de  Tenarc  fcrvit  irembellir. 
Dans  la  profonde  Carerne  de  Tenare 
habitoit  autrefois  un  aâfr eux  Serpent  ou 
a  ne  e/J7ecc  de  Dragon ,  qui  ravageoit  les 
environs  de  ce  Promontoire  éiyôc  parce 
qu'on  regardoic  cet  antre  comme  la 
porte  de  TEnfer ,  on  prit  occafîon  de  li 
Je  dire  que  ce  Dragon  étoit  le  poFtier 
de  CCS  triftes  demeures  :  &  voîîà  Torî- 
gine  de  Ccibcre  qu'on  appclla  fc  Ci^iea 
de  l'Enfer  t,  Qfloiqt^  ce  ne  (&t  qu'un 
Serpent,  Homère  eft  le  premier  qui  Tait 
aînfi  nomme  r  •  &  quoique  dans  la  fuite 
tout  le  monde  ait  regarde  Cerbère  cbm^ 
me  un  Chien  à  trois  tètes  ,  ofi  ne  s'cft 
outrant  j.imais  défait  entièrement  de 
a  première  idée  du  Serpent  de  Tenarc; 
auflî  au  lieu  de  poil ,  ilS'  difcnt  que  [oxk 

0  Pauf.  in  Lacon      \  car.  Milcf.  f^ide  NtU^ 
i  Parce  Qu'il  mor-  |  //^  y. 

itou  ks  paflÂQS  ,  Hc-  \     ç  Fauf.  \h9  du 

»    •  • . 
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col  cft  environné  de  coulcoTres  m  ;  8t 
même  on  ne  lui  donne  crois  tères  &  croise 
langues  »  que  parce  quelle  mouvemenc 
rapide  de  la  langue  des  Serpens  ea  fair 
paroîrre  crois  y  ou  parce  que  leur  langue 
eft  faite  à  peu  près  comme  un  dard  k  Onl 
peur  ajouter  que  l'Hiftoire  d*Afdonée  ,, 
qui  faifoit  garder  Tes  mines  par  des  Do-^ 
gués ,  a  donné  lieu  à  la  Fable  de  Cerbe* 
re  :  &  comme  Hercuîe  pa(!ànc  par  TEpi- 
re»  délivra  Thefée  &  emmena  peurètre 
quelqu'un  de  cet  Dogues  ,  on  publia» 
qu'il  avoir  enchaînéje  Cerbère  c.  I/ati- 
très  prétendent  que  lorigine  de  eeccc 
Fable  vient  de  ce  qu'Hercule  tua  le  fa- 
meux Serpent  qui  éroit  dans  Tarttre  de 
Tenare  ;  &  j(i  on  a  ajouté  que  Cerbère 
paflànt  par  fa  Tbeflalie  avoir  vomi  im' 
venin  qui  en  avoir  empoifonné  les  her-* 
bes  ,  c  eft  qu*on  trouvoit  beaucoup  de 
plantes  vcnimeufes  dans  ce  pays  :  ce  quf 
a  auflî  donné  occafion  à  toutes  les  Fables 


a  Cui  vMtes  barrere 

S^>  êmviffitriMlicen- 

fut  Horât.  1.),  Oi.... 
h  Cui  fUfit  très  linj^UA, 
tergêminum^uê  Cétfut* 
Tit>«lL 


Sordidêém  t4ho  €Aftt$i 
UmbHntcêîuhfA  :  viper/s. 
hêrrene  juté,  lor>jjKfuê> 
torts  fitiUt  cMuds  df4^ 
co.  SeneoL  in  Htfc  fum 
rente.  Aâ:.  ). 

€  Voyc»  rHiftoiff^ 
d'Hercale  I  Eatr.  15^ 


lies  forcîcrcs  de  cette  contrée  y  qui  at- 
tiroicnt ,  difoit-on  ,par  leurs  enchantc- 
men$  la  Lune  fur  la  trrre.  N'oublions 
pas  de  dire  qn'Hefioëe  a  cru  ^e  Cer- 
bère étoit  ÉHs  de  Typhon  &  d*Ectîncr 
quelques  Auteurs  font  vernir  Tétiniolo»- 
gic  de  foft  nom  du  mot  Grec  a ,  qui  &^ 
^ï&cdivêrtr.  Mais  c'^cft  affêxparlcde 
Cerbère  ,  dit  Elianrej.  dites- nous  ,  je 
vous  prie ,  ce  que  €*ctek  qwe  les  Furie* 
dont  on  parle  tant  vonc-clles  jamais  cxî-^ 
ftc  i  Et  qu  cft-ce  qui  a  donne  Heu  aux 
Fables  qu'on  nous^  débite  là  defliis  ?  Si 
elles  ont  jamais  cxifté  ,  reprit  Alcidon  y 
croyez- vous  qu'on  a  eu  beaucoup  de  pei- 
ne à  trouver  dans  les  fiecles  pafleztroî» 
perfonncs  parmi  le  fexe  même  le  plu» 
aimable  ,  qur  ayent  pè  dotmer  Ken  au» 
Fables  des  Furies  ?  fe.nc  jré|K>n^s^asi9 
paffe ,  mais  je  fçais  bien  que  sil  falloic 
Sprefènt  rcrnpTïTcer  ]R^  F^^^      ,  il  ne  fau- 
3roit  pas  aiïurcment  fortir  de  Paris  pour 
cela.   On  ne  vous  ^pttrroge  pas  M  ir 
ïâuîeur  ,  dit  Eliante  j  c'cft  à  M.  TAbw   ' 
î  ijuî  j'en  veux» 

;  Vous  ne  devez  regarder  ,  Madame  >  Les  Furies. 
les  Furies  que  comme  desDivinitez Poe-  ou  les  Eu*- 
t^ucs ,  &  re  ne  crois  pas  q»  on  ait  eu  --^«J* 
d'autre  raifon  de  les  introduire  dan» 

liiij» 


id4    Explication  nisTOKio^t 
l'Eafer,  aue  pour  ne  rienlaiflcrà  décret 
dans  un  u  triftc  féjour.  Se  faire  trouves 
des  miniftrcs  propres  à  exécuter  les  fen- 
tences  du  rigide  Rhadamamhc.  On  les 
a  nommées  Furîe$  >  à  cau(è delà  fureuj; 
dontondifbit  qu'elles  étoient  agitées»». 
&  quelles  infpiroient  à  ceux  qu'elles 
tourmentoient  ;  &  les  Grecs  les  norrv- 
moieiu  Erinnies  a ,  par  une  femblable 
raifon,  &pouj  exprimer  le  trouble  qu'- 
elles caufoient.  Et  ne  croyez  pas  ,  Ma- 
dame, qu'il  y  ait  là  aucun  myftere  peu 
avantageux  à  vôtre  fexe  ;  car  on  en  au- 
roit  fait  des  hommes  >  coromc  on  en  a 
fait  des  femmes ,  il  leur  nom  avoit  ea 
une  tcrminaifon  mafculinc^.  On  a  die 
qu  elles  étoient  filles  de  la  Nuit  &  de 
l'Acheronc,  ou  de  Pluton  &  de  Proferpî- 
nedy  ou  de  la  terre  arrofée  du  fang  qui 
coula  de  Ja  plaie  de  Saturne  <  :  chaque 
Poète  s'étant  pîû  à  leur  trouver  des  pa- 
ïens dignes  d'elles.  On  rcconnoiffbit  or- 
dinairement/trois Furies ,  Tyfiphone» 


a   Commequidiroit 


d  OrpKés  in  Hymnit 
Euw,  IwS  appelle  Ser^ 


h    V  >yfz    la   fourer  1  t>cnt'ro-vûiî, 
des  licncei;  Poétiques.  |     e  Hcfiodeî»  Theog 
c    LycOj^h      n    Cajf 


Echilé  il  EamAcsfom 
Siks  de  la  Nuit. 


/"  je  dis  ordinairement, 
car  Eunp.  inHere*  fitu 
ta  inuoduit  une  qu&- 


SIS    Fabibs.  lof 

Megcre  &  Aleâro  :  k  refpcilj  qu'on  lc«r 
pôrrok  ctoit  fi  grand ,    qu'on  n*ofoic 
prefque  point  les  nommer  :  on  n'oublioit 
rien  pour  lesappaifer ,  quand  oncroioit 
les  avoir  ofFcnfëes ,  parce  qu'on  ctoit 
perfuadc  qu'elles  fortoienr  de  l'Enfer, 
pour  tourmenter  les  criminels.  On  re- 
garda Oedipe  comme  un  impie ,  pout 
être  entré  dans  un  bois  qui  leur  étoi^  con- 
faccéy  &  que  les  habitans  de  i'Attique 
ofbient  à  peine  regardera.  Pdufanias^ 
BOUS  afiure  que   ceux  qui  après  avoir 
commis  quelque  crime ,  entroient  dans 
le  Temple  qu'Orcfte  leur  avoir  dédie, 
devenoient  furieux ,  le  fouvenir  de  leurs 
crimv  s  6c  la  crainte  des  Furies  leur  trou- 
blant l'eTprir-Ilne  faut  pas  oublier  de 
di'C,  reprit  Alcidcm,  qu'après  que  Mi-* 
nerve  les  cûr  .^ppaifées  ,  &  qu'tllcsct  (Ic- 
rent  detoin  me  ptti  It-  malheureux  OreC- 
't€,  on  les  apptHa  Eiimcnidrs  ,  qni  veut 
dire  douce <  c;  ^  f\  ^ophrcle  les  appel- 
le ainfî  dans  Ta  Tr^^gcdie  d'Oedipe  qui 
vivoir  avant  Orefte  ,   il  faut  avoir  égard 
non  pas  au  rcmps  où  vivoit  ce  Héros, 
mais  à  celui  où  il  corftpofa  cette  Pièce,   , 

tricmc     tju'il    appelle  1     h  In  Achiicis, 
LyfTe  ,   dont  le    nom  |     c  .Efchiile  Trag^  4o^ 
y cVLt  dire  razf-  j  EUIS. 


X 


lOtf     ExFLTCATXCN    RISTORlQ^tf 

OÙ  les  Furies  étoienc  commanétiienc  dp^ 
pcllécs  Euflienide^  à. 

Le  culte  des  Eumcnides  étoît  célèbre 
liir  tout  en  Arcadte^  -,  onleûritiimoloit 
des  brebis  noires*,  un  filence  refpeâueur 
regnoit  pendant  le  tenops  de  leurs  facri- 
fices ,  &  il  n  étoit  permis  à  perfonne 
d'y  afliiler  qs'aux  fculs  Prêtres  :  le  feu: 

Stt'on  y  empioioit  devoir  être  fait  avec 
u  bois  de  cèdre  >  on  répandent  le  fang: 
des  viébimes  dans  trois  foiTes ,  avec  ua 
ftttirail  de  cérémonies  3  que  vous  poar^* 
fez  lire  dans  le  Poème  d'Orphée» 

Aurefte  >  les  noms  des  Piirics  répon- 
doient  parfaitement  â  leur  caraârere; 
puifqu'ils  fignifioient  la  vengeance  ,  le 
carnage  «  le  trouble  &  l'envie  c.  Mais 
s'il  eft  permis  de  mêler  ici  un  trait  dc^ 
morale ,  je  dirai  après  Ciceron  à ,  que 
les  véritables  Furies  font  les  remords 
qui  déchirent  les  fcéleratsv  &  il  n'eft 
pasnéct(Eiirede  les  alltr  chercher  dans- 

m  Cette  ccutnme  d*ap 
pellet  Icschofcs .  ai  1rs 
ftons  qui  étoienc  en 
Hfagcdu  temps  que  les 
Poètes  travailloiem  , 
leur  eftaffz  ordinaire, 
Je  Virgile  ALn.  1,  (S. 
parle  du  port  de  Velie 
SU  tcai{&d'baée^  quoi- 


que ce  nom  ne  lut  filt 
donsé   que   plufieurs. 
fîeck'S  après. 
P^rmfque  requin  Vilt^ 
nés. 

h  Ifac. 

c  V  Nat.  I  5  c,  la. 

d  P£oRj»fc.Anicuao^ , 


BHf      F  Al  £19.  t9E^ 

le  Tartare  :  c\St  fans  douce  ce  que  les 
Poctes  nous  ont  vouki  apprendre ,  lorf* 
.qu'its  nous  repréfencent  un  Crefte  apri» 
ion  parricide  >  &  un  Oedipe  après  (on 
inceftc^giccz  de  Furics.La  fede  crainte 
en  a  fait  des  Divinitez  :  voiU  leur  véri- 
table origine» 

Cependant  pour  éviter  les  per  fecutions^ 
J^  ces  impracablcs  Furies  >  lorfque  quel- 
qu'un avok  commis  quelque  meurtre  > 
K>it  volontaire  ou  non,  H  nofoit  s'appro- 
cher d'aucuns  myfteres  ,  ni  affifter  à  au- 
cune cérémonie  de  religion  ,  qu'il  nViv 
eût  fait  auparavant  Tcxpiation  ;  quand 
c*ctait  qticl()ue  Prince  >  les  Rois  eux- 
ttîmes  en  faifoient  la  cérémonie*)  le  cou- 
pable s'y  préparoit  par  tes  facrifices ,  U 
{>rirre  6c  h  continence  5  Se  enfuite  on^^ 
ui  lavoic  tout  le  corps ,  ou  feulement  le& 
mains  dans  de  l'eau  au  fltuve ,  ou  piûtot 
^nsceîte  de  la  mer  ,  quand  on  le  peu- 
Toit  »  parce  que,  comme  le  remarque 
Euripide  4  9  on  croioit  qu'elle  étoit  fi: 
efficace ,  qu'elle  eflTaçoic  tous  les  cri- 
mes. Ainfîfut  purifié  Orefte  par  fafœur 
Iphigetiie ,  &  plufîeurs  autres.  Il  y  avoir 
aufli  parmi  tes  Anciens  plufieurs  autresL 
fortes  d'expiations  »  &  ils  ne  s'appro* 


tes       EXPLICATION    ftlSTOMQVÊ' 

dibient  jamais  de  leurs  myrtes  qusnét 
ils  fe  croiuiem  fouHtez ,  qu'ils  ncfixScnt 
expiez  'aupâravanr.  La  manière  la  plu» 
GTrdînaire  de  fe  purifier  écoit  Tablurion  ^'y 
vous  verrez  dans  la  fuite  de  nos  Entrç- 
ttcûs  qu'Araphhrian  >  Hercuk ,  Oedipct. 
Pelée  ,  Telamon ,  eurent  recourt  â  cette 
forte  4'<^xpiation  :  &  il  fuffit  de  dire  ici 
qu  on  choififlR)irpour  cela  ceux  des  Prin- 
ces quf  étoienc  en  plu6  grande  rcputation- 
de  probité. 
les  Par-      Les  Parques  ,  continua-r-il ,   qu^on- 
<|»cs.  doit  mettre  au«Tî  au  nombre  des  Divini- 

tfcz  de  TEnfer  ,  doivent  de  même  leup 
cxiftence  a  l'imagination  des  Poètes,  qui 
n'ont  eu  d'autre  but  en  introduifant  ces-, 
crois  fœurs  qui  préfident  à  la  naifi^nce^ 
de  chaque  homme,  &  qui  règlent  les 
éventmens  de  fa  vie  &  de  Cà  mo.  t ,  que' 
de  nous  fnrr  voir  q«etoar  arrivoit  par, 
une  firak  df.ftinéc  qu'il  étôit  impoffible 
d'évircr.  ^ui  e»  h  ils  ont  imaginé  rroîs- 
Divinir.z  qui  fitoJ5'|t  ^los  jours  >  1  iing 
teii  ci  t  h  gncnoii  1 1 1  c*  Ïa  iv  ic  romnoj  t  le 
fofeau  ,  &  la  troifiéme  rompoic  le  fil  y 

%  Ti4  g'  -i^or,  c*pe    ttc  a-  innKU,  fatr  ofq  e  Pe^ 

m'es  ', 
JHe  c'fUe  :af}tà â'trte  *um^ff^  et,  e  recênti  , 
jittrecisre  nefas ,  donecwf  fl*tirtïns  vivo^ 


Horfqu'il  écoit  qucftion  de  tcrmmci:  la 

.^eftinée  de  queiquAin  ^.  Sur  cette  idcc 

'OU  leur  a  forgé  des  notns  conformes  à 

4curs  emplois.^  car  CUth^  qui  prcfîdoit 

-a.  la  naiflànçc>  iï^nific  inv^céitUn  ou  JU 

'ithfeh  ;  Lachefisy  de  qgi  dcpendoient  Icg 

«vcnemens  de  la  vie ,  >veuc  dire  rort  ^ 

'^eftinée  ^    Se  jitropês  om  tcrminoit  nos 

-|onrs  en  rompaiit  le  £1  fatal ,  veut  dire 

ou  iffflexiblt ,  JmmHaiU,  ou  fans  erdrâ 

&  famUys  parce  que  véritablement  la 

mort  vient  a  quelque  heure  &  à  quelque 

■temps  que  ce  foit ,  &  n'épargne  perfon^ 

ne  ;  auffi  leur  iKWfn  générique  de  Parque* 

^îent-il  9x  tù  tjHoi  nâminï  fé^rcant^  de 

jcc  qu'elles  ne  pardonnent  à  perfonne  j 

ou  plû'jot  de  ce  qu'elles  diftrilbuoiciîr  â 

_i:hacun  (es  deftinées  ,  ce  que  le  nom 

Grec  qju'on  leur  donnoitr ,  fignifie  :  à 

•moins  que  vous  ne  vouliez  avec  unfç^- 

vant  homme  d^\t(àiït  venir  du  mot  Phc- 

nfcien  Parl^a ,  qui  veut  dire  rompn.  Il  a 

a  été  queftion  de  donner  des  parcns  à 

ces  prétendues  Divinitez:  Heuode  edjlc 


a  Clofho  cûlum  retnet , 
JLuchefis  net ,  <^  Atffofos 

h  fiKât%  a  V9lve»do. . 


à  Le  Clerc  fur  HcC 
H'tnc  y  «lit-il ,  Parca 
Dea ,  quA  filum  rumftu 


Aei;^Atnç  efi  if  Je  eventiU.  |      c    Iif  Theoz»    OJl   de 


;4fa'eiles  écoicoc  filles  de  Jupiter  Se  de 
Thctnis.  Mais ,  dit  Eliance  »  ne  pourroit- 
«n  pas  rendre  ici  la  pareille  à  Alcidon  , 
jqm  afFeftoic  de  railler  fur  n&cre  fexe  à 
4  occalion  des  Furies  ?  Ne  pourroit-on 
pas  dire  que  les  Parques  nous  TengeaiC 
bien ,  Se  qu'on  a  die  que  c'écoiem  ^es 
femmes ,  parce  que  nous   irçglpns  U 
deftinée  de  prefque  tous  les  hommes,  t 
On  ne  peut  pas ,  repartie  T  Abbé ,  pren- 
dre fa  bifqae  plus  a  proposa.  Celui  qui 
a  le  mieux  réuffi  à  faire  le  portrait  des 
X.es  fleuf es  Parques,eft  réloqaent  Carqlle  ^.Parlons 
4*Enfcr.      tnaittterunt  des  fleuves  d'Enfer. 
l^'AclieroQ    L'Acheron  eft  on  fleuve  d'Epire  ^  qui 


t  On  reprefentoit  les 
Tarques  connue  de 
Tailles  (emmcs  cou- 
*roonéestilc  iloccons  ^e 
•laine  entremêlée  ^e 
Narciffe ,  Tune  tenant 
«une  quenouille  à  la 
jnain  ,  l'autre  un  fu 
feaù  ,  Se  la  trot£éne 
«4es  cifeaiiz. 

b  Cum  inurtft  if^rmo 
ijuatientiSiâifarM  m9tié , 
yêfidûês  PMTtê  coifinmt 

édite  c^ntus. 
His  Eporam  mmuiam  i 


CMmiiéUpurfurea  tmks 

ùiânxcréH  $rs  > 
Et  vo;ii   niveA  tcfidê- 

àant  vtrtice  vitu, 
JEtêmnnmqM     msnm 

carfe^ant  rite  Uthorem: 
Câvs  colum  molli  Isfts 

fitinelfst  ami^am  / 
VextfA  tunt  kvitef  th» 

ducenspl*  fufinit , 
Fermshat /Hgitis ,  tum 

frmjt   i»  fêllici  iêf- 

LtpratJém  tèreti  verfs" 
bét  turhne  fit/km. 
ia  Tàic. 


»1S     FABtlS.  llf 

|R:encl  fa  four  ce  au  Marais  d^Acherufe  é^ 
.&  fe  décharge  près  d*Ambra(ie ,  autre- 
ment dite  l'Arte ,  dans  le  Golfe  Adria* 
tique.  L'eaa  de  ce  fleure  eft  amere  Se 
TQal- faine  ^j  &  c  eft  en  partie  la  raifbn 
pourquoi  on  en  a  fait  un  fleuve  d'Enfer  » 
<l'autant  mieux  ^u'ii  demeure  longtemps 
caché  fous  terre ,  &  Va  reilbrtir  fore 
loin  de   l'endroit  où  il  difparoit.  Soa 
nom  a  auffi  contribué  à  cette  Fable  »  car 
il  veut  dire  dng^ifito}^,  hitrUmênty  peutë- 
tre  même  qu'Orphée  donna  ace  Lac  & 
«nfuite  au  fleuve  le  nom  du  Marais 
Acherufîe ,  qu'il  avoir  vu  près  de  Mem- 

Î^his  ,  lorfqu'il  accommoda  à  la  Grèce 
es  idées  qu'il  a  voit  puifées  en  Egypte  aa 
fu|et  des  morts.  On  a  ajoute  dans  la  fui* 
te  pluflcurs  fables  ï  ce  que  nous  venons 
<le  dire  :  on  a  dit  que  l'Achcron  étoit  fils 
^e  Ceres ,  ou  de  Titan  &  de  la  Terre  : 
*^ue  la  crainte  qu'il  eut  des  Géans  lefijt 
cacher  pour  quelque  temps,  &  defcendre 
jnëme  jufque  dans  FEnfer  ,  pour  fe  dé- 
rober à  leur  fureur^  Quelques-uns  ont 
dit  que  Jupiter  Tavoit  précipité  dans 
l'Enfer ,  parce  que  fon  eau  a  voit  fervî  à 
^tancher  la  foif  desTit^ns  ;  fable  fondée 

0t  Scrabon  1.  8.  qaoi   \  l'Acberufc. 

3BC  Platon  in  Phid  I    ^  B^^tinAakiL 
ïCc  qu'il  ciuxc  dans  l  "^        . 


u 
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«1       ExPXICATICm    HISTOUlQlUïr 

fur  ce  que  ee  fltnive  demeure  longtemps 
•caché  dans  la  terre,  t^ui  étoit  la  merc 
des  Titans.  On  ajoate  que  l'Acheron 
croit  père  -de  c^t  Afcalaphe  qui  fut 
changé  en  hibou ,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  l'Hiftoire  de  Pro^erpine  ,  fur 
quoi  unAùreur  a,  a<:m  quïl  y  avoir  eu  un 
Roy  d  Epire  nommé  Acheron,  qui  adon- 
né fon  nom  à  ce  fleuve.  Ainfionpour- 
loîr  dire  que  ce  Prince  donna  peurctrc 
retraite  aux  Titans  après  la  viétoire  que 
Jupiter  avoir  remportée  far  eux  ;  &  que 
ce  Roi  étant  arrivé  en  Epire,  punit  ri- 
goureufcment  Acheron  &  le  fir  peutètre 
noyer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  fuir  pas 
oublier  de  dire  qu*il  y  a  un  autre  fl.uve 
de  ce  nom  dans  le  pays  des  Bruttiens 
près  de  Pandofe,  qui  donna  lieu  à  une 
trifte  équivoque  6  5  TOracle  de  Dodone 
-ayant  averti  Alexandre  Roi  des  Molofles, 
de  fuir  TAchcron  ,  ce  Prrncc  penfant 
qu*il  parloit  de  celui  qui  étoit  enThef- 
protie ,  nev<3ulut pas  s'éloigner  du  lien 
où  il  étoit ,  &  y  tut  tué.  Il  y  en  a  auffi 
«n  autre  près  de  Ténare  en  Laconie. 
le  Cocitc  LeCocite  eft  un  autre  fleuve  d'Epîre , 
&  le  Phlc-  ou  plutôt  de  la  Thefprotîe  qui  en  étoit 
gccon.        une  partie  i  il  tombe  avec  le  Pyripble* 

a   Anmtem  i»  fi^a  j      ^  SuAbonl.  ^• 

getoa 


I»  B  s    Fa  BL  15  $•    .,     -     IJJ. 

{>eton  4^ns  le  marais Aclieru(îe,& donc 
c  nom  veut  dire  fUurs,  fémiffîmenszy 
Se  celui dePyrîpIilegeton,îr/i/4»/  bXcs 
Cl imologîcs  &  leur  voifînagc  de  l'Achc- 
rpn  les  ont  fait  mettre  au  nombre  de» 
Fleuves  d*Enfer. . 

Le  Stix  cft  dans  cette  partie  du  Pelo-  Le  Stix; 
ponefe  >  qu'on  appelle  aujcui^d'hui  la 
iCioïce  r  c  eroit  aBcienncmcnt  l'Arcadie,- 
Ceft  proprement  une  fontaine  qui  cou- 
le d'un  rocher ,  Sc  qui  forme  cnfuitc  un 
ruifleau  qui  demeure  longtemps  cache 
fous  terre  :  fon  eau  efl:  mortelle ,  Se  c'eft,. 
comme  le  remarque  PauCmias  c  3  cette 
qualité  qui  a  donnélieu  aux  Poètes  d*e» 
Êirc  un  Fleuve  ou  un  Marais  d'Enfer^ 
Voici  la  defcription  qu'il  en  fait  d^ 

Auprès  d  une  Ville  d'Arcadie  nommée 
Nonacrîs  ,  eft  un  précipice  fort  élevé,, 
d^où  il  dégQute  de  Teau  qui  defcend  dans^ 
le  ffcuve  Cratfs.  Cette  eau  eff  mortelle 
aux  hommes  &  aux  autres  animaux  \  elle 
brîfe  les  vailïèanx  de  verre  &  de  perce* 
faine  ,  Se  tous  les  autres  3  excepté  ceux 
de  corne  de  pied  cheval.  Sur  cette  idée 
on  a  compofé  une  Fable,  on  a  animé  Stixr 


9  t(PKv%ir  ^emere ,  la- 
mentftru 


e  £.  S.c.  i8* 
A  toc,  cïu  Hcrod.  nu 


Tomt  //, 


rt4  ExPLîCAriûw  irrSToiut):^! 
on  Fa  faite  fille  de  TOcean  a^  &  femme 
d'un  certain  PaUas  cm  Piras  h  :  on  dir 
qu'elle  fut  mère  de  THidre  »  &c.  Soi» 
nom  jmprimoit  tant  de  terreur  »  que  le* 
ferment  lé  plus  inviolable  ëcoit  de  jurer 
par  kStix,  6c  les  Dieur  mîmes  étoienc 
très- religieux  i  le'gàtdérr.  Lapunitioa 
de  ceux  qui  fe  parjuroient  après  ce  fer- 
ment ^^éroit  tres-riaourcule  :  Jupiter 
ordonnoit  â  Iris  de  leur  ptéTenter  une^ 
coupe  pleine  de  l'eau  empoifonnée  de 
cette  fontaine  »  &  il  les  éloignoit  de  {» 
table  &  de  fa  converfation  pendant  quel* 
que  temps  dx  il  les pri voit  même  delà 
divinité  pour  un  an ,  comme  fi  c'eut  été*' 
une  charge  doAt  iKufpendoit  \t%  fon- 
â;ions.  Q^e  fi  vous  demandez  aux  Mi-» 
tôlogues  la  ràifon  pour  quoi  les  Dieux 
étoient  fi  religieux  fur  cet  atriclc ,  c'cft: 
ue  la  Vîâ^ire  qu'on  croyoit  erre  fille 
u  Stix  ,  avoil  abnné  du  fecours  aux 
Dieux  contre  les  Geans  :  ce  qui  avoit. 
obligé  Jupiter  etireconnoiflance,d*or- 
dbhner  que  Fe  ferment  fait  par  le  Stir 
kxQXi  inviolable.  Mais  ce  ii'eft  la.  encore 

2ii*ahe  Fable  ,  fondée  fur  Ce  qu'on  fè 
^rvoit  anciennement  de  Teau  du  Stix; 

é'^'S:  ùrhw.       \     &  fsllm  tmiÊÊm» 
à  PaBf.  loceit  \  Virg.  1.  S. 

QDseupufHfsrêtiment  \      d  Ucf*  îà  Zing*» 
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foat  faire  les  épreuves  des  coupables  Se 
Àcs  innecens ,  à  peu  près  comme  les  Juifsr 
fe  fervôient  de  Teau  de  Jaloufie.  Au  re- 
ftc  r  lorfaue  les  Dieux  juroient  par  le 
Stix  y  ils  dévoient  avoir  une  main  fur  ix 
terre  ,  Se  l'autre  fur  la  mer  a ,  comme' 
Homère  le  remarque. 

Il  eft  aifé  de  voir  ,  dit  Alcidôn  ,  que 
deuxchofes  ont  contribué  à  fairemettre 
crr  quatre  Fleuves  dans  l'Enfer.  La  pre-^ 
roiere  ,  c*eft  qu'ils  étoient  tous  quatre' 
dans  l'Epire ,  qui  a  éré  regardée  â  cauOr 
d'Aîdonnéb  comme  le  Royaume  de  Plu* 
ton.  JLa  deut'éme  ,  eft  létimolbgie  de' 
feurs  noms  :  Acheron  veut  dire  U  der-^ 
nitrt ,  par  oà  Ion  marquoît  que  ccnx 
qui  alfoient  en  de  pays  travailler  auxt 
mines ,  f  mouroîent  prefque  tous  rCo-- 
cite  veut  dire  hurlement  ;  le  Stix ,  teMif' 
du  fienct^  Pyriphlegcton  ,  kruUnt  ;  te 
te  thé ,  oubli  ^  ;  c'éioir  un  Fleuve  d'Afrii-^ 
que  près  de  la  ville  de  Bérénice. 
H  eft  bon  aufli'  de  remarquer  que  ce- 
iictt  pas  feulement  de  ces  ft?»]ves  d'Epi*- 
re  q\ie  les  Poètes  ont  tiré  l'idée  des  fl:  u^ 
ves  d'Enfer ,  puifque  non  feulement  tet 
bc  d'Acherufic  d*Egypte ,  &  le  fleuve^ 

a  Hoak  Hiad.  i^f  (  Sil.  Ical  i.  i.  ou  Un^s 
emhekbvi^  LcAe ,.  dit  tditVirgifc  \  6.  '  ' 


ni      ExPIICATlOM    KISTOKIQUE 

Lcché  d'Afrique  y  ont  auffi  donné  lieu  > 
mais  atifll  le  Lac  Averne  d^Iralie  &  les  au«* 
très  fonraxnes  d*eau  chaude  qui  croient 
aux  environs.  En  effet  ce  lieu-là  &toas 
les  autres  écoienc  fi  couverts  de  bois^ 
depuis  Bayes  &  Pouzzoles  >.que  les  eaux 
en  éroiènt  tres-mal*(aines>parceque  la 
vapeur  qui  Covtoit  des  mines  de  foi^fre  SC 
de  bitume  qui  y  font  en  grand  nombre  > 
nepouvoitpas  s'exhaler  aifemcnt.  Ainfi 
cen'cd  pas  à  tort  que  Virgile  dit^  que 
les  oi féaux  qui  voloient  fur  celacétoient 
iouvent  étouâêz  par  cette  mauvaife 
odeur  ;  c'eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom. 
S^vtrne  b.  Agrippa  fit  couper  ces 
bois  par  Tordre  d'Augufte  >  &  en  fit  fî. 
.  bien  nétoier  les  environs  >,que  tous  ces^ 
mauvais  effets  ceflèrent  entièrement ,  &. 
que  leau  devint  claire  &  nette  :  &  c*eft 
peutêcre  pour  cela  que  Strabon  c  regar- 
de comme  une  fable  tout  ce  que  Virgile 
&les  autres  Poètes  endifent. 

Les  Titans  ^'  ^^  "^"^  ^^^^  maintenant  pour  finir 
'  cette  matière ,  qu'à  parler  de  ceux  qu'oa 
a  condamnez  auTartare ,  &  de  chercher 
pourquoi  ils  ont  mérité  l'indignation 
des  Poètes.  Il  n'eft  pas  difficile  d'abord^ 
de  deviner  pourquoi  on  y  trouve  dei 

b  CoBune  fui  diroiC  j    c  Lib<  $. 
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.Tîtâtis  »  puifqu'on  regardote  comme 
vne  impiieté  remreprife  qu'ils  avoienc 
faire  contre  Jupiter,  Se  qu'on  croioic 
que  ce  Prince  les  avoir  précipitez  dans 
les  cavernes  du  Mont  Etna,  qui  écoit 
xegardé  comme  un  foupirail  de  TËfifer^ 
On  doit penfer  la  même  chofc  dcTytic,  TniKi- 
fur  tour  n  on  le  prend ,  comme  plufîeur» 
Auteurs ,  pour  le  fameux  Typhon  »  donc 
fious  avons  parlé.Quc  fi  nous  e^  croions 
Strabon4,c'étoit  un  Tyran  de  Panople 
cnXgypte ,  qui  s'attira  par  Tes  violences 
Tindignation  du^  peuple.  On  n'en  a  faic 
au  refte  un  Géant  fils  de  la  Terrée ,  que 
parce  que  fbn  nom  veut  dire  terre  ou 
éeney  ce  qniefl  Toriginede  la  fable  qui 
dit  quelajalonfe  Junon  obligea  Orcho- 
snene  fa  mère  ,  dont  Jupiter  étoit  amou^ 
reux-,  à  fe  cacher  dans  les  entrailles  de 
fa  terre.  Virgile  fait  une  belle  defcrip- 
tion  du  fupplicede  ce  malheureux^  donc 
un  Vautour  déchire  éternellement  le 
fbye«r. 

Syfiplic  félon  quelques  Auteurs ,  croit    ^yfiplici 
Secreraire  d^un  Roy  de  Troyes  ;  mais 
comme  il  révéloir  les  fecrets  du  Confeil, 
il  fut  découvert ,  &  on  le  punit  tres-ri- 


s    L.  9. 

^  Les  Poctcs  difeat 
^a^il     occujoit  iaos 


l'Enfer  neuf  arpensi 
C  iJei»  ibii*^  ' 


fît    ExTzteJttmn  msTôniq;^ 
goareufcmenc  >  le  fupplice  ^ue  les  Poe^ 
;res  lui  font  (butfrir  dans  l*Enfer ,  en  lui 
Êiiranc  rottler  écerncllemcQt  une  pierre 
far  le  haut  d'one  montagne  d'où  cre  des- 
cend â  rinftant ,  n*cft  qu^in  fimbole  de* 
ion  cara Aère  inquiet  &  remuant.  D*au^ 
très  Auteurs ,  dit  Alcidon  ,  rapponenr 
cette  Fable  ic  un  autre  Syfipbe  Roi  de 
Corinche  de  la  race  des  Eolides;  c'étoic 
rhommele  plus  fin  &  le  plus  rufé  de  Ton 
temps  4.  Theféc  en  lui  ôtanr  h  vie  ,  fir 
ccfler  les  ravages  qu^I  commctrott  dan* 
rAttîquerc'cft  celui  aureftb  qui  cpoufac 
Ahriclic  fiîle  d'AutoIîcus  ,  dont  il  eut 
une  fin*  du  même  nom  que  Lacrte  épou— 
fz  »  Se  lient  il'  eut  IWiffe.  Jy  me  fonviens«^ 
reprit  PAbbc ,  de  la  plaifanteavanfure^ 
qui  obligea  AutoMcu^  à  ddnncr  fa  fillc- 
cn  mariage  i  Syfiphe.  Comme  il  s'ima* 
ginoît  cf»e  plli$  nn  que"  lut ,  il  hii  volir 
quelques  ti  onpi  aux ,  &  les  mêla  avec 
fcs  fi-^n*  :în  u"s  5yfîphe  qui  les  avoitmar- 
qacz  (bus  le  pied  ,  les  reconnut  aifc— 
inrTit,  5c  gtgna  par  cette  adreffé  Tami- 
tîé  d*'Aino1icus ,  qui  lui  donna  fa  fiHe  eiv 
«arî-^gr.  On  dit  que  c'eft  lui  qui  décou- 
vrit a  Afope  le  lieu  oê  Jupiter  avoit  ca- 
ché Egîne;  &€*eft  peutêtre  ce  qui  lui  a< 
attiré  rindigoation  des  Poètes ,  qui  onc 
A  MutOi.  ii.Of  iâ.  Met.  jy  H)Mace,^â:c^- 
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t$M  ê&ké  de  Fables  fur  Ton  Aller ,  en* 
f  rc  Mitres  ,  que  lupker  pour  fe  venger 
lui  avoir  ehvoye  la  mort  ;  que  celui-cir 
Tavoit  enchxiinée ,  qu'Hercule  la  déli^ 
irra  Se  tua  Syfiphe.  Mais  f^ns  nous  arrê- 
ter à  ces  bagacelies  »  n'oubiion»  pas  de 
dire  que  oôcre  Syfiphe  ayant  confulté^ 
rôracle  pour  apprendre  de  quelle  ma*»- 
fiiere  il pourroic  éviter  le»  embûches  de- 
(on  fiere  ^almoré^  ^  il  apprit  que  fa  mort 
ccant  inévitable  ,  le  feul  moyen  de  fe 
venger  écoit  d^avoir  des  enrans  de  (a* 
nièce  Tyro^  il  lui  fit  violence ,  Se  en  eue 
deux  fils  :  mais  cette  irfbrtunée  Prin« 
cefle  «pour  prévenir   la  ptéiliûîon  de 
rOracle  &  (auver  la  vie  à  ion  père  ,  les* 
fit  mouiir4  i  c'éft  apparemment  pour 
donner  horreur  de  Tincefte  de  Syfiphe  »' 
&  pour  marquer  le  caraâere  de  ccPrin-* 
cc,qui  routa  filongtcmps  dans  (a  tète  de$ 
deflrifls  de  vengeance squ 'on  a  inv^entélc 
fiippliceqaon  lui  £)it  endurer  en£nfer.. 

Au  refie  ,  il  ne  faut  pas  confondre  C9  SalinçàAki. 
Salmonée  peie  de  Ty^o,  avec  un  autre 
du  même  nom  Roy  d'Elide  k ,  q^e  Virgin 

m  Voici  Mezf  riac  fur  i  des  hommes  &  la  cole* 
FEp^  d'Mi{>(.  à  Jalon.  .  rcdrsDicux  »qu*il(M 


è  Diod  1.  4*  du  cr- 
fcndanc  que  c*eft  le 
fliémc.  Se  que  Ton  im- 
ficUiaii  attira  ta  lioifte 


frappé  lie  la  (budre ,  Ce 

2U1  a  douai  lieu  î  Uk^ 
Ut. 
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'  -le  met  dans  le  Tarçare:  ce  Prince  qui 
youloit  s'cgalerjà  Jupitcr,avoit  fait  faire, 
un  pont  d'airain ,  fur  lequel  il  faifbîc 
rouler  fon  chariot  pour  imiter  le  ton- 
nerre ,  pendant  qu'il  lançoit  de  tous  co- 
tez des  torches  allumées^  On  dit  q^'il 
ftrt  véritablement  frappe  de  la  fbudre*^ 
Nôtre  Poète  décrit  parfaitement  bicfn  le 
caraftcre  decetiufenfc  ,fa  moit  &foifc 
fsppIiGe. 

Li/e  vis  Salmanit  &  fin  tourment  îx^ 

trime  ^ 
L*arr§gant  quij^dh  ir^voit  tes  îmmerttls. 
Et  vêiiliit  Hpirptr  l* encens  &  les  étHttls  , 
Sljfandfkr  un  pont  dt Airain  pouffant  foft 

char  rapide  ^ 
Lançant  fts  fenx  ardenr  fur  fe  peuple^ 

dElidey 
XI  penfoit  imiter  dans  Con  triomphe  vaitr 
L*immttahle  fondre ,  &Cimmortelle  main; 
Mais  dit  grand  Roi  des  Dieux  iHrejnfiê' 

&  puiffante  ^. 
-  Lança  ^  non  une  torche  oh  de  tapoix  ftê* 

mante  ,■ 
Jdais  perça   le   Tyran   df  fon   foudrer 

vengeur , 
JEt  le  précipita  dam  ces  lieux  pleins  d'hors 
reurK 

•  Segicai»  ,  J'tii.  de  VUg.  1.  <i 

On 
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On  trouve  aufli  dans  IcTartare  Im-  Pîiîcgyi 
fortuné  Phlegyas  Roi  des  Lapichcs,  & 
il  y  eft  dans  une  continuelle  apprehen-. 
fion  de  U  chute  d*un  rocher  qui  lui  pend 
fur  la  tête  i  fon  crime  fut  d'avoir  fait 
brûler  le  temple  d*ApolIon  de  DeîpKes  * 
parce  qn*il  crut  que  ce  Dieu  avoir  dcbau* 
i'hé  fa  6!le  *  :  apparemment  que  quelque 
Prcrrequi  en  étoic  devenu  amoureux  , 
avoir  pris  Thabic  &  Tcquipage  de  ce 
Dieu.  Phlegyas  eft  le  Prédicateur  de  ces 
triftes  lieux  ,  fî  nous  en  croions  le  Poète 
jque  nous  venons  de  citera  .•  jâpfrtntl^^  » 
(dit-  il  aux  ombres  d'une  voix  fort  élevée , 
a  ne  poifjt  miprijir  tes  Dituxy  &  ir^ndrt 
laju&lce  k  tout  le  monde.  Inurile  fermons 
dit  Eiiante  ,  puifqu'il  eft  fait  à  des  gens 
qui  ne  font  plus  en  état  de  pratiquer  dç 
fi  belles  leçons  v  car ,  comme  dit  Scaron  » 

Cette  Sentence  eff  bofjm  Ç$"  belle  ^ 
Afais  en  Enfer  de  ^uoi  fert-ellec  / 

a  Phlegy.is  autem  /-  [  in  l.  tf.  Virg. 


xioaii  fater ,  haùuif  Ce- 
fonidem  filiam,  qn^m 
Afollo  vitiavit ,    unde 


firrimus  omnti 
jidmmet  A*  rna^^s  tep^ 


/kfiejfii     A./hilal>ium  ,  |  tathr  voce  ter  mnlrras^ 
ÊÊUûd  bAter  dêlens  Incs/i-  I     DiTctie  iuHitiam  monU 


qiMdfnter  dêlens  Incen^ 
dit  AfoUiw  tempUtm,^ 
^  ejus  /agi  fis   efi  s  4 


Difcïte  jufiittam  mont- 
fit  éi*  ^°^  temnereV." 


jnfiros  tmfiis,  Servius       ç  yirg.trav.l.  4. 

Têm$  IL  '  L 


tzt   Explication   histoikio^e 
i  Le  Stace  ajoute  que  le  pauvre  Phlegyas 

éroic  à  jeun  Se  accablé  {bus  la  pefanteuir 
d*un  tfTi  oiable  rocher  a.  Sur  quoi ,  dit 
Alcidon  ,  s'il  m'étoit  peimis  de  railler 
lin  peu  CCS  deux  Poètes ,  je  dirols  que 
ce  Prince  infortune  efl:  là  dans  une  fitua^ 
tion  bien  gênante  pour  un  Piédicateur  ^ 
&  j'ai  peine  à  comprendre  ccmmcnr 
Viîgilcle  fait  crier  fi  fort,  ctancd  jeun, 
&  ayant  un  rocher  fur  Teftomac.  Qnoi 
qu'il  en  foit ,  dit  TAbbé ,   fi  nous  en 
eroions  Paufanias ,  ce  n'eft  pas  Phlegyas^ 
xnats  quelqu'un  de  Ces  fujets  qui  brûla 
le  temple  de  Delphes  :  faint  Anguftin  k 
«prG«  V;Trron  ,  dît  que  ce  fut  Ehnâiis  qui 
iiit  l'auteur  de  cet  incendie, 

CVft  aurcfte  ce  meine  Phlegyas  >  rcr 
prie  l'Abbé,  qui,  félon  quelques Autturs, 
/ur  pepe  dfîxion ,  fi  fameux  parmi  ceux 
qui  fonic  dans  le  Taitare.  Mais  nous  en 
p.tflerohs  ^ilfeurs^. 
Tanulc. .  ÎMritilc  éfoît  fi!s  de  Tmdic  Roi  de 
Lydie  datTS  l'Afie  mineure.  Tzethes// 
•i^oas^^pprend  api  es  tous  les  Anciens, 
qiie  cc'PrIncc  ctoic  très- religieux ,  mais 


ytfùer   ftix*   ftfxafa- 


ù   De  Cir.  DtDÎ  1. 1$. 

C.Il. 

€   V^i(tz  PHiftoke 
d' Herotl»  /r6«  Entrer. 
H  Hiit  Èù.  c;  U 
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€pM  pou  Sa  krrfaperftkion  jafqu'à  offrir 
aux  Dict7«  des  vi^imes  humaines  :  ce 
qqi  la  fait  rc^^f der  comme  un  impie , 
&  a  ipopté  les  E^te^ .  à^^e  condamner 
an  fiippIiccdocm^ftOiKTenotisde  parkrl 
iCcpcnd.înc  Ovi«lc  &  Hygiftus  a  croient 
qu'il  ne  mérira  ce  fwpplice  ,  que  poot 
fiToir  révélé  les  fecrets  des  Dieux,  dont 
il  ccoic  le  grand  Prccre  ,  c*eft-à'dirc  , 
pour  avoir  déccmvcit  les  myfteres  de 
iciir  cuire  :  ce  qui  étoir  défendu  avec  ta 
dernière  rigueur, 

.  .   .    Hqc  illï  gdrrHld  lingua  deMn 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  ,  die  Elian- 
te  ,  que  c'eft  là  le  fondement  du  fup- 
p'icc  qu  endure  Tantale  dans  TEnfcr 
Poétique  5  mais  je  ne  vois  pas  ce  qui 
peut  avoir  donné  lieu  à  ce  que  raporte 
Ovide  ,  que  les  Dieux  érant  allez  loger 
chez  ec  Prince  ,  il  avoit  voulu  éprou- 
ver s'ils  connoiflôient  les  chofes  cachées, 
.&  juger  par  là  de  leur  divinité  ;  qu*îl 
leur  avoit  fervi  pour  cet  effet  le  corps 


•m  lapker  eoncndere  Tan-- 

iMù  fua  çûnfilta  filitus 

êrst ,  CT  ideputuwDio- 

m^n Admlt,ere^qiiSkT*i%-  I  Hyg.  F^-  81. 

ti^Uii  mJ  homines  reu^n- \ 


tiavtt  ,  ù6  UifHg  diei  uf 
Jtdhtferos  ius^uamwê' 
d'à  furte  corporis  fii^re£ 


XZ4    Explication    historique 
du  jeune  Pclops  fon  fils ,  mêlé  avec  d'au* 
très  viandes  î  que  Ccres  qui  avoir  trou^ 
vç  le  ragoiic  excellent ,  en  avoir  mangé^ 
une  épaule  v  ^que  Jupicer  quidécotH 
vric  la  barbare  curiouré  de  Tantale  ,^ 
àvoic  redonné  la  vte  au  jeune  Prince  9 
à  qui  il  avoir  remit  i\ne  épaule  d'y-voi- 
re à  la  place  de  celle  qui  avoit  été  man- 
gée ,  &  avoit  précipité  Tant.^le  au  mi- 
lieu des  Enfers.  Il  y  ^^bien  de  Tappa- 
rence  ,  die  Alcidon  ,  que  certc  Fable  c(t 
une  fuire  de  l'autre  *,  .cVft.à  dire  ,  que 
les  Poètes  pour  donner  plus  d'horreur 
de  la  barbare  coiitum.-  qu*avoic  le  Roi 
dr  Lydie  d'immoler  aux  DicuTC  d»-$  vi- 
ftimrs  humaines  ,  feignirent  qu'il  leur 
avoit  voulu  offrir   fon  propre  fi^s  ,  8c 
parlèrent  de  cj  facri^ce  fous  l'idée  d'un 
rcgaîe  inliumain  ;  fi  toutefois  vous  n'ai- 
mez mieux  dire  avec  Pindare  a  ,  que  ce 
qui  a  donné  lieu  d  cette  Fable ,  c'cft  que 
Ncptgne  jcVft-àdtrc  quelque  fameux 
Corfaire ,  ayant  enlevé  le  jeune  Pelops, 
qiielqu'un,  po::r  rendre  Tantale  odieux, 
publia  U  Fable  de  ce  baibarc  repris ,  êc 
.Tjoûra  que  Cércs  avoit  mange  une  épau- 
Je  de  pclops  ,  parce  que  c'eft  à  cerre 
DéefTe  que  Tantale  avoir  immolé  des 
'yiélimes  humaines.    J'aimerois  mieux 
«  Poem  Olymp. 


.4 
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croire ,  die  l'Abbé ,  qu'une  avantHrc  que 
raconte  Paufanias  4 ,  a  donné  lieu  à  la 
Fable.  Comme  parmi  les  fatalicez  de 
Troycs ,  on  devoir  pour  prendre  la  ville 
avoir  les  os  de  Pelôps ,  les  Grecs  en- 
"voyerent  à  Pifc  qù  il  croit  enrcrré  :  le 
Vaiflcaii  fit  naufrage  à  fori  retour  ;  & 

Î|uelque  temps  après, un  Payfan  trouva 
ur  le  rivage  J'épaule  de  ce  Prince  ,  & 
la  cacha  fous  le  lable.  Les  Eléens  éranc 
allez  environ  ce  temps-  là  confulter  TO- 
racle  de  Delphes  pour  être  délivrez  de 
la  pefte ,  la  Prêtrefle  leur  ordonna  d'aU 
1er  déterrer  les  os  de  Pelops  5  peurètre 
qu'en  mémoire  de  cet  événement  ils  fi-- 
Vent  une  épaule  d'yvoire,  qu'ils  confa- 
crcrent  à  Céres  ,  &  que  les  Pelopides 
portèrent  depuis  dans  leurs  en  feignes*. 
Quey  qu'il  en  (bit ,  pour  dire  quelque 
chofe  cfe  plus  (ûr  ,  Tantale  eut  une  lon- 
gue guerre  avec  Tros  Roi  de  Troyes ,  i 
caufe  du  rapt  de  Ganimede  fon  fils. Cette 
guerre  obligea  enfin  Pelops  après  la 
mort  de  fon  pçre  Tantale  ,  de  foriir  de 
îa  Phrygîe  pour  fe  retirer  chez  Oeno- 
inaiis  dont  il  époufa  la  fille  :  mais  nous 
en  parlerons  plus  au  long  dans  l'Hiftoi- 
re  des  Herô's.  Tantale*  vîvoit  environ 
i:ent  cinquante  ans  iji^^nt  Ja^prife  dé 

*  ^         •  •  • 

L  II) 


T^toftSi,  comme  il  fera  aifé  de  k  voiv 
quand  n^oft  parlerons  de.  la  fucccflion 
des  Roiis  de  ctite  Ville  depuis Tros  juf- 
qu'à  ^iask  Gontiniaons  nôrre  fujec  ,& 
difoi»'  un  mot  dtiis  Dan^'des  &  de  leur 
fupplicc^ 
Lc^DsnM-      Q^  qyj  p^yç  avoir  donne  lieu  au  fnp- 

plicc  des  Danaïdes  ,  félon  Diodore ,  c  é-.^ 
toit  cette cotttunie  des  Ptêtres  d' Achan- 
te  qui  verfoîencde  l'eau  dan'S  un  ton» 
ncau  percé,  qui  donna  occâ£oji  à  Or- 
phée de  cieftiner  le  même  emploi  ar.x 
Danaïdes  qui  avoientégorgc  leurs  iTiar  is« 
Tout  le  monde  %aic  que  Danaîis  étant 
forti  d'Egypte  avec  fcsfilles  ^,  parce  que 
rOracle  lai  avoic  prédit  qu'il  feroit  tué 
par  un  de  fès  gendres,fc  retira  en  Grèce, 
4m  il  fut  élu  Roy  d'Argon  ^  que  les  £1$ 
d'Egyptus  fon  frcre  aîlcrenc  le  trouver  , 
6c  cpouferent  leur^  coufines  y  que  D^ 
tiariis-obligea  fes£Ue$i  tuer  leurs'itiarir^ 
fc  qu^il  n'y  eue  qaTpcnnnoftre  qui  fau^ 
va  (bu  époux ^9  qui  tua  dans  la  fuite 
D«matis  :  Se  que  c^cft  pouyt  puiiir  ces 
Princeflcs  que  les  Poètes  ont  inventé 
leiir  fupplice.  Ce£  T^pinion  la  plus  re*» 


M  Voies  ApoUei. 
Paiafan.  'SCC. 

ù  ^oti j^ere4a  £t  >p 
f eUer  ca  ||u^emcm^ 


mais  on  la  dcehra  îa- 
noccntc  ,  &  mêmî  lc« 
Arfi:icfts  lâfircût  Pié- 
trrÏTcdcJ^ioQA. 
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fres.CFoient  c}uo  ce  qui  a  donné  lieu  â 
ioMen^en  le- lupplTc» de  c^f  Danses» 
c  e(k^cUM(keitf  creti fer  des  puks  dan« 
Arms it.,  £oh l'oi^t4Voit  l^Ciiu continuel* 
kmdtH  9i»ec  xj^s  poulpes  9  oc^  qui  étant 
tro^-peciihie  ^  fit  inv^^n^ep  pu«  ceux  qui 
iico»eiit  condamnez  â  y  travâilter  ^  qtie 
les  DieoX'pour  punir  ccsPrinccflès  ,  lc« 
^voient'  condamnées  à  remplir  daiiê 
iEnfer  imvaiflcau  percé. 
¥dasàv^z  die  tancoc  ^  reprit  Alcidon-i 

3ue  Diodore  ne  rapporte  point  deraffôa 
e  la  coutume  qu'avoicnc  1«6  Prêcacs 
Egyptiens  de  puifer  de  Teau  dans  im 
yainèau  percé  \  j'ai  In  qu«li3|uepart  quo 
c*écoic  pour  purger  &  purifior  Tcau  du 
Nil»»  pour  t'emploier  eiifuito  aw  f^icriii- 
c»?dr'«e'^aiOeau  s'appeHoïC'  ïHyàrU^ 
Je  i^eibuviens  à  ce  {iij)std*uAe  plâtrante 
avâRCore-doorparlc-SuidaS':  comme  les 
Pcrfesadoroienf  k  feii;  ils  ptiblioient 
pour  élever  leur  Dieu  atidefliis  des  au^ 
cres  5  qu'il  n'y  en  avoir  aucun  qui  pût 

fort  hnb'les  daas  Tar^ 
4e  Conduire  lc«  eaux 
p4r  le  moyen  iw  r.c>!ii- 
p?«  l|c  des  d^\icd[u.C'S  i 
fkicfX  l:  ftul  moyeo 
de  r?flire  Urur»  teri^ 


4  Etti&béC^hron  t.'  t. 

êUre  s  mis  a^cs.  Bt  le 
-grec  qui  n'k^po  nt  cïé 

Les  Ejgypticnà  éioicnt 


£éct>ùèti. 

L«  •  •  • 


u<  Explication  historique 
Aipportcr  fapr cfctscc ,  &  qu*il  les  conHi^ 
moic  cous  :  iur  quoi  un  Prêtre  du  Dieu 
Canopée  s'avifa  de  prendre  l'Hydrie». 
Se  d*en  boucher  cous  les  trous  avecd  e 
la  cire  j  enfyice  l'ayant  rempli  d'eau ,  il 
y  mit  la  ftacue  de  Canope  >  dès  qu'il  1  eue 
jpprodié  da  Feu  des  Perfes,  la  cire 
fondit ,  Se  l'eau  répandue  de  tous  cotez 
eut  bientôt  ércinc<:ct  ce  Divinité  >  Se  le 
Dieu  d'£gypte  remporta  une  viftoirc 
complète.  C*eftpour  cela  qu'on  le  réprc- 
fente  depuis  ce  temps-là  renferme  dans 
un  vaiflèau  percé* 
Hiftoire  •  Enfin  pour  ne  f  ic;i  laiflcr  à  dire  ati 
des  Aloïdes  fujet  des  illuftres  mâibeitretix  que  nous 
avons  trottvez^  dans  le  Tarrare  ,  voie» 
l'Hiftoire  ,  ou  plutôt  li  Fable  des  deux 
Aloïdes  ^  relie  qu!  Apollodore  t  la  racOn-i 
te.  Iphmiedie  fiUede  Triope  wywt.époKk^ 
(é  Aloëus  5  devint  amoureufe  de  N<:pta« 
fie  c^  Se  allant  (bavent  Curies  bords  det 
la  mer^ur  sVntretenir  avec  (on  amante 
elle  en  «ut  deux  enfans  ,.EphiàUe  6c^ 
Othus,  Ces  jeunes  Prince$  çroiiEinc 
chaque  iinnce  d'une  cpudée  en  largeiii;j 


a  Ce  DUtt  Caiiope 

a^oit  doAaé  Çt\i  nom 
i  l'Egypte,  quelques. 
Aatettfs    prcc^ndcQt 


nelas ,  qaifB9«rôc  ^ 
Egyftc.  ' 


que  c'ëc9ic   lo  n>éme  I  Capiuiae^.VaUfçaii* 
Canope  Pilote  de  ILz"  \ 
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Zc  d'une  nune  de  hauteur ,  fe  trouvèrent 
fi  fiers  â  rage  de  neuf  ans  de  fe  voir  auflï 
grands  Se  auill  puiflans  que  les  p!us  fa- 
meux Géans ,  qu'ils  crurent  qu'il  n'y 
avoir  rîcn  audeflus  de  leur  force.  Ainfî 
ils  entreprirent  de  détrôner  Jupiter  :  Se 
pour  lui  livrer  un  ailàut  dont  il  ne  pûtfe 
défendre  ,  ik  mirent  leniont  Cda  Se  le 
Pelionfur  rOlympe.  Ces  Gcans  mena- 
çant delà  le  fouveraîn  des  Dieux  ,  eu- 
rent rînfolcnce  de  lui  demander  Junon 
Se  Diane:  &  Mars  ayant  voulu  s'oppofv:r 
à  leur  entrcprîfc ,  ils  le  prirent  prifon- 
nier  &  le enargereuc  de  chaînes,  dont 
Mercure  le  dclivra.Bnfinla  puîffanccdes 
Dicuxfc  trouvantinmîlecontre  de  fiter- 
ribles  ennemis ,  ils  furenr  obligez  de  re- 
courir à  Tartifices  Diane  les  ayant  âpper« 
^ûs  fur  un  chariot ,  fe  changea  en  bicne> 
&  fe  lança  au  milieu  dVux. Comme  ils 
voulurent  tiçer  leiirs  flèches ,  îls  fe  blet- 
ferent  l'un  ôc  Tautre  ^  &  en  moururent» 
délivrant  pour  jamais  les  Dieux  de  la 
crainte  qu'ils* leur  "avoieh.t  infpirce.  Jur 
pîtcr  les  précipita  au,  fond  duTartarc^ 
Fable  qu*il  éft  inutile  d'expliquer  ,  pprcs 
ce  que  nous  avons  dît  ou  combat  des 
Céans  5  '  Se  on  en  découvre  0hzlc  fens^ 
puîfqu'elle  ne  renferme  qneThiftoire  de 
^ix  fcelérat$,  qui  aptes  avoir  tente  les 


V. 


tjO       Ext»LlCATIOM    HISTOKIOJ^S 

cnrreprifcs  les  plus  hardies  ^  périrent 
inalheurcaTemenc  à  la  chafle.  Hs,vivx>îenl 
trois  générations  après  DcucaHon,  dont 
îl$  éroient  dcfcendu^  a ,  c'eft  à  dire  vers 
l'an  d«- monde  i^oo«  deux  cens  ans 
^vant  la  prife  de  Troycs ,  &  1400  ans 
avant  Jesus-Christ. 

On  trouve  anffi  dans  TEnfer  ,  comme 
lions  Tavons  dit ,  Oedipe  ,Ethcocle$, 
Polinice  ,  Thcfcr  &  quelques  autres  , 
-dont  les  crimes  font  affcz  connus ,  & 
dont  nous  auronsoccafîon déparier  dans 
la  fuite  de  nos  Entretiens.  Il  eft  temps 
<!c  fortir  de  ce  trifte  fejour ,  nôrre  voya- 
ge a  été  plus  long  que  je  ne  penfois.  En- 
core un  petit  mot ,  reprît  Eliaote.  Qu V 
cft-cc  quont  voulu  dire  les  Poètes  ea 
faiûnt,  errer  l'es  âmes  pendant  cent  ans 
for  tes  rivages  du  Çocj(te  >  C*eft ,  ^épçrv- 
4it  rAbhté,  âpparçmmein  parce  qu*pr- 
phéc  avoît  remarque  quç  ceux  qui  Ct 
tQÎet^r  condramn^z  par  les  JugVf  Eeypr 
tiens  éroient. priver  delà  fçp^uhure  ,  ^ 
que  les  Prîftçes  lui'  apprirent  qiCaprès 
tb  certaîri  tem::s  d'expiatipa  qu*il  iîx4- 
i  Ceoc  ans  ^  ils  étoient  admis  dans  la 
Barque  de  Caron  ,  pour  paflèr  le  La£( 
Acherufîe;  Duplatoft  >  comme  le  rèmar- 

«  Confiilccz  l'Encre-  I  logie  de  DeuciUoQ  ^ 
sien  13.  Tut  la  géaii- {  doaf  ils  defceaîôicAC. 
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^e  Sc^v.'us' ,  oette  Fable  tiroir  fon  ôri^ 
ginè  (teee  qor&jl  arrtvok-  ,  lorfqu  on 
pââok  l»s^ca«lavrcsai)^(idâ  du  Lac  3  qu'il 
«n  ronoba:  qiKiq^'un  dans- f  eau, &  qu'on 
ne  par  le  retr<»uver  ,cn  luifaifoic  nu 
l>oi!iir  de  cent  ans,  des  fancrailles'a«x  dé- 
pens do  Public.  Leilu/n  tiî  aktem  ^noi 
^ichn  popiêliy  cddAVtra  fucrum  ad^itram 
Tt^ùmm  iréiniftrrtnt  :  ftd  fi  djuis  in  fin- 
'VIO  ptrtat ,  9itc  tjus  mvtniatur  cadaver , 
foft  ctntum  anncs  uliim^  ft^jUvuntur  ofi 
ficiét  5  hiftc  ixtruilum  : 

Ciftium  irrdnt  dnn^ ,  vçlitMtfUi  hâ$ 

Ainfi  les  Grecs  fiir  cetnodele  publièrent 
<oaaac  un  dogme  de  leur  Théologie  , 
qaeceuz  ({ui  n^avoiem  pas  reçu  les  bon* 
«ncuts  de  la  répolfure  erffoîént  cent  anc 
fut  ies  rnrage9>  da  CorjM  >  toormeorer 
^tuk  viotem  Jttûr^'palfer  ce  fleuve  ^ 
r^  Mbtrmriê  ^ÊmvfUi  Cèft  pouf  ceta  que 
soos  voions  tatif  «femprenement  dant 
Elpenor  chtm  Homef  e  1  &  dam  PaKinn 
fc  chcx  Virgile  ,  pour  obtènîr  dtJliflc 
&  d*Ene^  un  peu  de  terre-  Cair  encore 
yh  coup  ridée  du  ^eme  êes  Poeret 
Crec&  fur  TEnfcr  &  les  Champs  Elî- 
fiSes ,  eft  venue  d'Egypte  &  des  cèrémo- 
oies  de  ce  peuple  dans  ks  fiuiérailies. 


r 


X)x  Explication  HiSTeniQtn 
Trouverez- vous ,  dit  Alcidon  ,  quelqaé 
chofe  dans  ce  pays  ,  qui  ait  donné  liea 
à  Virgile  de  parler  du  rameau  d'or  i 
Lorfque  jedis  ,  reprir^I'Abbé ,  que  les 
Grecs  ont  empru^ite  des  Egyptiens  l'idée 
de  leur  Enfer  »  je  ne  précens  pas  dire 
qu'ils  n'aient  fait  aucre  chpfe  que  co- 
pier toutes  les  coutumes  de  cet  ancien 
peuple  :  ils  en  ont  tiré  le  fonds  ,  &  y 
ont  ajouté  pIuH^urs  chofes  dçieurchef^ 
comme  ce  que  j'ai  die  des  Furies  &  des 
illuftres  mAlhetireux  qu'ils  odc  mis  dan$. 
leTarcare:  ii  en^ft  demcmexluRameau 
d'or.  Servius  que  ^e  viens  Ac  citer ,  nous 
apprend  d'où  Virgile  peut  avoir  pris 
cette  idée.Aprèsqu'Orefte  eut  tuéTnoas 
Roi  de  Tauride  >  il  délivra  (a  fœur  Ipbi* 
génie  9  enleva  I4  nuit  là  ftatue  de  Dia* 
ne»  &.rorck,dece  pays  avec  beaucoup 
de  précipitation.  Etant  arrivé  eii  Grèce 
il  voulu;  iîgnalcr  la  mémoire  de  cet  évé- 
nement ;  Se  aiant  dépofé  la  ftatue  de  la 
Déeflê  dans  un  Temple  >  il  en  changea 
toutes  les  cér émaniez  >  il  y  établit  un 
Prêtre  ôc  un  a^le  pour  ceux  qui  après 
avoir  commis  quelqite  crime  ,  vieU' 
droient  s'y  réfugier.  Il  y  avoit  ,  ajoure 
le  même  Auteur  ,  au  milieu  du  Bois  ia« 
dé  qui  envirohnoit  ce  Temple ,  unar^ 
2>re  auquel  iln'étoit  pas  permis  de  ton* 
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cïkcr  ;  &  il  écoic  ordonné  au  Prêtre  de 
le  garder  avec  beaucoup  de  foin.  S'il 
arrivoir  que  quelqu'un  des  fugitifs  pût 
en  arracher  une  branche ,  il  lui  étoit  per- 
mis de  fc  battre  contre  le  Prêtre;  &s*il 
demètiToit  vainqueur,  ilprenoit  fa  pface» 
îufquàcc  qu'un  autre  eût  fur  lui  Fe  mcme 
avantage,  &offroit  à  Dî«^ne  l.sOcrifî- 
c^t  accoutumez.  Virgile  dit  que  le  Ra- 
meau d'or  étoit  conGcré  à  Profcrpine  , 
parce  que ,  comme  le  remarque  Lacerda» 
cetteDécfl'e  éroit  fouvent  prifc  pourDia- 
ne.  Le  Poète  ajoute  qu'il  étoit  près  du 
Lac  Averne  ,  dans  un  bois  roufFu  ,  pour 
faire  allufion  à  l'arbre  qui  étoit  près  du 
Temple  de  Diane.  Enfin  fi  dans  cette 
occanon  il  parle  de  la  mort  de  Mifene  > 
c'cft  que  le  Rameau  étoit  ordinairement 
Ist  caufe  de  la  mort  d^un  dc$  deux  com- 
bat tans.  Ramus  enim  rjecejfe  iratnt  unités 
caufa  interitHS ,  Hndtflattm  fubjungit  mot'' 
t  emMtfeniy  &aclS^craProfirpwd  acçtdert 
nlfifublato  Ratno^  n9n  poterat  ^,\^\uÇ\cMis 
Auteuis ,  entre  autres  Richardus  &  Au- 
gnftinFerentillc,  ont  débité  fur  cefujet 
pIufieur&aHégoriesqui  ne  valent  pas  îa 
peine  d*êtrc  lues. 

Dites-  nous  encore  ,  je  vous  prie , 
dit  Eliante ,  à  quoi  Virgile  fait  allufioa> 
4  ScrviusÎQtf  ^n.  LaccrdaincundcxnliU' 


IJ4      Explication   ifisTôRiQpE 
en  parUnc  des  deox  portes,  Ixine  dc^ 
corne  &  Peintre  d*ivoirc,  par  où  Ion  petit 
forcît  du  Rouume  de  Plucon,  Je  ecets  > 
répondit  TAbbé ,  Que  le  Poète  Latîn  ^ 
prisceue  idcc  ,amkquepluikiirB,d'Ho«- 
mcre  a ,  qui  parlant  ^e  Tantre  des  Nim- 
phcs ,  y  nplet  deux  portes  »  l'une  du  coîc 
du  Norr  »  par  laqvielle  paflcnt  L*s  hom- 
roes  ;  &  l'autre  du  cote  du  Mîdy  ,  qui 
ne  fer c  de  palTigc  qu'aux  immoi  it  Is.  Por- 
phire  quiafaitun  Livie  lur  cet  antre» 
dit  qu'Homère  a  prétendu  parier  dit 
inonde  &  de  Tes  vai  iacions  î  que  la  pre- 
mière porte  eftcellc  par  faqnclle  K  s  âmes 
entrent  pour  venir  an-mer  les  corps  , 
Tantrccft  celle  par  où  elles  forrenr  pouf 
fe  rejoindre  auxDieux,  dont  elles  étoicnr 
émanées  ;   &  d  remarque  judicicufe- 
ment  qu'Hoipere  en  parlant  de  la  fecon- 
.  de*  porte  s'eft  (crvi  du  mot  ddmxaretv ,  qui 
convient  aux  amcs  ,  qui  de  leur  nature 
étoient  immortelles  if. 

Dites-nous  encore  un  mot ,  reprit  AI- 
cîdon ,  des  voiagcs  que  les  Poètes  c  font 
faire  à'Ieurs  rteros  dans  l'Enfer  ?  Je 
crois  »  répondit  TAbbé ,  qu'ils  n'ont 

M  Oixtt.  15.  I  par  Holâein. 

hdxx'  «9M9«r«^»  Aç  I  c  Orphée.  Hom.Virg. 
•'«i».04  II.  Voies  )e  I  Siltas^NaBn.Apoll.at€« 
Livre  Porphire  .publié  | 
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Cancre  fondement  que  les  évocations 
aufqitellcs  curent  aurrefots  recours  ces 
graMshonuncspour  s'éciaii'ir  de  leurs 
deftinéts  a.  Honierç  nous  décrit  le  voia- 
gc  prétendu èi\S\\^< en Eûfcr d*unc  ma- 
nieie  qui  a  tout  Tair  d  une  évocation  > 
&  Orphée  qui  avoic  été  lui-mcmc  dans 
la  Tc^jrotideponr  évoquer  le  pbantôme 
de  fa  femme  Euridice ,  nous  en  parle 
comme û*un  voiagc  d  Enfer,  &  prend 
.occî.fiondc  là  ^,Q  nous  dcbiv:  r  tci:s  /es 
flegmes  de  la  Théologie  P.  ytnne  fur  ce 
(iijctttousK  s  autres  Poètes  ont  fuivi  ibr> 
exemple.  Mais  en  voilà  affî  2  pour  ce  ma- 
lin, allons  dîner  \  car  auffibien  avoiiS- 
nousbefoin  de  prendre  dt  s  forces  pour 
un  autre  voiage  que  nous  fcronscct  après  ^ 
midi  :  nous  irons  fur  la  mer  peur  appten- 
drc  des  nouvel It  s  de  Neptune  &  des 
•autrcsDieux  Marins,  Vous  m'avez  fait 
.  peur  d'abord ,  dit  Eliante ,  car  je  n'aime 
pas  à  aller  fur  l'eaii ,  mais  je  prévois  que 
vAixt  voiage  ne  fera  pas  plus  dangereua 
que  celui  du  matin. 

«  Veie«BayIeRépenfeam^q.4*ttDPso9i»  . 


ij^     Explication    HisxoRiquE 


.X.    ENTRETIEN. 

Oh  Von   V0h  tfJlffaîre  Je  Neptune  & 
des  êuîrfs  Divhjut':^^  de  U  Afzr^ 


1 


Tes  vous  prcre  à  vous  en:b*irqucr  ^ 
dit  AÎcidonà  E!IaHre,  m  la  voianr 
arriver  dans  le  Jardin  où  if  étoîr  avec 
TAbbé  depuis  un  momenc ,  nous  allons 
enrreprendrcun  voiage  de  long  cours  , 
puifv]ue  nous  devons  parcourir  routes 
ks  mers.  Le  voiage  que  nousavonsfaic 
ce  marin  en  Enfer  ,  reprit  EUante  .  m*a 
fort  ra(Fj;ée,  &  après  avoir  paflc  le 
Cocyre  dans  une  méchante  barque,  nous 
pourrons  bien  nous  cxpofer  furTOcean 
avec  un  bon  vaiflcau.  Api  es  tout,  les 
voiagcs  que  l'Abbé  nous  fait  faire  j  ont 
cela  de  commode,  qu'on  fait  bien* du 
paysfans  fortirde  fa  place  i  &  c'eflpour 
cela  que  je  m'y  livre  de  fi  bonne  grâce. 
Hiftoirc  Commençons  donc  ,  luy  dit-elle.  Nep- 
dcNcptnac»  tune  ,  dit  l'Abbé  ,  croît  fils  de  Saturne 
&  de  Rhea ,  frère  de  Jupiter  &  dcPIu- 
ron.  Ce  Prince,  dont  le  nonnétoît  P^ffei-  , 
don  a  ,  qui  wat  dire  •  BrifervaîJfedH , 
ctoit  l'Amiral  de  la/lotc  de  Jupiter  2  ou 

pour 
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'  pour  mieux  dire  y  dans  le  partage  que  ces 
trois  frères  4^firent  dû  monde  :  Neptiï- 
ce  eue  pour  Ton  lot  la  Mer  8c  les  Iflcs  ^ 
conime^ous  l'avons  dit ,  ce  que  Laârah- 
cc  prouve  par  l'Hiftoire  facrcc  d'Eché- 
mar  ^  j  ce  qui  ne  doit  s'entendte  tou- 
tefois que  de  la  Mer  Méditerranée  , 
rOcean  étant  alors  fi  peu  bonnu ,  qu'on 
o*ofoit  prefque  pas  y  entrer.  Neptune  fe 
Fendit  très- fameux  fur  la  Mer  ,  mccne 
pendant  le  vivant  de  Saturne  fbn  père , 
qui ,  fî  nous  en  croion«  Diodore  de  Sici- 
le c  y  lui  avoir  donné  le  commandement 
defaflote  >  il  eut  toujours  foin  d'artctèr 
les  entreprifes  de«  Princes  Titans  ,  ein- 
pccha  les  établi(!èmens  qu'ils  vouloienc 
£aire  dans  quelques  lâes  ;  &  lorfque  7û«* 
piter  fon  frcrc ,  qu'il  fervit  toujours  tréis- 
fideleiiient ,  eut  obligé  Ces  ennemis  à  fe 
setirer  dan«  les  Pays  occidentaux ,  il  les 
y  ferra  defiprès^  qu'ilsne  purent  jamais, 
enfortir  ,  ce  qui  donna  lieu  à  la  Fable 

r'  dit  qu'il  lenoit  les  Titans  enfermée 
s  r£nfer  ôc  les  empèchoft  de  remuer. 

s  V^icx  La£Unce  de  I  NepmnOidst  litum  ',  Ht 
fMfr  Keli^.  Dom  Pc2-  I  inffdis  -omniHus  é*  f*'* 
ron  y  origme  de  la  Idn-*  1  fecundmn  maffi  locs, 
gue  des  Celtes.  M.  le  ]  /à»/,  oinriibus re^nAUU 
Clerc  &  autres*  1  L.  i.e.  ii. 

^nptêtr  iffipemm  j.    r-L»  J.- 

Tome  II.  M 
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Je  ne  doute  pas  aà  (fi  que  Nepriine  ne  Co 
ÎWc  renducél^e  far  ta  Mer  9  âsunt  par 
i'éra'bUâ^Dieiic  dit  commerce ,  ^e  pat 
fc«  vidaiies  :  ileft  vratfcmMaVlequ'il  y 
avoir  cks»  vaificacnc  m«nrchancis  qui  aU 
loient  de  iaa  iciaips  t  ra&qncr  ifur  les  c6:c« 
^d'Afrique^  fc  q«'il  avoicfom  Refaire 
<e6rortet,  fnttnmot  ^  ce  Prince,  félon 
LaâdMe,cÊ<MC  Amiral  de  Jupiter^  & 
^C0tr  le  Svfiâtçndane  des  Mers ,  xt^  que 
JMarcAmi»i9eoy  Pois^ccle  fut  parer- 
tdre4«  Se^fUit^  CnfUfrtgnumtaltf.ti^e  d'h- 
^inms  ,  fUdU  idarci  Anipnnfmi  ^  infinie 
^^umiihà  im^trùàmoiï  tofin^  era  mariiin/m 
jp^f^ftattm  StftéUHS  (k^evtrAt  a.  £t  voilà 
<€e  qui  a  donné  lieii  ;hix  Anciens  de  re- 
?gafder  ce  Grince  comme  le  Die^de  la 
Mer ,  de  nef»  parler  qjyie  fous  cette  idée* 
^e  lui  dreilèr  un  entre  &  des  auDeis  >  Se 
-de  tidier  de  le  rendre  favorable  par  les 
prières  &  les  facri&cef. 

ti  eftcenftant  roii^efois  que  les  Grecs 
«^nr  enibelli  rHifi^ke  ^  Neptune  de 
<clle  dejuphct  4c  de  Jâvan  \  cctui-d 

3 ui  avoir  eu  pour  {on  pirra^e  les  pays 
accident .,  fit  équ^er  quelques  Vaif- 
ieaux  potir  y  altère  ;  fc  c  eft  fans  doute 
4iae  qnia  donnS  lion  au  faaaeux  Bociian  r« 

s^L^Qt'  1.  uci  M.        I  l.f  c  If.. 

é  y.  Voir,  delis}.!:  <  >liaic£«  Ix.  c  «. 


»  « 


DIS    FÀfitËS.  IJ9 

•quî  a  trouvé  beaucoup  de  conformiré 
entre  l'Hiftoire  de  Neptune  &  celle  d^ 
Japhet  ,de  croire  que  ce  n'ctoit  qu'une 
Jiiêtne  perfônne  ,  Se  il  en  fait  un  paral- 
lèle qui  ne  renèmble  pas  mal. 

On  ne  peut  pas  même  douter  qu  oi\ 
tirait  donné  le  nom  Je  Neptune  à  la  plu- 
part des  Princes  înconniîï  qui  renoienc* 
par  mer  s  ccaUtr  dans  quelque  nouveau 
pays 5  ou  qui  regnoient  fur  des  Mes,  ou 
qui  s  eoîcnr  tendus  célcbre*  fiip  la  mer 
par  leurs  viôoîresou  par  I^étabHAfèment 
<le  commeree.On  f remloirmèm^  ccnom, 
fi  nous  en  cr oion s  Aiilô^eHe ,  4  cciTx*qui 
^voient  autant  de  fietiél  &tie  férocité, 
^«e  de  valeur  ^  ,  comme-  Corcyon  ,  les 
-Cyclopes  &*c.  De  là  tant  de  Ntpttines  : 
it  célèbre  Voflîus  i»  s'cft  dooné  h  peine 
^'en  demafquer  quelques  uns  ,  &dedé-' 
terminer  le  temps  acquêt  iU  enf  vécu* 
Celui  qut  eut  de  Lybic  Behi^Sf  Agenor^ 
«toi^  quelque  Prince  Egyprich ,  qiif  yi- 
nfoif  vers  Tan  dttuaondSe  ijiy.  fl  s'étoit 
Teiwla  apparemment  iamenx  ftt#U  mer, 
'de  en  ineme  temps  par  lé  foih  qu^ilenc- 

a  Prifanff^os  vir-  \p/é*  Cêrcyopa.  (^  $cy- 

té  Mffell0vemnt  ;  fyç^  J  L.^  i-rç  y^ 
^igm^ijfmVhêmmr-]    ^  Dans  fon  Ttjiii  <fc- 

fimifiiUs  dagn  Cyclo^  1 

M  il 
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de  dompter  les  chevaux  ;  ce.  qui  a  f^k 
dire  que  Neptune  produific  dans  la  Ly^ 
Lie  le, premier  clicvâl  a  ,  Se  lui  a  fait 
donner  ie  ncm  4'Hipp!us  ù  :  celui  ^uî 
d'Amyraome  fille  de  Dan<âis  eue  Naii- 
plias  pcrc  -de  Paîaiîicdc  ,  vivoic  ycrs  le 
temps  de  cerdncc.  il  eu  boa  rn  p^tT^irc* 
de  rapporter  (on  aventure  «  on  iili  que 
Dauaùs  ayant  envoyé  h  fille  piiifer  de 
l'eau  pour  oScir  un  facriûce  ,iin  Satyre 
voulur  lui  faire  violence  ,  la  Princefle 
effvâyéd  ^implora  j'aide  de  Neptune  ;  Ce 
Dieu  la  fecouj^uc ,  &  mit  le  6acyre  en  fui- , 
ce  ;  mais  il  luiâc  la  mcrne  infulre  qu'elle 
yenoit  diévi^ef  par  ion  fecours.  Il  y,a. 
;^parence.que<:e4:te  avanturequi  arriva> 
près  d'un  Temple  de  Ncpriinc  aux  en- 
virons d'Argos  ,  ou  Danaé  qui  venoic 
d'Egypte  voulpk  oiFrir  41Û  facriôcc ,  rcr. 
garde  quelque;  Prexre  de  ce  Dieu*  Celui 

Îui  fut  peste  ^u  fameux  Cerx:yon  que 
hefée  ti\av,viv9ic  uapea  avant  la  con- 
quête des  Acgonautes.  Celui  qui  d^  Ty* 
ro  fille  de  Salmonée  eue  Pelias  ,  vivoic 
environ  le  même  temps.  Celui  qui  paflà 
pour  être  le  pcre  de  Tbcfce.,  éçoit  JEgé^ 
SLoi  d'AxIiepe$  »  qui  voulut  tenir  fècrec . 

a  Virg.  Gcorg.  1. 3. 1  Virg.  .  *  ' 

À  Voyez  ^tohns  fur  ]  ic  d'AoïjmoÂc. 


Cbn  mariage  avec  Erra  fille  de  Pithoeus. 
Celui  qui  donne  lieu  ,à  cet  article  „  &' 
dont  rhiftoirc  cft  chargée  des  avantures 
de  tous  les  autres  ,  vivoit  du  temps 
d'Ifaac,  un  peu  après  la  mort  d'Abrahaqi* 

Les  Scitne^  ,  au  rapport  d'Hérodote, 
avoientaulEleur  Neptune,  &  le  iiom- 
inoîent  Tham'wtdjkdts . 

Enfin  Je  premier  Neptune  eft  fans 
doute  Japer ,,  ou  quelqu'un  de  (es  fils  , 
puifquec'eAà  ce  Princ-e  que  l'Ecriture 
dit  a  que  les  Iflcs  éroient  tombées  en  par- 
tage. C'eft  peutêcredeluique  parle  San- 
clioniaton  ,  lorfqii'il  dit  que  ce  fut  ce 
Joue  qui  crcufa  le  preiîîicr  un  trpnc 
d'arbre ,  &  ofa  fe  commettre  auxVagucs . 
de  la  mer,  à  moins  qu'on  ne  veuille  Icn- 
rendre  de  Noc  lui-même  ,  qui  dans  ce 
fens-là  eA  le  plus  ancien  de  tous  les 
Kfeptunes. 

On  nous  dit  au  refte  que  Neptune  eut 
pour  femme  Amphitrite  fille  de  TOceaii 
<&  de  Dork  \  que  ce  Prince  en  étant  de- 
venu amoureux ,  &  ne  pouvant  la  portçr 
àTépoufer  ,  iliuî  cnv^^ia  un  Daufin,Gui 
joiia  fi  bien  fon  perfonnage ,  qu'il  robli- 
;gea  enfin  4^con(en«if  à  devenu î'époufè 
de  ce  Dieu  de  la  Mer*  On  ajoute  qwe 
S^eptune  pour  le  rccimpenfer ,  le  pla^' 

«    (3ene£  lo-     '      '• 
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parmi  les  aftres  a.  Qnclques  Aurcnrs 
croient  quccettc  Ampkitrite  n'eft  qu'ua 
perfoanAge  poétique ,  dont  le  nom  fignî- 
^i  environner %.  Aînfi  oû^ne  doit  p.is  s'é- 
tonner fi  on  l*a  donnée  pour  femme  i 
Nirprune  ou  à  la  Mer  ,  <jâî  environne  la 
terre.  Cependant  rien  ne  nous  empêche' 
de  la  reî^arder  comme  tint-Rcîne  de  quel- 
ques Ifles;  &  la  Fable  du  Daufin,  cnn> 
me  Tintrigue  de  quelque  confident  ha- 
bile, ou  de  qu:!4que  Ambaffàdeur  qjixi 
fcgia  tous  les  articles  du  mariage  de  fou' 
^laîrre,  &  qui  s'attira  par  là  beaucoup' 
-de  coriîderation  auprès  de  lui. 

Amphirrite  ctodtpeutêtre  fille  de  TO- 
«ean,  qui  étoît  un  Prince  du  fangdesTi- 
tans  9  oncle  dé  Neptime  ,  qui  éroit  allé 
s'établir  fur  les  côtes  d'Afrique,  comme 
nous  le  dirons  dans  ufi  mement;  &  alors 
SI  ne  paroîtra  rien  d  exrraordinaire  dans 
xrette  alljance ,  i«  dans  la  Géncaiogic  de 
cette  Priticefle.  Il  ne  f  lut  s'éloigner  de 
ce  qui  paroîc  hfftorîquc  dans  te«Pbere«' 
«oue  le  moins  quton  peur ,  &  ne  pas  niin^ 
re^ciftcûce  dexres  ancien^  Princes  for  de' 

if  P  .Si.    Jfiu  Q^kvLS  \  Mcit« 
Cor/a  4ftt:m  D0lfhiiu ,  \  ^. . .  ^u  (t^Im^IH^^ 
'jà^  Aractts  i  i  Afiron.      \      Aiàrgine  '  ienrntHtm 
h  ttféfiT%la'uv ,  êkrciém  \  fnrcx:r*ïjlmfh,triu^ 


€bibles  ctimologies  ^  comme  f\  fur  celle 
^u  nom  de  Kepcune  <}ue  Ciccron  n  dic 
venir  de  ^^jf*'*  ou  de  r#iimr,  parce  que 
îa  Mer  couvre  p1ii5  de  îa  moitié  de  la 
fiirface  de  iâ  terre ,  on  alfoic  dire  qu'iî 
SX  y  Si  j^imnw  ^eii  de  Prince  à  qui  Ie$  La- 
tins ont  donne  le  nom  de  Neptnne  pour 
s'être  rendw  fametiîc  for  la  Mer,.Eliantc 
xiu  là-de(Iiu  en  riaar ,  q»e  la  diarité  de 
M.  l'Abbc  pour  tes  anciensîPrinccs  croit 
€oTt  loiiafelc  ,  puîfquil  faifoit  tous  Ces 
.efforts  pour  rctiblir  leur  exiftence ,  que 
d'autres Saransavoîent  tache  d'anéantir 
a  l'aide  de  quelques  étimologies ,  &  qu'- 
elle ne  domoit  pas  que  s'ils  éroient  en 
«car  de  loi  en  témoigner  leur  reconnotf- 
iance,  ils  ne  le  fiflènt  avec  beaucoup  de 
|>!aifir.  Il  faHt  avouerrepcndant,  repric 
Alcidon ,  que  les  Poètes  prennent  ton- 
vent  Neptune  poar  la  Mer  même  é ,  mai* 
il  eft  aifc  de  dilcerner  ce  qui  n'eft  qu'une 
yuçc  fiâion ,  comme  cette  agréable  dcf- 
cription  du  cortège  dcNeptuae  <|ue  oous^ 

a  L,  f.  denst.  Desr.  )  som  èc  Nepane  éceit 
J^âptunHskniÊdatVel  k  \  Poj§idonù&  Brfi^nif^ 
nuBendo ,  hùcefit^enào, 
Ce  P.  Toerneminc-de* 
«ivexie  moiiifiSê^hm ,  \ 
^ai  CQ  hébreu  veut  dire  i  g^m^  0ic 
^éuêUr^  mais  le   ^lai)    ^ 


b  Ovid.  he^  M.  fiiirip. 
in  Cyihf*  Orph.  in  Jg^ 
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faic  Virgile  4,  où  il  nous  rcpréfente  ce 
Dieu  fur  un  chariot ,  donc  les  roues  roiî^ 
xhoienc  à  peine  V^au  ,  accompagné  de 
toutes  les  Divinirez  de  la  Mer^  des  Tri- 
tons &  des  Daupkins  ,  devant  qui  il  die 
que  les  ondes  s'abaifloient ,  Se  recon- 
noidbientainfi  parleur  foûmiÛion  Sc 
leur  filence  la  préfence  de  leur  maître  ; 
de  même  ce  qu  Homère  aous  avoir  dit 
avant  xe  Poète  Latin  de  1  équipage  de 
ce  mcme  Dieu ,  lorfqu'il  le  fait  ibrtîr  de 
ion  Palais  humide,  monté  fur  Ton. cha- 
riot tiré  par  des  chevaux  aux  pieds  d  ai- 
rain b.  Mais  dites-nous ,  s'il  vous  plaît , 
reprit  Eliance ,  s'il  y  a  plus  defondemenc 
dans  les  autres'  Fables  qu'on  a  publiées 
fur  cette  ancienne  Divinité  ?  Pourquoi 
a-t-on  dit  ,par  exemple  ,  que  Ncptiiiie 

FtAfa  firh ,  mâtndmfjne  omms  effundit  hzàenas  ; 
Ca^hUo  fer  fummA  levis  rotat  Ajuifra  camé , 
Sulffdnnt  undi ,  humidum^e  fab  jtxe  tonsnti , 
SfsriiturAjHor  aquls  ,  f;tginn:'ia(lo  Athere  nimhL 
Tum  varié  comitumfaci  'i .  immania  ceîe ,  f 

£t  fenior  GUtici  chorus ,  Jnoufjue  Palâmon  , 
TrUonequeciti ,  Phonique  ixercitus  êmnis. 
LêfliA  tenmtThêtis  &  Meitte,  PanofMqae  virga , 
NtAf,  Spno-*ue,  Theleiajue,  CydnêdoeeqMe. 
.  Xib.  5  infinie* 

jM  de  Cambray  dans'  (bA  Tckmaqae  a  Ueft 
imité  cet  endrpic  de  Virgile. 

i  Hom.  liiad.  1.  3.  ,     '  ^ 

avok 


d)'E  «  «Ta  B  t»i*s.  i<4if 

i^oit^baci  les  muraîlies  de  Troyes  )  que 
Laomedon  qui  l'avoir  employé,  n'ayant 
pas  voulu  lui  payer  Ton  falairc  ,  ce  Dieu 
ravagea  les  champs  de  Troyes  ,  &  en- 
voya un  monftre  pour  dévorer  Héfione 
fille  de^cJR.oy'î  Je -vous  expliquerai , 
repondit  l'Abbé  ,-cectc  Fable  dans  l'Hi- 
ftoire  d*Hercule ,  qui  délivra  Hefione. 
Il  fuffit  de  dire  ici  en  peu  de  mots ,  que 
Jes  murailles  de  la  Ville  de  Troy e  étoient 
û  bien  bâties  ,&  les  digues  qu'on  y  a  voit 
'élevées  pour  les  mettre  à  couvert  des 
inondations  de  la  Mer ,  fi  fortes  >  qu'on 

{oublia  par  une  hyperbole  affèz  naturel- 
e  ,  que  le  Dieu  de  la  Mer4ui-nicme  les 
;Fvoît  conftruites  :  mais  comme  rien  ne 
réfifte  au  temps  Se  aux  tempêtes  ,  ces 
ouvrages  ayant  été  détruits  dans  la  fuite, 
on  dit  que  Neptune  fcvengeoit  de  la  per- 
fidie de  Ladmedo»  ,  qui  éffeAivemenc 
avoic  employé  l'argent  qu'il  avoir  troti-* 
vc  dans  le  Temple  de  Neptune  pour  <He- 
yer  ces  digues,  flc  ne  l'y  avoir  pas  remis*^ 
Voila  qui  eft  Sort  bien ,  reprit  £liante  > 
dites- moi  maintenant ,  continua-t^elle, 
pourquoi  on  donne  un  Trident  à  Nep- 
tune ?  C'eft ,  repartît  gravement  Alci- 
don  ,  pour  nous  marquer  par  fes  trois 

^  Voyez  THifloire  d'Hercule  Scelle  de  Lao- 
jDcdem. 

Tomt  JI^  N 
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.|H>irvîef  la  qualité  des  crois  forces  d  cas 
<pii  le  trouvent  rfur  la  terre  ^celles  de 
la  Mer  qui  font  falées ,  celles  des  Fonr^i- 
.nés  d'eau  douce  »  &  celles  des  £tang$ 
qui  tieapent  un  peu  des  unes  ScAcs  au- 
tres 4.  Vous  n  aviez  eucorer^endit  d'au-? 
-îourd'hui  i repritEUante, ôcjc  vous  aC- 
iure  que  vous  auriez  bien^faitde  garder 
^eiacore  le  Glence.  Hébien.»  reprit  Alci- 
don  >  c'eft  pour  vous  .marquer  le  triple 
.pouvoir  de  JNeptune  fur  la  Mer  ,  qu'il 
peut  troubler  ,  appaifer  ,  &  qu'il. con* 
ftrveé. Encore  pis ,  dir-EIiantciM.  TAb- 
hi ,  à  vous  le  dez.  Mais  >  Madame  >  ré* 
pondit  TAbl^ ,  je  ne  fçais  poinr  autre 
:chofc  U-deflus  ,  fiaon  qucic  Trident 
^CQÎt  apparemment  une  eipçce  de  fcep- 
tire  dont  les  Rois  fe  fecyoient  autrefois, 
:ll  reftepoit  maintenant  »:Continua-t-il^ 
,à  parler  des  Métamorptiofes  de  Neptu<^ 
*ncrÇ\  mais  je  n'en  ai  rien  a  dite  ,'finoii 
^que-ce  £bn:t  dos  enveloppes  qui  noius  ca« 
iChem  quelques  intrigue;.  Ainfi  quand 
/<)n  nous  dit  qu*ii  changea  Tbcophane  en 
^brebis  d  »  qu'il  fe  métamorphofa  en  che^- 
v^  pour  féduife  Céres  ,.&  en  ^aufiA 
{)Our  MélantliQ.;  on  doit  penfer  que  le 
iBiou  iQu  ceuj:  qui  dans  la  faite  prirem 

0  V  Naj.  1.  ^  c. S.     I     tOvià  l  6,  Met. 
^  Id,  t6uL  J     d  tiig.  ,f  ab.^j ^i. 


^îbn  Rom  ,  enlcvercnr  ces  Prînceflcs  ou 
fur  des  chevaux,  ou  fur  des  vaifleaux  , 
HfJti  poifoiem  pour  eiifeigncs  les  SLtd^ 
maux  donc  nous  venons  de  parler. 

On  trouve  dans  les  médailles  &  dai^ 
les  autres  monumens  qui  nous  reftent  de 
rAùctquicé ,  Neptune  répréfenic  de  àif^ 
^fetentes  manières  $  mais  ordtiiaiieraenc 
ibus  la  figure  d'un  homme  âge  y  traîné 
dans  uneconqae  par  deux  chevaux  ma- 
rins^^  tenace  d'une  main  Ton  trident  »  8c 
de  Tautrc  un  daufio.  Platon  parle  d'un 
Temple  de  Neptune  >oà  il  etoit  peine 
>  dans-un<harioc  crainé  par  des  chevaux 
aîlez4. 

On  dqnnoît  pliriicurs  noms  à  Neptu-^ 
mt  t  h  mais  celui  qui  eft  ieplu&diâicile  1 
«cpliquer ,  c'eft  Tcpithcte  à'Hipfm,  qui 
veut  dire  Ca^ttsiièr.  Paufanias  r  dit  que 
•ceft  pai^Cequ^il  y  eut  un  Neptune  Ly- 
bien ,  qui  apprit  â  fon  peuple  à  dompter 
les  ch  "vauis  ^.'C'eft  pour  cela  qu'on  ap- 
pdia  St^phimm^lc  premier  cheval  que 
.«e  Dieu  fit  fortir  de  terre  dans  la  Lybie» 
:6c  dont  Virgile  parie  air(fi  e  : 

a    PiMOA  ki  Cfitm,  {    e  In  Ascai. 

XauAri,  &c.  l  Qc<l.ilit<}ucce  fucaax 

^  Comme  ce1uyd*E^  |  Athcmens. 
'g^en  ,  de  Laboiueur.,  |      #  Voyez  Probus  fur 
^.plu£cfits  aiuces.      4  4e-i.  des  Geerg. 


f4S.   ExPiiçAjion   niSToitiQ^ 

Fndif  ccjutimMUiiS  md^noftrCHffatridâhti^ 

Mais  je  ccois  que  TéquÎTO^ue  d'un  .moc 
qui  veut  dire  jég;ilc(nentxin  chev;il  &  ua 
Taiflcau m^z  donné  lieu  à xetce Fable , 
comme  nous  le  d^mcs  d'autre  jour  :  ce 
qui  eft  xi'aucant  plus  vraifemblable  > 
qu'on  peut  xomparer  :un  ,cheva4  à  uni 
vaiSfèau  par  rapport  à  la  l<^ereté  :  auffî 
JesPoetes  onc-Hs  faitie  Cheval  Pega{e 
d'un  Vaiflèau  a  voHes  k.  Cciius  confir- 
me ce^te  ^onjeâure  ,  &  xroit  que  ce 
xnot  veut  dire  un  Vaiflèau  ;  &  quf  c'cft 
de  là  qu  eft  dérivé  celulde.CÀi^^r ,  donc 
les  AHemandis  Te  fer-vent  pour  figmfiex 
unMavIre.  Les  H^ltansdeCàdisap- 
pelloient  *lej  petits  Vaitfêàux  des  Cher 
vaux  i  cau^c  de  leur  légèreté  ;  &  peutè- 
tre  que^ei^e  épicbote  n'a  été  donnée  à 
Neptune  qa^à  cajufe  qu'on  iiiett^it  an* 
ciennement  fur  la^proue  des  Vaiflêaup 
la  figure  d'un  cheval.  Quoi  qu'il  enibit^» 
ks  Romains  célébroieiit  â  l'honneur  de 
Neptune  ffipfhs  ,  dos  Ecics  appeliécs 
JHfippocratûn  ou  Contuali^.  Les.  Arcar 
diens  avoient  dédié  un  Temple  fous  ce 
nom  à  Neptune  r.Plufieurs  autres  lieinc 

a  Voyez  l'Hifl^irc  |       k  Céfikis  ou  BlacH 
de  Pcrfcc.  doiuiëme  |  Cœlo  Poen  jiftr, 
ïmictiea.  J      ^  ^aaâa.  ia  Aica^. 


tf  t^  s    F  A  B  L  f  s.  I^ 

/c  diftirigucrcnt  par  le  culte  qu'on  y  reiv» 
doit  à  cette  Divinité ,  fUr  tout  èms  la 
Lybîe ,  à  ïreaîene  dans  rAtriqiïe  ^  à  Te- 
ttare  <Jans  l'irthmc  de  Corinthe , oùlon 
Èclébroit  à  fan  honfteur  les  Jcut  Ifth* 
ôiiens:}  on  lui  immoldit  ordinairement 
An  Taureau.  L'on  n'cnfrepreftoit  gueres 
de  voiages  fut  mer  fans  lui  offrir  que)* 
que  fa<:rifice ,  comme  Virgile  nous  l'ap- 
prend d'Enée  4,  Jnftifi  A  d^ Alexandre  le. 
Grand,  6c  Ap^ienr  de  Mitri'date ,  qui 

Eréctpitadïnslamer  i  rhonneur  de  ce 
)ietides-ChariotiattcIe2de  quatre  che-^ 
taur. 

Si  Neptune  étoit  le  plus  grand  dei 
Dieui^  de  la  Mer  ,  il  n'étoit  pas  te  plus 
ancien  v  on  en  reconnoi(]&it  un  autre 
avant  lui ,  qu'o?n  croîoit  même  être  te 
perc  de  tous  ks  Dieu»  d  :  c'ctoit  TOceait 
qu  Hcfiode  dit  être  fils  du  Ciel  Se  de  la 
Terre,  c*eft  i  dire  apparemment^  d'Ura- 
ae  &  de  Titée.  A  ne  voit  que  Tccorce 
des  Fables  que  tes  Anciens  en  crnt  debî- 
>  cées  ,  comme  quand  ils  ont  dit  que  touh 
tes-cho&s  étoicnt  forties  de  TOcean  » 
qu'il  étoit  le  Perc  des  Fleuves,  qu'il 

4  Virgile  1.  f.  \      d  Voftz  Bianckiaî, 

^Lib. u.c.  10.  I  Gëb.  (lesDieUï,tprd« 

c  Lib.de  Bcllis  Mi-     Orphée  &  Virg. 
uiAiù.  1 
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^9      ExpiicATioir  msTOKiQiirr 
avoir  plus  de  crois  mille  eitfans ,  tn  f 
comprenant  les  Fontaines  8c  les  Etaog& , 
Seca.  On  ne  doit  regarder  l'Océan  que 
comme  une  Divinité-  naturelle ,  fous^l'î^ 
dée  de  laquelle  on  a  renfermé  rancien- 
ne  Philofophie  qui  enfeignoit  que  l'eau  « 
étoit  le  principe  de  toutes  chofes  ,  que 
chaque  Etre  en  tiroir  (on  origine  j  9c 
que  rOcean  par  confequenc  devoir  erre 
ado.  é  conmie  Taureur  de  tout  ce  qt)i  fe 
produit  fur  la  terre.  Philofophie  que 
Thaïes  Milefien  renouvella  longtemps 
après.  Si  c^ndant  on  veut  exan^mer  le 
fond  de  cette  Fable,  il  eft  aifé  d'entre- 
voir qu'il  7  a  eu  un  Prince  Titan  frerc 
de  Saturne  >  qui  a  porté  ce  nom  ^  >  ou  i 
qui  peutetre  on  a  donné  celui  de  l'O-* 
ce^n ,  parce  qu'il  eut  pour  fon. partage 
cette  partie  ciè'  1* Afrique  qui  en  eft  voî- 
£i\c  ,  5:  où  A'lss>regnaenfiiîte>ar  iqui: 
pciî-c  rc  tL  Piince  ced.\  une  p.nrrfc'dc 
li.s  c^^ats  ,  coamie  à  fon  parent  &:  pnii:- 
du  moins  Efchile  ^nousapprem-il  que 
rOcean  étoit  intime  ami  de  Promethoe 
frerc  d'Atlas  5  ôc  loi  fqu'Homere  dit  que 
Junon  s'en  alloit  un  jour  aux  extrémi« 
tez  de  la  terre  vifîter  l'Océan  &  Thctis 

0  Hef.  inTheog.        1  ques  Ancîepg«. 
b  Voi»  B«cc   GcQ.  |     ç  Xa  FiofflCtli» 
4ct  Dieux  après  ^ud-  \ 


fbs  parens  chez  qui  elle  âvoic  été  nour-- 
rie,  nous  devins  croire  qu'il  fait  allil-» 
lioh  2  une  andenne  l^radirion ,  qai  pot- 
toii  que  Rhea  pour  dérober  fcrenftns- 
a  la  Cruelle   fupciftition  de  Saturne  ^ 
avoit  envoyé  cette  Princefle  cHc2  TÔ- 
ctan'  fbti  beau-ftcre.  Mais^juand  lemi- 
me  Poète  raconte  comment  Jupiter  Sec 
]ks  antres  Dieut  allprent  pafler  douze 
jours  dans  l'Oeean  parmi  la  bonne  dicrt 
fi:  Ics^  feftins ,  il  veut  nous  apprendre, 
une  ancienne  coutume  des  peuples  de^ 
Kfauritànte ,  qui  fàifoient  dans  une  cef- 
tàine  faifon  de  Tannée  des  fêtes  folern^ 
Èfeller,  pendant  rcfquelles:  ils  portoiettt 
autour  la  Statue  de  J«picer  &  dès  ad-- 
ttes  Dieux  ,  leur  offroicnt  de^  faCrîfi- 
ees ,  &  fiiifblent  de  grands  feftins  :  de' 
qui  dtiroîr  do««  jôlirs  a.  Je  (^,às  bich' 
que  crux  qi!i  veulent  entendre  firttftè 
tiàns  tout  ce  que  difeftt  les  Anciens  , 
^rétendenrqtt^Hdmere  a  voulu  nous  ap- 
prendre pût  Cette  Raiâè^  que  le  Soleil 

a  C'cfkde  ces  fcftinf  des  ÉtViôpicns  qttt  le»- 
Grecs  èi  les  Romaine *jJtrirctit  la  cô^tumfe  tic 
fervir  des  tabics  devant  tes  ftatues  de  leurs  D  ieux' 
it  qu'ils  cirrcnt  pour  c-'la  îeûrs  LtBiflern'fi  6c 
leurs  Pulvinartà  :  mais  cette  coàtÉHtic  pltfs  aft-  - 
cicnncqiic  Celle  desEiHiôpiens,  trenoritt'Orictoc 
trà.  rfccrirtfrt  fàinie  frous  enfMfrn  •  qrie  !*^s  Medts 
ièrvoieni  des  ttattdes  àbttts  f<mt  Oirftx; 

N-iiij; 


te  les.  Planccces ,  dont  ces  Dieux-  poi^-  \\ 
foient  les  noms  ,  fe  nourriflbienc  des  \\ 
vapeurs  de  TOcean ,  Se  qu'il  avoir  ainfî 
envelopé  le  myftere  de  Phyfique  :  mais 
je  penîe  que  jamais  ce  Poere  n'a  penfé 
â  cerre  belle  allégorie  du  Phîlolophe 
Cleantbe.  Ajoutez  ,  je  vous  prie  »  dit 
Alcidon  ,  une  conjeâure  qui  me  vient 
d^ns  l'efprir;  la  diviniié  de  l'Océan  .ne 
viendroir-elle  pas  d'Egypte ,  ainfi  que  la 
plupart  des  autres  que  (es^  Grecs  ado- 
roient  ?  £r  cet  ancien  peuple  auteur  de 
Vldolatrie,n'anroir-il  pas  mis  au  rang 
des  Dieux ,  le  Nil  ce  âtuve  bienfaifanr,, 
qui  par  Tes  inondarionsrendoit  tout  leu£ 
paysd  fcrrile,  &qui  s'appelloit  ancien^ 
nement  parmi  euxTOcean*  ,  ainfi  que 
JQous  l'apprend  Diodore  de  Sicile,  &  qui 
ajoute  qu'on  le  regardoit  aufli  commc^ 
te  père  de  rons  les.  Dieux.  Comme  fuc- 
cctte  matière ,  reprit  TAbbe ,  on  ne  fau- 
rozt  rien  dire  de  certain  )On  pçut  ado^ 
pc;cr  vôtre  penfce  .cpmmc,  une  conjeûur 
re ,  mais  il  me  femble  que  ce  qu.c  nous 
venons  de  dire  dlu.I^jince  qui  a  porté  cç 

a  yEgyptn  énim  Nilumfutim  ft&.Oiuno  cênfvnt  > 
sd  ifuem  etUm  Veorum  ofh*sref$Yunt.  Diod.  L.  i. 
U  a  voit  du  auparavant;  J^ilum  vttufiiffimo  no^ 
mine  'vocatum  e^  OceamjsH  ,  ^uêd  GxACe  effertfif 
Qcejimn.  Hômerp  lui  doBuc  le  mê{ne  doou   , 


l^tSt     F  ABLKS.  .    %ff: 

iiom  9  eft  plus  conforme  aux  anckm  Aih 
teurs  ,  &  à  la  Tradition,  Quoy  qu'il  en 
foie ,  cctiLc  Fable  eft  fort  obfciire  i  &  ce 
qui  y  a  apporté  de  la  confusion  ,  c  eft' 
qu'on  y  a  mêrlé  l'Hiftoire  &'la  Phyfîque,: 
qu  on  a  regardé TOccan ,  tantôt  eonmie 
un  Prince  Titan ,  tantôt  comme  la  Mer 
qui  porte  fbn  nom  *,  &  qu'on  a  die  à  ce 
Hijet  bien  des  choies  qu'il  feroit  ridicuh 
le  de  rapporter  i  l'Hiftoire. 

L.*Ocean  eut  pluficurs  enfansde  Ther 
tis,  qui  étoit  fa  fœur  &  fa  femme  ;  mais- 
on  he  doit  pas  mettre  fur  fon  compte 
tous  cenx^  que  nomment   les  Poètes  , 
puifqu'ils  mettent  parmi  fes  enfans>  non- 
feulement  lesFkuv^s&  tou«  les  Piiir- 
ces  qui  leur  avoient  donné  leurs  noms ,. 
les  Nimphes  &  les  Nereïdes  >  mais  la^ 
plupart  des  perfonnes  qui  avoienc  rè- 
gne fur  les  cbîcs  de  la  Mer ,  comme  Pro-^ 
thce  ,  Etra  femme  d'Atlas ,  Perfc  merc 
de  Circé ,  &  quelques  autres. 

Prenez  garde  de  bien  diftinguer  l'ann 
cienne  Thetis  dont  je  vicns^  de  parler  ,, 
d'une  autre  Princcffc  de  mêmenom,  qui 
fut  mère  d'Achille  ,  comme  nous  le  di- 
rons en  parlant  de  ce  Prince. 

La  Fable  qui  dit  que  Jupiter  ayant  été 
lié  par  les  autres  Dieux ,  Thetis  ,'  avec 
l'aide  d'Egeon  ,1e  fitdélici  &  Icremu. 


en  liberté  ,  regarde  l'ancienne  Thetij  , 
gui  apparemment  fefervit  de  ce  Prince 
T-itan  poor  délivrer  fon  parent  Jupiter 
de  quelque  péril ,  Sclui  rïire  étritcr  Iès> 
embûches  oti  les  autres  'titans  qui  é- 
tbient  en  guerre  contre  lui ,  vouloienr^ 
ïè  faire  tomber.  Ceurau  refte  quiregaf*- 
dent  rOcean  comme  uti  perfônnagè  pu- 
rement mitaphorique  >  tournent  aulfi  à: 
Tallegorié  tout  oc  qu*ont  dît  les  Poètes 
de  Thctis ,  ftifant  renîr  fon  nom  de 
êfl^^y  murrict  y  parce  que  la  mer  nourrît 
de  fon  humidité/ tous  les  corps  fublu*- 
naireSî  ou  de  rît>i  rerre ,  parce  que  TO- 
ceân    Terabraffc  commre    fon   époufd.  • 
Mais  c'eft  affcz  parié  de  TJietis ,  difons^.- 
quelque  chofc   des  autres  enfins  de^ 
\  Oceao. 
H'floire     Nr.M-éc  fiîs  de  TObtitx  Se  de  Thetfs  ^. 

^s  vin     Its  Aiteicnspotir  uai' Divinité  delà  Mef.. 
ris   U  de   Le  même  I^oete  dît  qu*il  époufa  fa  fœut 
,T4rirQû.      Doris,  dont  il  eut  les  Netéides ,  &  il 
en  nomme  cinquante  A.  Homère  n'eh- 

a  rnrhsor.  Apôl  Ub  r^âns  cette  généa'Og^ç 
s  ^ib  die  qu'il  écdu  fils  |  le  prennent  pour  ua 
<lc  l'Oce.  nfc 'ic  laTfcr-  j  perfonnapc  znctapho- 
ce.  D'autres  !c  fon'  fils  ricjuc  ,  &  une  Divinité 
de  Ncptunr  ;  ce  qui  rc-  de  la  Mer. 
vierttaa  rrême,  puif-  b  "  oicï  leurs  noms  ^ 
^e  COK&  «es.  AttteQf i  [,4ans  Hygiâui  d(  dans 
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ifDmtne  qae  trenre-crois^.On  reprefcncc 
KTerëe  comme  un  grand  Pxôphete  ,  qui - 
pré<lî(bit  l'avenir  âccurqm  alioicnt  le 
confulcer.  Ilprrcdit  âParis  la  guerre  que  * 
rcnléveraenc  d'H^^nc  devoir  attirer  fut 
fà  patrie  ir.  Se  il  apprit  à  Hercule  oà- 
étoient  les  pommes  d  er  qu'Euriftée  lui 
avoit  ordonné  d*atler  enlever.  Il  voulur, 
dit-on  ,  fe  changer  en  pJuiîeQrs  figures  >  - 
|>our  s'^mpèchcr  de  donner  cet  étlair- 
cîâfèment  au  Prince  Grec  :  mais  cdui-ci 
le  retint  jufqu  à  ce  qu'il  eût  pris  fapre* 
micre  fiirroe,  Apollodore  nous  apprend^ 

3ue  Nerée  fâi(ott  fpn  fejour  ordinaire 
ans  là  Mer  Eei^  c» oùil  éxoh  environ- 
né des  Ncrcidcs,  qui  le  divertiflbienr 
par  leur'chant  ^  leurs  danfés^.Ileftv 
évident  q^i'il  y  a  beaucoup  de  phyfique 
mêlée  dans  cette  FaMè ,  les  Poerts  »iinV 
pris  fouvrn'  Nerée  pou'  Ve^v  n-iêmequc.: 
fôn  nom  fîîTn.fi.'..Hç{îchiiis  f.  ir  venir  le  * 
nom  deNercc  de  m^i  ,,qui  veut  dire 
coulant  'y  d'autres  dt  nahsr ,  qui  en  Hé- 
breu vc  t  dire  Cétnler.  C*éft  pour  ceja 
qu'on  a  dit  qu'il  écoit  le  père  des  Nin^-  • 
ph  s  &  des  Néréides  -,  aînfi  du  refl-c.  - 
Mais  je  crois  cepcndam  que  le  fond  de. 

Natales  \  s. ctf.  {-     €  AfoW.  1.  4.  Arg< 
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h  Fable  nous  reprcfenrc  quelque  ancien* 
Prince  de  ce  nom ,  qui  fe  rendit  fameux 
fut  la  Mer ,  &  qui  perfcâionna  (î  fort  la 
navigation ,  qu'on  venok  le  confulter' 
de  toute  s  parts  fur  les  dangers  des  voià- 
ges  maritimes.  Ces  prétendues  meta.- 
morphofes  ,    Se  ces  figures  differenrcs^ 
qu'il  prenoir  pour  fe  défaire  de  ceux  qui 
Venoient  te  confulter  ,  ne  font  qtfc  des 
fymbblesqui  nous  marquent  qu'il  école 
fin  ôc  rufé,  fage  &  prévoianc>  comnne 
nous  le  dirons  dans  uti  moment  de  Pro-^ 
thée.Qtjclques  Auteurs  4  cependant  ont? 
crû  que  Nerée  avoir  été  l'inventeur  de* 
FHfdromanciejOude  la  fciencede  prédl- 
jfc  Tâvenir  |)ap  le  moyen  de  l'eau  v&  qufe 
c'eftpour  ctla^qttWrerépréfente  C(Hil- 
me  un  grand  devtki  j  Se  peutttrc  même 
que  ce  n'cft  que  pour  cette  Mtfot»  qu'iF 
tf  été  mis  au  rang  des  Divinités  de  la 
Mer.M.  fe  Gferc ^confirme ce fentinienr 
par  une  heureufeconjèéhire ,  faifant  v«- 
nit  le  nomde  Neiée  de  la^ Langue  Hé- 
braïque, dans^LaqpelIe  il  fignifîe  Prophè- 
te ,  f^idtm  ;  &  c'eft  ce  qui  l'a  fait  regar- 
der par  tous  les  Anciens  comme  un  hom- 
'me  habite  danst'art  de  prédire Favenir» 
ce  qu'Horace  exprime  ainfi  : 

^    s  Voiez  Natalis  L  i.  I     k  Votez  le  Clerc^r 
c  tf*  [.Hefioiej 


"Vf  tantnttfcrd  Ntrêus  fat 4  a. 

Aiti£  pour  démtlcr  xecce  Fable,  K 

ut.diftiiiguer  deiuc  Nerces  \  Tun  poéti- 
que «  donc  Jeâ  Fables  ne  ^nt  fondées 
que  furies  écimologies de  Ton  nom  ;  l'au- 
isre  réel ,  dont  l'Hiftoire  ,a  .été  qbarg^c 
des  idées  pperiqueis. 

Mais ,  reprit  Alcidon ,  quedirez-tvou^ 
des  Néréides  fes.fillcs,l  les  doit-pn  re- 
garder coQime  desperiQQQ,es  poétiques! 
MaisC;|0iopé  mère  d'Andromède,  Pram^ 
mathe  mère  de  Phoque ,  &  quelques  au- 
tres HctkiAci  y  dotit  parle^it  les.Pq/eces^ 
ont  été  dcsper^nnes.tres-rédleîS.Jedis^ 
répoti4k;rAbbé ,  qu'à  Ja  vérité  Nerée 
eue  de /a  fcinme  Docis  quelques  filles^' 
qu'on  appel la^etéides^  comme  Jhetis^ 
éc  quelques  autifes  ;  mais  qye  dans  la 
(mtc  on  dQnnax:e  nom  aux  Princeflès  qtH. 
habirofent  ou  dans  quelques, liles  ,  04. 
furies  cprcSidc^aMer,  pu  qui  fe  rendi- 
rent .fameufes  par  l!écabliQèment  i^ 
commerce  ou  de  Ja  nayigation.  On  le; 
tranfpoiTfi  enfiiitenon  feinement  à  quel- 
ques ^erfonnages  poétiques  ,  8c  dbhif 
ïcjdde^çc  ÇLtà  due  qu'à  de^  étjmologiei 
conformes  aux  qualités  de  jeurs  noms  ^ 
mais  znPR  à  certams  poifibns  qui  oinc  lin 

M  04c  10.  Xib*  !• 


jïfS    Explication  HrsroitiQj» 
partie   fupericure  du  corp«  à  pets^pc^ 
fcmbUble  à  celui  d'une  femme.  >Pline*f 
ràîz  ^e  du  temps  deTyberc  qn  vîtfiir 
le  rivage  de  la  Mer  une  Néréide  telle 
i.'guc  les  Poere$les  reprcfemcnt  *,  &  qa*- 
un  Ambafiâdeur  de  GaUie  avoir  dit  à 
Augaftc  ,  qu'on  avoît  vu  fur  les  bords 
de  la  Mer  plufieurs- Nctéîdes  mortes. 
Albert  le  <;rand^  ,  &  quelques  autres 
parlent fouvent deparcilspodrges.  On 
'  doit  dire  la  même  chofc  nies  Tritons  ,^ 
que  [es  Poètes  répréfentcnt  coneime  de* 
^monftres ,  ayant  la  moitié  du  corps  d*ati 
lhommc5i&  Tautre  d'un  porffbn,  avec  uae 
conque  à  la  raatn,  dont  ils  font  retentir 
ile  rivage  r:  &  le  même  Pliae  d  dit  qu'oi» 
écrivit  a  Tybcre ,  qu'on  en  avoit  vûprès' 
de  Lrfbonc  ,  "fonnant  de  fa  conque ,  Se 
•  tels  qu'on  les  rcpréfenteordmairemenc 
i<Dn  a  vu  fouvent  prendre  par  les  PeP* 
«cheurs ,  despoiflbhs  aflêz  réflemblans  i 

Exterren^ffêti^t  eut  léur^ 

tum  tenus  hi^détrnsnt'^ 

Fwns  h»m'tnem  fr^fen, 

in  prifim  th/lnit  alv-om 

d  XoGo  cit:  Tyèerh, 


a  L.  9x:  ^  Speéiata 
m  eodem  littcre  Nerets 

k  Voie»  fan  Entret. 

m   .  rcad. 

''c  VoicihicfkTÎpùon' 
y-^iK  fait  Virgile  à%ir 

Tricon  co  pailani 
.d'Aulctcs.- 
Sducwtait  immanis  Tri-  «1 


auditum  canmtem  awv 
tut  foftniu 


iCcqiVQQ  nous  dit.desTrirons:  &  c'eft 
:-pcmccrc  fur  ces  relations  qu'on  a  inven- 
té les  Fables  que  les  Poètes  racontent, 
xle  ces  fêtes  qu'ils  donnoicnc  au  boa 
iNercc ,  où  Triton  trompette  de  ,Nep- 
rCHne  ,  marchoit  fur  la  Mer  avec  ù^a 
tchariot  icSes  chevaux  bleos  4. 

Parmilcs  Diviriicez  de  la  Mer ,  conri-      Hîftori* 
nua  l'Abbé,  on  «ict  encore  le  fameux  de ProtWc. 
.Prothce  rrapportonsd^abord  fa  Fable, 
iêc  nous  répliquerons  enfui  te.  Homère  t 
dans  le  difcOur^  de  Mtnelas  à  Telema- 
que  >  lui  fait  raconter  x;omment  s'était 
rcgarc  près  d'une  petite  Ifle  d'Ègyptfc  , 
Idothée  fille  de  Prothée  lui  apparut ,  6c 
lui  confeiila. d'aller  .€onfulter  fon  père , 
^our  apprendre  de  lui  fes  dcftinçes  ,  l'a- 
vertiflant  toutefois  que,pour  en  venir  i. 
^boat ,  ilfalloit  le  lier  pendant  qu'il  dor- 
moit ,  $c  ne  point  le  lafflcr  échaper ., 
quelque  figiMTC  qu'il  prît  ,jufqu'â  ce  que 
revenu  etifinen  (on  premier -iétat  y  il  lui 
-eût  révélé  Ces  avantnres^. 

Virgile  qui  a  fi  bien  r^uffi  en  travail- 
;lant  prefque  toujours  d'après  les  idcçs 
^  Poète  Grec ,  nous  raconte  c^onuncnt. 
Ariftée  éls  de  Cyrené  &  d'Apollon,, 

a  Tritan  cAtuleh  fer  |     i  OéiS^  L  4* 
fnare  currif  equis,  I      c  Gcorg.i.  4. 


'tSe     EXPLICATIOM   rHrsTORicipi 
ayant  perdu  Ces  Abeilles ,  que  la  malaâië 
^ui  avait  enlevées  ,  alla  trouver  fa  mere^ 
pour  cachcrd^apprendrc  d'elle  les  inoiens 
de  reparer  :<:ette  perte.  Cette  Nymphe 
lui  dit-  que  Prothée  feul  pouvoir  lui  don- 
ner là-dcflus  d'utiles  coiffeils  i  elle  lui 
apprit  que  c'était  un  grand  Prophète  ♦ 
ânftruitde  laconnoiflTaneedupafle.,  da 
:préfent  &  de  l'avenir  n*,  qu'il  a  reçu  ce 
don  de-Neptune  5  dont  il  garde  les  trou- 
peaux ^9  mais  qu'il  eft  impeffible  de  To- 
tijiiger  à^révder  Tavehir  ,  fi  l'on  nc^fat- 
tache  avec  des  liens  pendant  qu'il  dortr: 
&  l'avertit  que  dès  qu'il  fera  attaché  5 
itfcratout  ce  qu'il  pourra  pour  rompre 
Ces  liens  ,  Se  qu'il  prendra  mèriie  pour 
l'épouventeryplufieurs  fortes  de  figures» 
fc  métamorphofant  tantôt  en  ferpent , 
tantôt  en  tygre ,  eh  cochen  ,  en  lion, 
OQeâu&:  en  feu  dimais  qu'il  doit  bien 

«     ...     Ntrvitnnmfue  omnis  yates, 
i^,A (i^^t ,  qutfaerint  tf4s»mox V4ntura  trahantuu 
Virg.  loco  cit.  vcrf.  341. 
,b  ^ifpi ita Neftttn9  v'tfum  cfit-immMnia  tujm 
Arment!^  rr  turpes  fAfcit  fi^hpérgite  Phoeas. 
^Ibi-d.  vcrf.  594.  • 

X  N^m  fivevi  non  uHm  dtUrit  pu^pta,  nepiê 

Ulum 
OY;tndo  ffle^cs ,  vim  ÀHrum  ^  vincula  capta 
Xende,  doi'tcireHmhu  demnin frungsntuf  m»neu 
ilDidt'Vcrr,  3^S. 
4  pTeram  ubicoYr:pm:7}mttnibHSVtmlifqHe  tenéifh, 

pteadrc 


.prendre  gardk ,  <fio^  .^u'il  feflè ,  de  ne  le 
laifler  point  aUer^jafqu'à  ce  qu'il  ait  rer- 

rri^sfa  première  âgure»  &  lui  ait  révélé 
avenir.  Plufieurs  autres. Poètes  parlent 
de  ce  P.rochée>  &  ex)  difem  les  mênaes 
diofe^..  .     *  î 

Cette  Fafcle  n'cft  pas:aiféeà  expliquer , 
&  les  Auteur  s  varient  autant  for  ce  iujer> 
que  Pro^hée  varioit  lui-même.  Les  uns 
difent  que  c  etoit  un  Orateur  habile  qui 
fçavoic  aifément  faire  changer  de  fentir- 
ment  ceux  à  qui  il;parloic»  iucien  ailo- 
re  que  c'étoit  un  Comédien  extrême- 
ment ibople  y  uaSca^amouche  parfait  ^ 
qui  pi^noit ,  pour  ainfi  dire  »  toutes  fos^ 
tes  de  %ures«  Ponticus  Heraclides  pré- 
.tend  que  la  Fable  de  Prothée  renferme 
k  myftere  de  la  formation  du  monde  » 
que  par  ki  çhangemens  on  a  vonlu^nous 
apprendre  que  la  matière  pouvoir  rece- 
jyoir  toaces  lôrtesde  figures  s  &  qu  Ido^ 
né  qui  confeille  de  lier  Ton  pcre ,  c'eft  la 
Providence  divine  qui  fixe  à  certains  fii- 
.|ets  c^^te  même  matière.  D'autres  pré- 
tendent que  Proihée  fignifie  la  veciicy 

Tèêm  varU  iHuienp^^ecks  atéfue  wa  JtfMfum  » 
Fiet  enim  f$ihU9  fits  horridus ,  atraqnt  tjffris  , 
Sfumoffifipie  dtAc»  f  (^  fuhs  cgrvici  leina^  irf^ 
«, .  A  Ht  in  tiquas  temei  diUffiis  t^ilnu . 
Ibid-  Tcif.  405. 

Tamt  UU.  O 


qui  démettre  c^dtée  à  tous  ceux  qui  hfe 
s'attachent  pâsâ  Vémdier. 

Mais  Topinion  h  plus  Vf  tif  feitoblable» , 
&  qoi  eft  commutée  Dàr mi  le»  AMîens^^ 
ats  nombct  defquels  (onr  Homère  n ,  He  -  - 
rodote  ty  Diodore  de  Sicile  Cy  Gtement 
d^Alexandrîe  </,  Lftophron  «,  lâacitis, . 
&plufitcrfs  autres ,  eftque  Plorbéca  été 
un  ancien  Roi  d'Egypte,  qui  tenoit  fa 
Cour  k  Memphis ,  &  qui  f  egnôit  vers  le 
temps-dc  la  guerre  de  Troyes  :  atiffiHi^ 
mère  fatr-ii  arriverMenrias  à  la  Ceinr. 
de  Prothéé ,  commt  ftou*  l'avons  dît  5  ; 
mais  ce  Poète  le  fait  régner  daDs  Tlfte 
dePkaros.  Ge  Prince  et  oit  fort  Ipge  fit 
fort  cloquent  -,  faprévojrarïcc  qoi  loi  faî- 
foit  éviter lésdafigcri,  lui  tenoit'Jieu db 
prophetie/i  &  comme  il  étoir  tre^-drf- 
ficilc  dapprendre  fes^  fecrers^i  otk  a  etx-. 
raifon  de  dire  qu*il  falloir  le  Ifcr.  Ilëiok 
d'ailleurs «xtréÀienaent  fier,  et  paroi<- 
é>it  peu  en  publics  il  n*ctOft  fetmis  i, 
per^ne  dd  fe  trouver  en  fon  cbcrt!i»i . 
M  n'y  av^  qu'an  petit  nombre  A?  gj-ctt> 
Seigneurs,  qulionsece  noHunàe  allego^ 

à  L,  »,  \  to*rft  frudentUm  quà» 

tDans^ûCajSaadxe.  [.  ^sla..Vieil'Acti6«c« 


rlqaeinent les ^mkfoiffoiis  , ^Atétr,  ^ni 
pufiènt  Vsttcùmpà^neti  C'étt>U  ^rdinal- 
rifmîeiit  fitt  le  midi  (ju'il  fortoh  die  fou 
l^alai^ ,  (^ue  le  même  Poâre  ^p^it Ile  faCâ^ 
▼erhe  s  il  ^Hc^r  pretidre  fat  le  bord  db 
la  mer  la  fràichear  du  vent  de  Nord* 
couvert  peotètre  djtn  parafol  qu'il  ap- 
pelle un  nsage.  On  le  voyoit  quelque- 
fois au  milijtru  de  fès  fotdats-cômcne  Hh 
pafteur  au  milieu  dé  feicroupeaux  $  il  tn^ 
fçavoh  le  nombre  &Ie$nomi  ,-&en  fai— 
foît  fouvent  la  revue.  Prompt  &  vif  juf-- 
^u'i  Texcès,  on  pouvoir  dite  qu'il  ëtolr 
tout  de  fcui  8c  maîfte  de  fa  paâîon  ^  il: 
parofifôit  un  tnémêtit  après  plus  fouple 
se  plus  doulânc  que  Teàu.  Ne  paroît-il^ 
^f  par  tëuj  ces  traira  «quef  noideui^ 
Poètes  ont  vï>ulu  ptfindi'c  allegoriqué-r 
menttm  Roi  fage  &  prévoy^am  5  fin  Se: 
tufé  y  Se  non  pas  iin  lâdtiftre  marin ,  Ottv 
vn  cameleèh  c^i  chaneeek  die  ferme  ott^ 
de  figuré.  Rien  n'eft  phis  ordio«re4atis> 
les  Poeteiç,  &  tt^ème  datis  rEcriture  fâi*- 
te,  que  ces  deferiptidn)  fymboHques,  qtti: 
how  m/n-quent  fous  deis  rermes  cotivetts 
te  caraârere  de  quclquûn.  Ainfi  le  Pro- 
pbere  îfaîe  regarde  Nabuchodonofor 
conune  Taltrc  du  jour  ,  &  Jacob  fon  fiH 
Jkdas  comme  tm  lîen^>  &c*  ceqii^a^'^ 


1<Î4     ExPtïCATlOlf  •  HllTtRTQpr 

auroic  cort  de  prendre  à  la  lettre.  De 
même  par  ce  Peuple  maritime ,  gtns  hu^ 
nddd  F0nii  ,^  il  éft  évident  qu'Homère 
entend  parler  de»  Egyptiens  voifins  de 
la  mer.î  &  par  ces  veaux 'marins,  turfês 

fhùcas  y  des  Satrâpe$4*£gyp^^  >:^  ^'^^  '^^  - 
appelle  les  troupeaux  de  Neptune  ^  c'cd 
dans  ie  même  fens  qu'il  .dit  que  Prothée 
cxoit  filsr>de  ce  même  Dieu ,  parce  qu'il  ' 
étoirpuiiïàm  fur  la  mer,  &.étoic  maître 
de  l'Iile  de  Garpathie  a  :  ce.  qui  la. fait 
dans  k  fuite  regarder  luirmème  comme 
un  Dieu  marin.. P^iitècre  auffi.-que  !'&- 
qviivoque  du  nomCeies  qn'il  portoi&, , 
félon  Diodore ,  ,&  qui  veut  diremie  bar- 
lèine  ou  un  gros  poi{{c>n)  afervi  à  don- 
ner cours^àcerie  Fable  )  &  ce  qui  conr- 
firme-  admirablement  ccS'Conjcâruresr, . 
c'eft^qu'Honierc  qui  en  eftj' Auteur ,  1'^. 
voit  apprife  des  Egyptiens,  qui  coiv- 
vroient^fouvent  leur  hiftoirc  des  voiles  ; 
ingénieux  de  l'attego^ie  &  de  la  fiAion», 
Pqurroit'On  maintenant  vous  dematider, . 
dit  Alcidon  ,  ce  que  veut  dire  le  myftc- 
lieux:  Ljrcophron  ^ ,  lorfqu  il  nous  ap 


Qacîq^ucsAutçttrsÎpré- 
tendcnt    que    près  de 


VeâQZ  marins ,  Se  qv^e 
c'cft  pour  cela  que  Pra- 
thée  a  pafTé  pour  cm* 


^l'Hc  de  Carpatkie  il  y- 1  écfc  Te  gardien. 

«roic    bcaiacoup     dc.[^  Ctaps  faCal&xuireiL 


éprend  que  Neptune  fauya  Prothcede  la 
cruauté  de  (es  enfans ,  en  le  faifant  aller 
par  des  cavernes,  de  Pallene  oà  Egypn 
te }  Il  faitallufion,  répondit  l'Abbé,  st 
;la  tradition ,  gui  portoit  que  ce  Prince 
Véroit  originaire  de  ThelTaHe  ,.d'oà  il  $'é^ 
coit  embarqué  pour  fe  retirer  en  Egypn 
.te,  (ansqu*ôn  f^jnt  ce  qu'il  étoit  devenu. 
La  barbare  cruauté  de  Tes  deux  enfans 
Polygone  &  Tclegone  ,  qui  faifolent 
Biourir  tous.  ceux«  qui  vcnoient  logeur 
chez  eux,  après  les  avoir  ViUncus  a  la 
lutte ,  Tobligear  à  kj^xitcr  en  Egypte. 
Hercule,  après  Ton  départ,.  leur  ôta  la 
vie.  Virgile  dit  que  Prothée  retourna  à 
Pallene,  où  apparemment  il  finit  fcSt 
jours.  Servons  confirme  tout  ce  que  noi&s 
'  venons  de  dire  :  Csrpathoê  ^jnquit ,  infii^ 
U  eftcQntrd  fy^gyptum^k  f/M  vicinusft^ 
Ugtés  ÇdTpiitmm  uppilUtHm  ifi.  Hic  ali^ 
tfHandê-rtgnéinfit  Prothius  :  nliUd  autem 
PA/lene.civUatê  ThefMlid,  éd^jHd^HUfmm 
nvirfns  tfl  poftîA^  iluêd  ofi^nÀit  ttlam 
Virgilinr^  ckm  dit , 

\.  .   .    .  PdtriMmquê  rtvijfi 
talhntm  *; 

N'oublions  pas  dé  dire  au  refte,  ro- 
^rit  Alcidon ,  que  Diodore  i» ,  qui  con» 
ii^Scxf ias  iQ ^  Gcorg-  \\i'l^  ^i*. 


Tient  avec  noii«  que  Piothce  a  été  Rot 
«l'Egypte  ^  prétend  que  ce  qui  a  donné 
Ika  i  toutes  ces  métimorpnofes ,  c'eft 
4)tt'il  ornoit  fôfi  cafque  tamât  de  la  peaa> 
d  une  panthère  ^  tantôt  de  celle  d'uti 
lion  fie  d'un  fefpent ,  pour  parcître  p!us^ 
brillant  Se  plus  refp^ââble.  Voui  pouN 
riez  ajouter ,  reprit  l'Abbé ,  qa'u n  fça- 
vant  Prélat  prétend  que  toute  cette  Fa- 
ble eft  fondée  fur  l^s  ch,)ngemei^$  mira- 
culeux de  la  verge  de  Moyfè.  Je  vruxr: 
croire,  dit  Alcîdon ,  que  Fc  fouvenir  des 
miractcs  de  M^viè  a  pu  fenrir  à  orner 
l'iiiftoîre  de  ProtHée,  roais^età  neprott- 
vc  nn^ement  que  ce  Roi  foit  le  mènïc- 
ue  le  Faitit  Legîflàtcur ,  qiiî  vivoîr  plu» 
1^40.  arts  avant  lui ,  eothnte  krertiaf-  ^ 
^uek  fçavant  Crhiqur  d'Horace  ^.  Mais- 
en  voélâ  aflcx  ,  dit  l'Abbé ,  fur  Prorhée  r. 
parlons  mafnrenânt  d'Eolê ,  qu'on  tn^ 
auffi  parmi  les  Dieux  de  la  Mer,  parce- 
qu*on  croioit  qu'il  éroit  le  Dieu:  de»- 
tents  *  des  tempères. 

Ce  Prince  fils  d*Hîpor«r,  Sr  que  C<m 
fèul  mérite  a  fait  paflèr  pour  fils  de  Ju- 
piter ,  vivoit  du  temps  de  la  guerre  de 
Troy^s  ,  &  re^noit,  fi  noirs  en  croîons^ 
SèrViuSâprès'Varrcih  i  fût  l'es  lâesqn  oa^ 

4  M  Dicicr  ,  ainC  I  ViVfe    Ptèrhét    i    Ix^ 
fae  totts  ccak  qHifoAt }  QM:ttit  Ttoy^s.*. 


ï 


il^pelTok  Vulcanit s <f ,  &  qui  ont  depuic^ 
porté  le  nom  ci'Eok>8.  H  croit  fort  f»- 
ge  &  fort  pfinienr ,  &  recevoitbkn  Icfi» 
Etrangers  »  ItUr  donnant  «te  Bons  avis 
touchant.  le$  dangers  de  Ik  Navigation ,  * 
aiafi  que  Dlodore  dtr  Sjdie  le  ren»ar^ 
que  b.  Comme  l'Ide  deStroDgiic  «  Tune 
des  Eolies  ,  jçrte  fouvent  delà,  fbmée  »-i 
il  s'âppliquoir  i  f  obfervcf  ,  St  'c<innt>i(^ 
fbir  par  !à  ,  ^lon  Plîne  ,  là  narnre  des^* 
rcnrs  e  %  flpbuffi  mcrîitf  fi  loin  fes  con- 
noiflfànces  la  deiTîis  ,  a  Taide  d'un  peU' 
^' Aftronomlc  d^ic  Mt  lTi»%edion  da^ 
.flux  &  du  reffur  dé  \k  Mer  $  âotiame  V^- 
4it  StraWn  I,  qu'il  prédiibit  feuvcot: 
<|uel  vent  devoir  Toufflèr  pendant  onet^ 
ques  jours  :  ce  qui  n'eft  pas  iiiipoffible  i> 
prévoir > l^fq^i'on  ^ iôHgiempscxperi-' 
ttienté  dans  im  c.Iitnat  qoeie  vent  qui  f^ 
règne  un  jour.,  y^cn  dureof dîiva^îf enaetit: 
qiielqa<  s  ucis  de  fùite<  Comme  il  (Vivdit 
■AkTis  un  temps  où  la  rnivig^rion^  éroitr 
Son  imparfaite ,  ^  ob  il  éfoif  fbri  difi^ 
eile  lotiqn'on>irloigndic  itn  peo  dt»c^ 
trs-jdy  revenir  &  X'éviter  ta  ten^èce»^ 

«  Parct:  qu'ira  croiôit  |  trie  prèsdeP?lorc.PfiÉ?. 
q«c  ytftJcnn  y  «voit  é-  tiff4^.  Uiêd. 
tabli  fes  vFôrgct   Ces  J  :  ^  L.  f. 
Mes  ,  dont  la    princi    j     e  PlVn.  1.  3.  e  >ii. 
fpik  s*appcil^  V^««»  I     d  IfâdHS. 
&AtilâAS  laiict ie Si-  L   ^  ^tt^'  ^'  "^ 


ea  avoit  fouvent  reéours  à  lai  pour  Fà*^ 
▼oir  quels  vents  dévoient  founler  pcn*- 
<dant  qu'on  feroir  fur  Mer.  Pluueurs 
perfonncs  &  trouvèrent  bien  de  Tes  con^- 
ieils  )  &  fa  réput;ition  aHa  fi  ioki  >  qu'on 
it  regarda  comme  le  Roi  éci  vents  ^  leut 

Maître  Ôc  leur  Surintenldanr. 

»  '       ■      _.  .       » 

.    ^  .  Hic  v^jt9  nx  t^oliif  antr» 

LnÈlanUi  vtMtos  tei/npiftanfjHt  foifràf-. 

Imperiê^  gremh  ^ac  vincUs  &  çarctrtfréfr 

ndt  ^^ 

.    Les  Poètes  défigurèrent  en  fui  te  par 

ficurs  fiâîons  cette  Hiftoire  :  Homère, 

au  lieu  de  dire  fimplemcpt  qu'Uliflè  qui 

avoit  confut^té  ce  Prince  ,  naiant  pas 

ajouté  à  Tes  confeih  ,  &  étant  demeuré 

fur  met  plus  longtemps  qu'il' ne  îàlioiif  » 

It  veric  aiant  changé  ,  effiiia  un6  rude 

tempête  qui  fit  périr  fa  Flète  à  la  yûc 

de  1  Ifle-  d'foaqud  ;  dit  d'une  maniett 

-enveloppée  ;  qu'Eole  âvoit  enfermé  les 

y^nis  dans  une  peau;  de  bouc  ,  ta  les 

avoit  donnez  à  Uli({è,liii  aiant  défendu^ 

.fur  tout  d'y  toucher  avant  iiA  certain 

^urv  II  ajoute  que  les  compagnons  de 

ce  Prince  le  voiant  endormi ,  s'imagine* 

cenrqiie  cette:  ptato  renfermait  festrc- 

A.  Vîrfrilç  ,  Bïieia.  L  i;  Howcrc  iit  prcfquc  k 
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îbiÇ ,  &  rouvrirent  j  &  que  dans  ce  mo- 
ment les  vents  fortircnt  avec  fureur  ^ 
&  exciterentxct te  horrible  tempête  qui 
les  fit  périr.  Virgile  d'un  autrç  côté  ,  - 
cravâillant  4'api^^s  les  idées  du  Poète 
Grec  ,  a  encore  plus  embelli  le  fujct  >  il 
dit  a  que  Junon  voulant  éloigner  Enéc 
tle  l'Italie  oà  die  favoit  qpe  les  deftms 
lui  promettoient  un  ctabliflèment ,  alla 
trouver  Eole  dans  les  Ifles  où  il  faifoîc 
fon  fejour ,  &  où  il  tenoit  les  vents  en- 
fermez dans  une  profonde  caverne  t'i 
Hju'ellc  le  pria  d'exciter  une  tempête  » 
pour  éloigner  Enée  des  côtes  d'Italie ,  9c 
•le  reftc.  Les  autres  Poe^s  en  parlent  de 
même  :  on  en  vint  niiême  jnfqti'à  dire  » 
qu'avant  qu'EoIc  eût  pris  Tintendance 
<ies  vents  ,  ils  caufoient  fur  la  terre  des 
Tenverfemens  'épouventables  i  qu'ils 
4ivoîcnt  féparé  la  Sicile  de  la  Terre  fer- 
ine  i  qu'une  tempête  ayoit  autrefois  ou- 
vert ce  fameux  palïàge  de  rOcean  daiïs 

a  Eneid.  1  i .  *     que  as  vents  font  dans 

B  Scncqucraîllc  Vir-  un  antTc  â  peu  près  co- 
•gilc  d'avoircnfermc  les  1  me  P^ir  dans  l'tolipilc, 
•Tcncs  dans  une  ca  ver-  I  d'oil  il  ne  cherche -qU'-â 
•ne .  puifqu'ils  ne  font  |  s'exhaler  avec  in>pe- 
tels  que  par  leur  mou-  1  tuofité  :  Se  cela  ne  raie 
vemcnc  impétueux  :  I  qu'une  qutffiioa  de 
maisxttie  critique  lo-  I  nom. 
hç  d'elle-même,  puif-  >i 

Tomcll.  P 


a  Medicerraqée  >  qu  on  dppdle  le  D^ 
vtroic  de  Gibralrar.  Mais,  die  Eliante.» 
fccîtc  xirconftai>ce  des  yepts  rei^erm^ 
bilans  une  .peau  de  bpuc  »  ne  renfetnae- 
t-cllc  pas  quelque  myfterer?  Sans  doute» 
îdit  Alcidon -,  &  les  My tologues  4  y  ont 
/falc  plitfieurs  découvertes  furla  çiaçui'c 
f4es  vents ,  qui Teroient  admirables  fi  Ids 
Auteucs  de  cette  Fable  y  avoient  .pci>Cé^ 
iPour  moy^,  dit  l'Abbé, ijexroisqu'Ho- 
vsnere  faic  allufîon  à  quelque  aqciemie 
rCoutume  fembkbleà  ce  qui  rfe  pratiqua 
encore  aujourd*bui,dans  la  La^onie^  où 
l'on  trooye  pluficurs  matc^lots  qui  ven- 
client  les  vents  â  ceux  qui  s'embarquent, 
.  Se  qtii'kiir  prcnnettentj  moyennant  une 
•fommc  d'argent ,  dt  tenir  enferfnezceuic 
vqni  pourroieflt  troubler  leur  voiôge.  Il 
\j  a  apparence  que  les  Anciens  prati*- 
.quoient -quelque  chofe  de  feïiiblable  :, 
,ce  qui  a  donnéiieu.à  cette  cir<:onftaner 
',<]ue  npus  esipliquons-  :  &  puifque  nous 
ïfomtpcs  fur  le  chapitre  des  venrs,ilcft 
*bbn  de  Vous  dire  que  la  fupefftition 
^payenne  alla  jurqu'à  les  adorer  comme 
jiles  Divinitefic  ;  on  leur  facrifioit  lopf- 
^qu'on  entr^ôprenoit  quelque  voyage  i , 

«l'tolc.  I      Cêdtre  d^ti^le jnbei^ 


«^emofne  pbliciirs  Auteurs  nous  Yzffrcn^ 
VtCfX*  Ovide  patle  xki  Tiraille  que  Sci-» 
^jpi^nirigca  âja^r  tempêtes.  Âugufte  ,  fev 
t|Q0  Sencque'^  «  bâcic'Txtixeiz^le  dansiez 
^Gaules  au  veniDCyrcivs  ;  &  VirgiJc  *>  die 
'^'£fliéc'iiicf  sfiaaiix  Zepàires  une  ècebis 

:  6ur  quoi  il  eft  bqn  ^  remarquer  ic»i|ue 

les  Grecs  '  dans  le  cuice  qu'ils  rendoie^ic 

i^vxycMs  yêc  dans  la  Fable  d^Eole^qu'ili 

^en  avoientfair  k  SoM^iserain »  n'avoienc 

'fait  qu'imiter  les  Peuples  ^'Ocient ,  fur 

-rcHit  ieiP>erres>.qui  ^if  xap&rtd'Henodoteir 

rendoiencun  culte  religieux  axes  Divi-p 

DitezfQUgueitrQs:^  c'eAàceKe coutume 

vque  rAmenr  du  Livre  «de  la  Sagefle  fait 

.^luifioA.,  quand  il  m. etaa  nombre  des 

iDivinitez  des  Gentils  l'air  &  le  vent  ^ 

'4Uât  vimtMm  y  0Ut  ctkrtm  dWim  DtosfU'- 

$0V3rmft  d  i  &  iCela  dans  un  temps  oià 

.<a|^a4:eminen£  'àt%  Fables  des  Grecs  «fur 

tue  {u)e€  nxtoiem  pas  encore  pafflë(i8<ea 

prient.  )Mais. pour  revenir  4  i'Uifioire 

d!'EpIe  /:}1  ne  >fiaut  pas  oublier  la^conjer 

^^rcdul/âyancBochartf,  quicCCGfir  que 

l'oi^gitie  deia  Fable  d'EoLeWient  d'une 

ciquivjoque  /de  Ja  langue  i^henicienne  .» 

,  #  Q^Nat  1.  j,  c.  17,  :|      î/  Sap.  c.  5. 
^bncrtl.  K3.  ;^     rBoc.  Cban.l.i.C.^!* 


c  Liv.  I. 


i»ii 


4ans  laquette^oic  écrite  ÏHiAolte  dm 
ce  PriBce  »  &  ^quçletf  Gtecs  aianc 
trouvé  le  mot  Aal ,  cjuîldaQS  xerte  lan^^ 
gue 9  alnfi  que  ^<//if  .dans  la  Grecque» 
yeat dire  ttmfttt ^^oaz^tvL que  c  ecoic  le 
nom  de  ee-  Prioce  »  &  là  deflùs  on  piip- 
blia  qu'il  icoit  le  Roî  des  cen^cftes;» 
Quelques  Aiuceurs  ont  prétendu  tjpi'Eole 
inventa  luûge  êit%  ▼oties des  Navires. 
Quoi  qu'à  en  foîtsce  Prrciee  eut plufîeurs^ 
e^ans ,  parmi  lefquds  Aftioche  lui  fuo 
céda  «  £  au  rcÂe  ,  il  iie  faut  pas  le  coiu- 
fondre  avec  l'ancien  Eole  £ls  4i'Hellea 
&  fdief  des  Eolîdes. 

Enfin  pour  ne  r  jen  laiiler  âdcfirer  (ur 
les  Divinitez  de  la  Mer ,  nous  devons  fi<- 
siir  nôtre  converfatien  par  l'article  àt% 
5yrenes^ 
HHbîre  Vous  favez  que  les  Poètes  reprefen- 
dts^jj:cfics.  lient  les  Syrenes  comme  de  belles  per» 
Tonnes  qui  faabitoiem  des  rochers  e£- 
carpez  fur  le  bord  de  la  Mer ,  ou  aiant 
attire  ït%  paflàns  par  la  beauté  de  leut 
chant  9  elles  les  fai(bîent  périr.  On  ajoû^ 
toit  qu'elles  étoient  filles  du  âcuve  A- 
cheloiîs  &  de  la  Nimphe  Caliiope  ,  ou 
du  moins  qu'elles  fortirenc  du  fang  qui 
coula  de  la  piaf  e  qu'Hercule  fit  au  Diea 
de  ce  Fleuve )  en  lui  arrat^h^c  uaccoj:- 

m  Diod.  L  f  • 


■s 


lie.  leur  nombre  n'écoic  pas  dcrerminé^ 
liomere  n'en  reconnoidbic  que  deuiify 
4*au^f es  dnq^  fçavoir , >Leuco(ie ,  Ligicy 
Parthcnope  ,  AglaphcMi  &  Mopfe  :  d'au- 
tres enfin  ne  reconnoiffenc  ()Ue  les  crois 
premières  de  celles  que  je  viens  de  nom^ 
jner  m. 

On  débite  plufieurs  Fables  fur  leur 
fujcr  :Ovide  dit  qu'elles  accompagnaient 
Proferpine  lorfqu^elie  fut  enlevée  j  & 
que  les  Dieux  leur  donnèrent  des  aile» 
pour  aller  chercher  cette  Princeiïè.  lï 
ajoute  que  dansledeièfpoir  où  elles  fa« 
jrent  de  n  ea  point  apprendre  de  nou-« 
vclles ,  elles  s'arrêtèrent  fur  destochers;^ 
où  leur  occupation  fut  de  faire  périr 
eeu&qu'eUes  y  attiroient  K 

Homère  9  qui  place  les^Sj^renes  au  !&£«- 
Ùeu  d'un  Palais  enfanglanté  du  nieurtraf 
de  ceuxqu-'elles^avoient  fait  Ri6urir4v 
BOUS  apprend  que  le  deftin  leur  avoir 
permir  de  régner  jttfqu  à  ce  qvie  quel- 
qu'un les  eût  trompées  f  que  le  prudent 
Ùiifle  fut  celui  qui  accomplit  leurs  de{^ 


d^neid. 


^  Met.  1.5.  \^^tf 


r  OdiiT.  llit. 

d  Virgih  les  f  Uee 
fiir  Aês  rochers  envi- 
coQAé«  d'oilcBMas. 


isfjjque  adiwfcofulot 
SyrtJmm  addu^A  JU&i" 


Vl§eiUsqH»ndAm  ($■ 
mnltomm  êffihêsMm 
£aei(U.5* 

-  «v  •  *  • 


ff4    Expi/iteÂfiôî»  raJroitioiîB^ 

tlnées ,  aîant  éviré  leurs  embûchci  énf-' 
bouchant  les  oreiltes  de  ft^compagoon»  > 
avec  de  la  cire  >  6c  fe  faifant  attacher  au  < 
mât  de  Ton  Vaifféau.  It  ajdutê  qu'elles  eh  ^ 
èonçurent  tant  de  defefpok ,  qu  elles  fe  - 
précipitèrent  dans  la  mer  ,  où. elle*  fa-- 
rent  changées  en  poKIohs  de  la  ceinturé  ' 
m  bas.  C'eft  pouf  lé  dire  en  palïant  au  * 
fujet  dé  ées  deux^pinioni  d'Homère  6é 
éc  Virgile  ,  qti'ôn  agita  it  f  a  qudqaes-^ 
innées  la  queftiôft  5  &  lés  Syréhe*  éroiehi*  : 
ifcgardéé^  parmi  IcsPbéte»  confithé  déi.î 
poiflbtis  ou  comme  dés  oiféatii»  Un  illu* 
ftre  Prélat  a  là  décida  ,  en  diûint  qu'a*»  - 
Tant  leur  ihétamorphôfe  ,  c*éft-i^diré- 
àvaiit  qu  elles  fe  fùffênt  j«ttéés^  dans  Im^i 
met  ,  on  les  régardoit  çomm&dès  èi"*^' 
feaai  à  caule  des  ailes  que  lès  Dieui  Jeur. 
Ifcroitm  données  ^  ;  mais  que  <lépms  oh  ^ 
4oit  lés  regarder  commfe  des  p6i(K)iif  K 
4es  Divînftèrde  là  Mer.  dépendant  Iei^; 
Peintres  lestnt  rè^refèntééis  dan^  leurs  ^ 
Tablcatix^  qtielqiitfoîscbrtftre  dé  btlléi-c 
filles  avec  des  ailes,  quélqticlbiîi irôiume 
dés  monftres  ,afant  lap«l:tiei«ipôrteare 
du  corps  d'uiit  Féin^ie,&Te(Ièmbtant  k- 
des  poidbns  de  la  ceinture  en  bas  :  on 
en  trouve  même  fur  d'anciennes  Me-' 
dailles  avec  dos  pieds  de  coq  ou  demoi^- 


i^àti0,  &  de  différentes  autres  figures  ^  • 
Servius  croit  que  cette  Fable  tire  (ow 
«origine  de  certaines  Prinoefles  qui  ré- 
gnaient autre^s  fur  les  cotes  delà  mer 
de  Tofcane  près  de  Pelore  Se  de  Gaprée,^ 
oa  d»ns'  trois  petites  Iflts  de  la  Sicile  ^'. 
qu'Ariftote  appelle  les  Ifles  des  Syrc- 
aes.  Ces  periies  Reines  étoient  fort  dé-* 
bauchéeS)  S&  atdtoient  par  leurs  char- 
mes les  Etrangers  qui  fe  perdôient  dans' 
if  lu-  Cou4?  pat  la  niolefle  ôc  la  dépenfe  r. 
Cependant  il  y  a  its  Auteurs  qui  croient 

3ue  la  Fable  desSjnrenes  n'a  d'autre  fon- 
emeat  que  l'équivoque  du  mot  Gréa 
Syrin  y  qtii  veut  dire  attirer  à  foi  \  ovk 
Syra  ,  qui  veut  dire  chaîné  d.  Le  fàvanC 
Boch^rt  r  dit  que  cette  Fable  tire  fonr 
«origine  du  niot  Hébreu  ^/r ,  qui  veut 
dire  csntifM  on^kanfon^  d  ou  Ion  a  com«« 

M   ypicx  le  Traité 
^'a  fa»  ftK  ce  fojec  M. 

Vh\H  NiiE^ifc. 

t  Qvid.  1.  S'  M^tam. 
f lîâ«-  J-  7-  Sc;vini  in  î 


En.  y^C  de  jdoL  1. 3. 
«irÀbbéNicâife>r<7 

FaC^ulam  ,  très  in  parte  , 
mir^ines  %€rHnt  t  in  fur- 
ttv$lucres  Ache'oifiuvii 


hartifn  una  voce ,  altéra 
tybiis  ,  attera  Ijra  ca- 
nelfat  \  (^frimû  juxta' 
Pelpfgtn ,  fpjiea  iiC^r 
frets  pjfHl4  hapuart^. 
Sêcu^fd^mieriffUemme' 
retri(i9^freru9t,q^S,  tr^^n- 
feuntes ,  quontam  dufê- 
hênt  ai  egefi^um  *  hfs 
fiâiA  funt  inferre  naufra^ 
f/^.S:r.  in5  iiEn, 
d  9v^%if  ou  (nt^* 


à*CaIlief€s  mn/àfiliA,  I      e  Ckan.  1.  i.ca^V- 

»\  •  •  •• 

Pui): 


^0 

pofé  le  mot  de  Syrtnts  ,  comme  qiri  di^ 

Ne  pourroir  -  otv  pas  pour  concilies 
QC%  Auteurs  ,  dire  qu'il  y  a  eu  verita* 
blemem  des  Prince  Ses  débauchées  fur 
les  bords  de  la  Mer  »  qui  ont  donné  lieu 
àtoutesces  Fables;  mais-que  le  nom  de 
Syxenes  ne  leur  a  été  donné  dans  la  fui- 
te ,  que  parce  que  ceux-qui trouvèrent 
dans  Tahcienne  langue  le  mot  Sir  ou  57* 
rtn  y  qui  marquoic  leur  caraâere ,  le 
prirent  pour  leur  nom  véritable  ^Cecte 
conjeâHte  cfthcurcufe ,  reprit  Eliante^ 
mais  pourquoi  nous  dit-on  qu'elles  éf 
soient  filles  du  (Tcuve  Acheloiis  \  C'eflr, 
répondit  l*Abbé  ,  parce  que  Tlflc  de 
Taphos ,  dont  on  dit  que  ces  Syrenes 
éroient  forties  pour  venir   s'établir  à 
Captée  >  eft  â  Tembouchure  de  ce  deur 
ve.  Sçait-on  »  dit  Eliatite»  en  quel  temps- 
vivoient  ces  charmantes  Reines  \  Si  nous 
en  croions  Ovide ,  répliqua  TAbbé ,  c^ 
les  vivoient  du  temp^  cfe  Proferpine  » 
puifqu'il  aflure  qu'elles  accompagnoienr 
cette  Princeilê  dans  les  prairies  d'Enna 
€Ù:elIe  fut  enlevée  4.  Homère  les  faic 
vivre  du  temps  d'UIifle  après  la  guerre 

a  An  qtiU  mm  legent  flores  Proftrpinsvernûs^ 
J>e  numéro  eomitwn  de^A  Syenei^etutih 

làU  )i  Met». 


rts  FABtifV      ^  vrt 

tfeTroycs ,  &  je  pcofc  que  pour  ajufter 
ces  opinions  ^différences,  nous  pouvons 
dire  qu'elies^  n'ont^s  vécu^dans  le  me* 
fine  cemps^ ,  mais  les  unes  après-  les  aub- 
ères \  que  >  leur  règne  a  duré  jufqu'au 
temps'd*Ulif!c  ,  qui  fit  pciirètre  périr  la 
dernière  Princcfle  de  cette  Ifle.  iLne  faut 
pas  s'étonner  que  les'Poetes  aient  réu- 
ni tout  ce  qu/'ils  ont  dit  desS^renes»  ce 
n'eA*  pas  la  première  îoks  qu'ils  ont  rap- 
proché OU5 reculé  de  plusieurs  ficelés  les^ 
cvénemens  des  temps-  fabuleux  *,  &  je 
crois  que  cela  vaut  mieux,  que  dédire 
fimplement  que  par  la  magniâque  Fable 
des  Syrenes ,  Homère  n'a  eu  d'autre  yuc 
que  de  nous  apprendre  que  Ton  Herot 
évita  les  charmes  de  la  volupté ,  lui  qui 
le  fait  demeurer  fépt  ans  chezCaripfo». 
&  qui  le  rend  fi  amoureux  de  Circe.  De 
ne  dois  pourtant  .pas.  diffimulec  qu*ua 
ancien  Auteur  4  a  cru  que  l'origine  de  le 
Fables  des  Sy-renes^vient  de  cec^  près 
ési%  Promontoires ,  ou  de  Sorente  ou  de 
Captée ,  QVk  encendoit  un  cei;tain  bruit 
harmonieui&eattfépar  les  flots  de  laméiv 
sefièrrez  entre  des- rochers  >  ce  qui  atti« 
xoit  les  paflâns^uiy  faifoient  quelque* 
lois  naufrage.  Sur  quoi  on  peut  dire  que- 
cette  circonftance  n*à  Mutètrc  pas  p( 
suAj:€lÛ£e.:  Yo?ez.Nat.>ji«: 


contribué  i  embellir  la  Fable  j  du  tnoins^ 
Uùe  parertlè  harmonie  ,  mais  beaucoup  ' 
plus  defagréab^e  ,«-  c-eUe contribué  à-^ 
ctUe  de  C bar i bée  Su  de  Syila ,  commet 
nous  le  dirons  une  autre  fois  s.  Mais',  • 
'reprit  Eliame ,  diies^rnoi ,  je  vous^pfie».- 
qae  veulent  dire  les  Relattons^qut  nous 
apprennent  qoe  des  Pèckt-urs  ont  qaeU 
quefbis  trouvé  des  Syrenes  dans  la  mer» 
à peuprè$ comme tellés^ue les  Peintres* 
repréfenrent  dans  leurs  "f  ableauï  ,  Sc 
qu'ils  ont  quelqoefors  apporté  dans  les 
Cour^  des  Pdnce$^  ?  Je  répons  à  cela  i . 
dit  TAbbé  ,  qivon  a  trouvé  quelquefois 
àes  monftres  dans  la  m^r  ,  qui  avoient' 
mie  figiite  a^z^  rt ambiance  au  vifâgc. 
d'une  femme  avec  une  qùcue  dé  poiflbn» 
inafsfbrtn^S' 8c  couverts  d'ecailles>> 
ttquinereâemblôt^nt  nullement  ni  aux  ^ 
Syrenes ,  niauKTriu>ns4es  Pôctes ,  8c 
WK>iMs  <leves  pefiièr  que  to4s«  ces  préten*- 
dus  Monftrej ,  Satyres ,  Nyraphes  >  Sy» 
renés  ,  donc  les  Relations  foiK  renïplier,  ; 
R  ont  jam^s  e^iifté  qoc  dans  ie  pays  qoe 
Rabelais  nountnc  le  Pays  dcTapifi&^ric. 
Apprenez->nous  >  je  vous  prie  »  repr ir  < 
Alcidon>  ce  <fHe¥eut  dire  le  faint  hom-- 


4  Voyez  rHiftoire 

a^iffc.  i 


Grand  &  pluCeursau* 
très  Auteurs  en«  pai^ 


Kt  Jôb ,  lorfqu'il  nous  dit  a  qu'il  pleu- 
rôic  Ces  malheurs  fùT  le  ton  des  Syrcncs. 
I^  crois ,  répliqua  TAbbé ,  qu'il  ne  vou- 
loir parler  que  de  certains  bîfeaux  des 
ïhdcs  ,  dont  parle  Pfitie  h ,  qui  cndor-- 
moiem  lespeffans  parla  douceur  de  leur 
chant  :  &  comme  ils  habitoient  dans  âet 
HeuX'deferts  ,  le  faint  Homme  a  voulu > 
marquer  par  là  TafFreufe  folîtudc  où  il  * 
étoit  réduit  ,  /icH$  pafèr  filitarius  in 
f€3t>.   Mais ,  reprit  Alddon ,  le  Pro-*- 
phete  Ifàïe  n'a  - 1  -  il  pas  voulu  parler 
tksSjrtenesfjlorfqu  il  prédit  que  là^ 
Ville  dejerufalêm  feroit  habitée  par  des  > 
taonftrei  qui  dévoient  avoir  la  partie; 
fbperieure  du  corps  fémblable  a  une 
IfcUê  femme  ,  &  les  pieds  8c  la  queue 
d'ua  âne  ?  C'cft  cbi^moîns  cette  idée  ^, 
contîiMia-t-il^,  quiâ  donné  lieu  à  Tan-- 
den  Atchitefté  oui  a  bâti  TEglifé  de: 
NôVre-Dame ,  de  faire  graver  fur  un  dfc»  ^ 
I^rtiques  une  Syrenc  avec  le  corps  d*u* 
ae  femme  >  &  tes  pieds  &  la  queue  d'utt-^ 
<nc#/.  J*avoue,  dît  rAbbc,quc  lés  Sépa- 
rante, &  après^  eux  S.  Jer&me, ont  tra- 
duit le  mot  Tamf$  ,  dont  s'eft  fervi  le  ; 

a  Faâtus  fum  fréHer  j     c  Cap.  13.  v.  nlt. 
Syrtntém  'é^fidaiis  fMf"  ]    d  Volet  ^kaiTc j  Ific»^  ^ 
f^um.  Cap.  30.  \^*  ^ 


l^rophete  par  celui  de  Sy;renes  :  mais  il 
clt  clair  qulfaîie  n*a  voulu  marquer  au- 
Çre  chofe  en  cet  endroir>Ià  >  que  la  fbli>- 
tude  où  devait  être  réduit^  un  jour  la 
Ville  de  Jérufalem  ».en  prcdifânc  ouele» 
oiionftres  mêmes  j  f croient  leur  lejouc^ 
Se  qu*il  n  a  ùiz  aucune  allufion^i  la  Fat* 
^e  des  Syrenes  9  non  plus  que  le  Pro^ 
phete  Jérémie  par  les  Lfmies  a  qui  dé« 
Couvroient  leur  fein  auK  psflàns  pour 
les  attirer  8t  les  dévorer ,  &  qui  croient 
ilc  cert^tf^s  Dragons,  qm  (c  cachoienC' 
dans  les  buifîons ,  où.  ils  devoroicnt  les» 
paffans  qui  $*en  apjr;ochoienr» 

Mais  en  voili  adcz  fur  les  Divihitj^x 
dfi^liaMer  ,  ilcdtcmpsrde  finir  nâ^rcna-* 
^igacion,  Neptune ,  comme  vous  voicz  s^ 
Madame  «  nous  a  cré  très- favorable  v^dit 
Soie  a  a  pas  o£c  troubler  notre  volage^ 

re  dtv$r$r  ».  eu  ptist&t 
liu  mot  arabe  Lah^mst 
qui  fcIoB  Bochart ,  fi^ 
gniIbU  même  choTe. 
il  y  ft  eu  aacrefeds  une 
LamieMÀÎcreflcde  Jtt- 
picec»  dont  Junon  fie 
mourir  les  enfaas  ;  elle 
dcrint  fi  (kriettCe,  qa'^ 
elle  deroroit  tous  ctiu 
^'elic  tisiiyaiu 


0-  Fliiloftrate  dit  tm 
vit»  MfoL  !•  4.  que  ces 
liaiotes  aroient  te  v^i  Ca- 
ge comme  une  femme  » 
êc  là  gor^  btr  blan- 
skfi  y  qu'elles  laiflbient 
voir  pour,  attirer  les 
paflans  ac' tes  dévorer. 
On  croit  que  le  nom  de 
Eamie  Tient  de  Lumcs, 

2 ni  reatdire^/frr ,  ou 


l^arles  vents  &  les  tempêtes  :  nous  fc^m- 
mes  defcendiis  (ans  danger  dans  les  fi;ra- 
tes  humides  du  Palais  d'Arapbirnte  ; 
nous  avons  viiît4  les  Appartemens de  ce- 
lai de  Thetis  ^  te  je  cro»  que  vous  de vex 
être  ebntente  de  la  réception  dn  i»pa 
vieilOcean  &  de^toutefa  Pofterné.  fen 
fuis  tres-çonténte ,  reprit  £]iante>  tp 
iôrf^ueles voiages  que  nous  ferons  ea- 
ièmble ,  ne -feront  pa^  plus  periNeuz  que 
ceuxqae  nous  ayons  faits  en  ^nferdc  liir 
la  Mer  ,  je  ne  refuferai  jamais  de  voia*- 
ger  avec  vous.  Ainfi  donc ,  Madame  »  dit 
l'Abbé^votts  aurez  la1>onté  de  vous  tenir 
prStte  pour  demain  matins  nous  iron$ 
dam  le  fond  des  Forêts,  cliierciier  les 
Diyinkez  C^mpêt  tes  ;  il  eift  temps  de 
voir  s'il  y  a  encore  des  Faunes  p  des  Sa- 
tyres, des  Nimplies  ,  des  Aosadtiades  » 
des  Naïades,  &  des  auttes  Plvinites 
i^ue  le  Pa|ani(me  adoroit^ 


•«r 


i! 


Jltl      EXVLICAJIQH  'HUT^JlIQVS 


XL    ENTRETIEN. 

^Oh  Contraitt  dcj  JDivimHX^. des 'Bail,  d$ 
cdUs  du  Fleuvis  &  ieu  f^»tm^Sy.4^ 
.Dieux  Lans  j&  PiM$Ui 

£  lenâcmain  inacini*Abbé<xxnmeA<r 

ça  ^Ç\  U^oBvcrfacion*  J'eas  Tfaon^ 

'ceur  «b  vous  dire  l'autre  jour  que  t;9u« 

Ues  Dieux  des  Payent  n'axpieiar  pas^cé 

'tiix  leinsme^ied  >  fie  qu'il  y  avoîc  pai^ 

'tm.eu3LdesDivinira&4e  coût  écagp  vcelles 

dont  npu^  parlerons  ce  aut^l  ^  ^^qu** 

Ovide  appelle  la  Popplace  des  Dieux  4» 

ionc  du  dernier  ordre.  Commençons  par 

les  Satyres. 

^1>es  Sâty-      Les  Satyres  ^éroient  r^f^rdez  parmi 

'  res  ,des  Fan-  les  Pay  ens  ^omme  a  atatit  de  Dieux ,  an 

î«cs,  des  Sy-  plurôf  Je  Demi-dieiix  ,  qu'ils  s^imagir 

*^o*  'dc^'*®'^^^  habiter  dans  les  Forets  ou  dans 

iSylvaÂus,  ^'^^  Montagnes  ,  &  qu'ils  répréfentoienc 

êic  ccomme  de  petits  hommes  fon  velus.» 

avec  des  cornes  fur  la  tète  )-  des  pieds  de 

tchevre,  ic  une  queue  derrière  le  dos. 

On  les  nommoit   indifféremment  ou 

Pans  ,  ou  Egipans,  ou  Satyres,  on  Syle^ 

m^s'y  avec  cette  feule  différence  que. Io6 

4   :Ib  ifio). 


i9'l  s     FAÎIL'B^S.  -iSi 

^Icnes   écoienc  des   Sâcjrres   avancM 
fcn  âge  >'£  nous  cncroionsPaufanias^. 

Le  Poète. Nontms  ^<lit-qut1es  Satyres 
naqutrenc  de  Mercure  &  de  la^îrnphc 
Ypncimé.Mennon  dans;Photius  dit  qu  jIs 
tiroient  leur  origine  deBaccbiss&  de  h 
Nayade  Nicée  fille  de  Sangar  ,  ^*â 
avoir  cnjr^rree  en  changeant  en  vin  1  eau 
^'une  fentai<ie<où  elle  oûvoit  ordinaire- 
ritient.  Maîs^eiieibtit4à  qwdesorigi^ 
acs  fabule«if(^ 

Quelques  Attteofisom  eni  qu^ les  Sa* 
ly^res  ér<ràent  véritablement  iiommes  )  dC 
£iint  Jérôme  a  été  âecefentisient.  Al* 
^be^rt  4e  Graftd  apeiifié*lampme>chore,i.At 
,^ic  de  la  Mkandc  iquM'a  Aiivi,  dtftingue 
4le  deuk  cfpeccs  dyhoainies ,  Satyres  y-iQc 
^on  Satyres.'Mais  ilcft  {^lus^raifemblaH 
'^le  que  rihtToduAîon  des  Satyres  dans 
4e  .monde  'apoétique ,)  eft  «venue  :  i^,  de 
J  apf>ar  i  ttondc' quelqnesDémonsipeiidanc 
Ats  iîecles  du  r^gne  iflul^rince  des  céoe- 
ibr^s ,  qu  on  ne  peut  *giteires  mettre  en 
'doute.  1^,  De  ce  qu'on  a  vu  quelquefois 

dans  les  bois  de  gros  Singes  reflèmblams 
^^(lèz  à  des  ' hommes  vélos  ,  ou  peuterre 
^estfiarbares  rèfl&tTfblaiis  de  loin  i  des 

Singes  :  c'eft  le  intiment  de  Pline  qoi 

a  Pattf  tn  jitteis.  éc  I  Eg^ogoc  <le  Virgjlc* 
Scj;?.iis  Tur  la  £xi^e  (     ,ii^*  «dcfesPiooyC 


«S4  'ExvLicATrcyK  HlSTCVRlOpi 
prends,  comme  nous ,  les  Saryrcs  pour 
uneefpece  àc  Singes  4  fc-cec  Aoteur  a& 
fure  qae  dans  unemonragne  des  Indes  il 
fe  rrbiwe  des  Satyres  à  quatre  pieds  » 
ayant  aSès  la  reflembiance  desiiommes. 
Ces  Cônes  de  Singes  ont  ^fouvent  cpoa* 
.  venté  les  Bergers ,  Se  pourfuivi  quelque- 
fois les  Bergères  ;  &  c'eft  ce  qui  a  peut«- 
ccre  donnéïieu  à  tant  defables  touchant 
leurcomplezion  amoureufe  :  fur  tour  £ 
vous  y  ajoutez  ,  dit  Alcidon ,  que  quel- 
ques Bergers  couverts  de  peauv  de  xhe- 
vre ,  ou  des  Prctres  de  Bacchus ,  ont 
ibuvent contrefait  les  Satyres,  pour  (e- 
duire  d'innocentes  Bergères.  Dès  là, 
reprit  l'Abbé,  l'opinion  fe  répandit  que 
les  Bois  étoient  remplis  de  ces  Divîni- 
-tcz  malfaMàntcs  ;  jes  Bergères  treroble- 
itent  pour  leur  honneur ,  ôc  les  Bergers 
pour  leurs  troupeaux.  C'eft  ce  qui  fit 
jqu'on  chercha  a  les  appatfcr  par  des  ià- 
•crifices.  Se  par  les  offrandes  des  premiers 
fruits  ,  ou  des  prémices  des  troupeaux. 
On  comporfa  -quelques  Cantiques ,  que 
les  Pafteurs  thantoîent  dans  les  forets  » 
£c  où  l'on  rachoit  en  les  in¥oquant,de  iè 
les  rendre  favorables.  Les  Poètes  étant 
venus  lâ-^dcflus.  Se  ayanrtrouvélamade- 

«  L.  6.  c  4S-  £ffera~  |  mitijftmét Sut'tris. 


B  rs    Faibles.  ol^ 

ie.  belle  >  inventèrent  mille  contes  fur 
ce  fujet.  Les  Peintres  donnèrent  au(S 
quelque  coursa  leurs  Fables,  en  pei^ 
gnant  Pan  de  les  Satyres  comme  des 
hommes*  Telle  a  été  fans  doute  l'origine 
de  ces  Divinitez  champêtres  >  tel  a  été  le 
fiijec  de  leur  culte  5c  des  facrifîces  q^i'oiv 
leur  o£oit.  Je  ferois  aflèz  de  vôtre  avis» 
die  Alcidon*,  maïs  tant  de  grands  hom^ 
mes  ont  cru  le  contraire.  Se  ont  Kuma^ 
nifeles  Faunes  &  lès,  SatyreSi  Ah,maft^ 
Dieu  l  interrompit  Ëliante  ,   êtes>vous- 
efclave  des  préjugez  f  Penfez-vous  que^ 
là  plûpartdes  Auteurs  examihem  les  mar- 
tieres  fur  quoi  ils  travaillent?  Croiez<» 
moi  ,11$  ne  font  que  fé  copier  les  uns  lés> 
autres  ;  Se  des  qu'un  grand  Kojmme ,  unr> 
grand  Albert,  par  eTempfe  ,^  a  avancé 
une  opinion,  ils  ne  manquent  pas  dé*, 
fblmiettre  leur  raifon  fous  lé  joug.dê  Càn^ 
autorité*  D'ailleurs  oa^irae  mieux  ne  Ce- 
pp^nt  fatiguer  par  des  recherches^  en» 
ouyeufes ,  que  d'éviter  l'erreur  parun^ 

S  lus  grand  foin.  Vous  raifbnnez-lâ  bîcst 
vôtre  aife ,  Monfieiu: ,  dit  Alcidl>n  i 
snaisque  direzvous,  sTl'vous  plaît ,  i^ 
feint:  Jérôme^  ,.  lôrfcju'il  rapporte  que 
£aint  Antoine  ^lant  viCiitt  fainr  Paull 
Ermite  ,  rencontra'  d'abord  utr  Hip^ 

4L  V  ie  de  fâinc  Paul  écrite  par  fâint  Jerâmc^ 

'Eêmê  IL.  Qt 


iJéf   Exvticxrtofr*  HrsTôRtQtr«^ 
pocéntaure  ,  &  cnfuire  un  Satyre  tel  ? 
que  les  Poètes  &Ies  Pfcinttes  les  rcpré- 
fearent;  &  que  Payant  interroge ,  il  hii  i 
répondit  qu'il  ëtoirunc  de  ces  créatures  • 
niorcellès  qui  habitent  les  Dêferts,  8t: 
^qe  Taveuglc  Paganifmc  appelloit  Fau-  - 
fies  ou:  Satyres",  il  lui  préfenta  même  da  ? 
fruit,  je  crois  que  c'étoit  des  dattes.  Je  * 
dis,  répliqua Eiianre  ,  que  c'ctbit  quel- 
que déraotî ,  qui  apparut  au  bon  Saint  ;  , 
âuflîcfoic-îl  iccoutUiHc  àen  voirfbuvent  ' 
fôus  differeîites  "figures  »/Qaoi  qu'il  en  t 
ibit ,    a jôtfta-t-cllc  en  riant ,  pour  les  > 
âattes  i  je  vous  affiirc  que  je  les  lui  auroîs  - 
laiflees  :  Aii  que  je  ne  prendrois  rien  du  ; 
£)iat)1e  l  Vdns avtz raluxn ,  Mâdalne,  dit  - 
l'Abbé ,  lft>r es  Pavoit  applau^iîilr  fa  ré- 
ponfe  ,  il  faut  r^dtJufer  rtiêftie  jttfqu'aux  < 
préfêns 'd*e  iibs  :eiincna{sifr.'  ^à\xs  pouvez  : 
isijbutër  encore  ,  rortrinua-t-il  ^  que  le 
Cardîhâliî'artJttlu^  'divqû^'ct  prérendu  ^- 
Satyre  n'étoît  Mn  tpllts  que  li^s  autres  ,  * 
qu'un  Sfrigc  à  c^ui  t)rett  pernfit  dé  par- 
ler ,  comme  auri'efôfs  à  P5\ncffb  de  Ba- 
yam.  Fb^ft  bfcn ,  f epdt  Alcidcm  ;  mai*  - 


a  'M  ''Maïus  datïs  forv 

tfaûe  ceiâ;ideïablc;inais 
nous  âTvons  tr0]>.de  ref- 
ffâLpottr&iat  jciâme' 


potef  Jyenfer  airvfi; 
b  . .  "^miâ  -DanM^s  vil 
îàmm  firimtes, 
Viiigile£A,.l.  »••, 


tjue  répondrez- vous  à  ce  que  rapports 
PaufâniasWd'un  certain  Euphemus  ,qui 
ayant  été  jette  par  la  tempête  avec  fou 
Vaiflèau  fur  les  côtes  d'une  Ifle  deferte  ^ 
vie  venir  ià  lui  des  cfpeces  d*homnies  fau- 
vagcs ,  tout  velus,  avec  des  queues  der- 
rière le  dos,  prefque  auflî  longues  que 
celles  des  chevaux  ,  qui  voulurent  faidr 
leurs  femmes  avec  tant  de  fureur ,  qu'ils 
eurent  bien  de  la  peine  à  les  arracher  s  ^ 
ce  qui  fit  appeller  ce  PaysTlflc  des  Sa- 
tyres. Ptolomée^dit  que  fur  la  mer  de 
flndc  au-delà  du  Gange,  il  y  a  trois 
Mes  habitées  par  des  Satyres  ;  &  Pom- 
|)onius  Mçla    dit  .r  qu'il  y   a  au-deli 
de  la  Mauritanie  dans  TOcean  Atlanti- 
que <fcs  Ifles ,  où  l'on  ne  voit  perfonnc 
pendant  le  jour  ,  mais  qtic  la  nuit  on  y 
-voit  de  grands  feux ,  &  on  y  entend  uil  = 
bruit  confits  de  flûtes  &  de  tambours,  & 
<jue  Ton  ^rok  communéinent  que  ct% 
ijQtes  font  habitées  par. des  Satyres.  Pomp» .. 
^u  refte  n'a  fait  que  copier  là-deflus  la  * 
relation  du  fameux  Annpn  chef  des  Car- 
thaginois ,  qui  avoit  été  dans  ces  Ifles  i  ' 
&  Plutarqueti,  car  je  veux  vous  acca- 
bler d'autoritcz ,  rapporte  que  du  temps 
tic  -Silla  on  tr^Hiva  en^pirc  un  Satyre^  ^ 

a   In  Atcicis.  •  il      r -Geog  1.  7. 

^  Thcogl.  7.  i|      ti  bcSiHâ.  ^ 
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iti      ExPtIGATIOM    mSTORTQur 

tel  que  les  Pœces  ks  décrivent ,  qui  foiv 
moit  quelques  voix  fe^blaUes  aux^cris 
des  chèvres^)  &  que  perfonne  ne  put  ezr 
pIiquer.X'Arci3iauc  Philippe  4,  félon  AU 
oert  le  Grand,  en  mena  deux-a -Gènes 
J'aa  1548 ,  lorfqu-il  j  fit  fon  entrée  :  cet 
Auteur  ajoute  qu'on  en  prit  deux  dan« 
ks  forêts  de  Saxe ,  Tun  mâle  &  l'autre 
femelle  y  que  la  fenoelle  étant  morte ,  on 
apprivoifa  le  mâle  >  Se  qu'on  lui  ^ipprit 
même  a  articuler  quelques  paroles. Tout 
cela  n'eft'  pas  un^article  de  fâi  >  je  vous 
Inavoué;  mais  îLme  femUe  qu.on  pour- 
r-ok  y?  faire  quelque  conflderation.  Je 
xépons  >dit  UAbbé  >  qu!on  peut  fort  bien 
expliquer  tout  cela  de  ces  efpeces  dé 
Singes  dont  nous  avons^parlé  après  Plir 
jne  ^:,.ce  que  dit  Pomp.  Mêla,  neft  pas 
difficile >â expliquer,  lorfqnAnnen  alla 
dans  ces  Ifles  qu'on  croit  écie  vers  Tlflc 
de  Saint- Thomas  fur  les  cotes  de  Guinée^ 
ou  plutôt  pr^s  de  celles  du  Cap-verd ,  les 
habitons  effraiez  ie  cachèrent  pendant  le 
jour  dans  des/ cavernes  ,  &  allumerenr 
du ieu  pendant  la  nuit,&  firent  un  grand 
charivari ,  pour  épouvemer^  ces  étraa- 
gccs  5  &  les  obliger  à  fort ir  dé  leur  Iflô^ 
ce   qiii  leur   réuiEt.     Jp  veux,  croire- 

a  Voyez   Albert  le  |  des  Animaux» 


[à)  ditAlcidon  smaisque  dkez-vous 
enfin  du  Satyjre  qui  pafHi  le  Rubicon  en 
préfence  deGefar  &  de  route  (bn  arméel 
Voilà  aflèxdetéfnoinsv  Dfeu-merci^pouifr 
rendre  la  ohofe  croiable.  C*eft  à  nioi> 
s'il  vous  plaît  à  répondre ,  reprit  Eliante^ 
je  dis  que  Jules  Gefar  volant  la  peine 
que  Ces  foldatsavoient  à^  palier  ce  fleuve  > 
en  fit  habiller  un  en  Satyre ,  font  per^ 
fuader  auxt autres  que  puifqu  vtae  Divio- 
sitc  leur  avoit  montré  le  chemin  ,  ils 
pouvaient  ic  dévoient  y  pafièr.  Mais 
Diodore-ii  >  Fcpr  it  Akidbn ,  dît  que  Bac-» 
chus ,  c*eft  à  dire  Ofirrs  (  car  c'eft  de  lui  : 
qu'il  parle  en  cet  endroit  J,  fut  accompa<<> 
gné  dans  fa  Conquête  des-  Indes  par 
quantité  de  Satyres.  A  cek  je  répons  ^ 
dit  TAbbé ,  que  quelques^  foldats  de  ce 
Conquérant  s'habillèrent  peutètre  en 
&tyres  pour  époaventer  les  peuples  qu'«* 
on  ailoit  fûbjuguer^  ou*  bien  qu  il  mena 
avec  lui  de  ces  fortes  de  gros  Singes  qu% 
on  trouve  en  Afrique  ,  pour  le  divertir , 
ou  faire  des  gambades  avec  (c%  (bldats 
habillez  tomme  eux')  ou,,  comme  l'one 
voulu  quelques  Auteurs  ,  on  iui  amena 
quelques  Ethiopiens  greffiers  &  tout  vou- 
lus comme  des  Barbares,  pour  le  diver-- 
tir  &  ramufer  ^  car  ce  bonPitince  aimok  ' 

9L  LJkLu 


tft'^    ExïllCÂtiOH   HT«tK>illÇ|pË 

&tt  â  rire ,  û  novLS  en  croions  l'Autealf 
que  TOUS  venez  de  ckctSj  ic  n'aimoit 
nullement  à  fe  battre ,  n'ayant  entrepris 
Gelohgvoiage  quepour  apprendre  1  agri- 
culture aux  peuples  étrangers  ,  6c  njcri* 
ter  par  là  d'être  mis^r^ès  fa  mort  au 
rang  des  Dieux^  Il  ajoute  qu'il  ainK>ir 
ibrt  lad^nfè  &lâ  mufique,  ayant  avee 
)ai  plufieurs  Chanteurs  éc  Baladins.  Vou^ 
pouvez  ajouter  à  tout  cela  qu  on  n'a  ja- 
mais fait  tant  dé'découvert^s  que  depuis 
deux  fiecles ,  &  qu'on  ne  voit  pas  qu'on 
ait  rien  trouvé  de  femblable  aux  Satyres.  • 
Après  tout,  niK>us en  croions  Bochart^» 
rbriginedesSaty  res  vient  du  mor*hèbretl  ' 
^iry  qui  veut  dipe  un  démon  fous  U 
figui^  d'unDouc  •,  &c*cft  pott  rcela,  felon 
«et  Auteur  ,  qu'on  les  tépré  fente  comme 
des  efpeces^de  Boucs  danfans  Se  lîiutans 
d'une  maïfficre  fort  lubrique  r.  Nous 
pouvoDs^confif  mer  nfocîe  Sentiment  fur  la 
tmiuf  e  des  6aty  res  *  par  ce  qui  eft  rap^ 


.a.L.  I.  Dum.m  JEthio- 
fia  v9rfatHr;^ens  Saty- 
rorum  et  (tMacitur  ^qnos 

fetunt» 
*h'ChxQi*  l.  uc.  II. 
c  Lés  Rabift&cracijii- 
îïint  le  mot  htcus  par 
Cftiui  de  Satyre^  &  le  \ 


< 

met  Sssr  ;pir  celui  4e 
Bouc  ou  de  Démon;  & 
par  le  mot  HetebyOVL  le 
Démoïï  Axi  Midy  ,  &, 
par  les '^(f/  a  don  c>  parle 
'iQ^e,  ils  e«ue&4eDC  les 
Sacyiçs  ItabUans  dade-- 
fcft,  Bochan  loco  (iu^ 


f 


porté  dans  une  Relation  des  IndesOrien-  - 
taies  4 ,  où  Ton  dit  qu'on  trouve  dans  > 
ï'Iflé  deCéîlan  des  Satyres  oyx  BavUnex^  . 
que  les  Indiens  nomment  Orsngi^  c*cft  - 
zJiire  hommes  féftHvajres.  Ils  font prefque 
de  la  même  iigureque  les  autres  hommes»  ? 
ont  le  dos  tout  couvert  de  poil  »  le  nez 
plat  6c  le  vifage  rude  ;  ils  font  robuftes  y 
agiles  &  hardis.  On  en  prend  arec  des 
lacets  y  &  on  lés  apprivoife  fibien ,  qu'oa  » 
leur  montre  à  marcher  fur  le's  pieds',  ou 
plutôt  fur  lej  jambes  de  derrière.  Ces  - 
'Satyres  ;  ajoute  l'Auteur  ,  rendent  de 
Ibùns  fervlces  à  leurs  maîtres^  ils  lavent 
lés  verres ,  vcrfent  à  boire ,  tomrnent'Ia  • 
1)rorke ,  &  balaknt  la  maifon.  XJh  autre 
Voiageur  ^  dit  que  du  temps  qu'il  éroiti 
Angola  on  tua  à  ^anicongo  un  de  ces  ? 
hbmmes.(àuvages ,  qui  avôit'le"  corps  lie-  - 
ïiÏÏc  de  poil,  le  nez  plai ,  lés  nariww 
larges  ,  &  une  queue  fur  le  dosi  On  lé 
prit  dans  un  arbre  où  il  étoit  avec'fa  fe- 
melle Bcfon  petit ,  qui  fe  fauvereirt.  Da-  - 
per  dans  faKclation  de'  TÀffigae  parle 
dune  autre  efpece  de  Satyre,  quièften- 
core  plus  re'ffemblant  à  Thomme.  C'eft'^ 
Yàns  doute  de  femblabics  anfmaux  rc- 
îP?ndus  autrefois  dans^  les  i)ôis  dont  iU  - 

«  VoiagcdcSchou-  1      h    Van^û  3j:euK>  , 
ten  aux  Iu4e$  ^  tore»  &.  1  tom.  4w 


terre  écoic  toute  couverte,  (|ui  ont  doimé^ 
lieu  de  prendre  ces  (brtes  de  Singes  ou 
dé  monftrespour  des  efpeces  d'hommes: 
&  ie  n'en  fuis  nullement  Turpris  ,  pui(^ 
quîls  reflepiblent  beaucoup  plus  aux; 
Caftres  Se  aux  Ottentots  qui  habitent 
dans  les  excrémirez  de  T Afrique  ^  que 
€eux-ci  ne  reflémblent  aux  autres  hon> 
fnes  s  &  on  auroit  moins  de  fujet  de  s'é^ 
tonner  fi  on  avoit  regardé  ces  dernierr 
Gomme  de  véritabres  Satyres ,  que  de  ce 

3u'on  a  pris  les  Singes  dont  nous  venons 
e  parler ,  pour  de  véritables  hommes; 
Mais  en  voila  aflez  fur  ce  fujet.  Difons 
maintenant  un  mot,  concinua-t-ir,  dé 
Eaunus ,  de  Silvain  &  de;  Pan  ,  que  Ton 
a  toujours  regardé  comme  des  Divinitez 
champêtres  ^  6c  les  pères  des  Faunes  Sc 
desSatyxes. 
|b«B«f<  Faunus ,  fi  nous  en  croions  Virgile  d  ^ 
écoit  fils  de  Picus,  dont  nous  parlerons 
dans^la  fuite  ,  Se  quatrième  Roi  dltalie. 
Il  vivoit  da  temps  que  Pandion  regnoit 
A  Athènes,  ver&  Tan  du  monde  i^^o, 
cent  vingi:  ans  avant  la  Guerre  deTf oyes*j 
ou  un  peu  plus*  tard  ,  fi'nous  en  croiôns 
Denis  d'Halicarnafiêjc'cft  à  dire  dû  tems 
d'Evandrç  &  d'Hercule.  Ce  même  Au- 
teur ajoute  que  c^étôit  un  Pxince  rempli-. 

ai 


«^'bravoure  &  de fâgtflèjcc qui  apparem- 
.fncRt  fie  publier  qu'il  écoit  fils  de  Mars  ^ 
I.aâ:ancc  nous  apprend  qu'il  écoic  fort 
religieux.  Euftte  eA  de  Tavis  de  ces  deux 
Aureurs  ^/loifqtvîl  place  Faunus  dans  le 
Catalogne  des  Rois  Latins.  Comme  il 
s'appliqua  pendant  fon  règne  à  cultiver 
la  terre ,  on  le  niir  après  la  mort  au  rang 
desDivinitez champetres^&on  le répré- 
fênta  avec  tour Téquipagc  des  Satyres  k. 
On  afïuroit  même  qu*il  rendoît  des  Ora- 
cles 5  mats  cette  Fable  n'eft  fondée  que 
fur  Tétimologie  de  fon  nom ,  car  Phnni 
en  Grec,  Se  fari  en  Latin  ,  dont  il  eft 
com^ofc  ,  fignific  paritr  \  &  c'eft  peut- 
être  par  la  même  raifôn  qu'on  a  nommé 
Fauna  faferame  Fatna  ,  comme  qui  di- 
roit  Fatidtca,^  Devinereffc.  C'ctoit  une 
perfonnc  tres-chafte  ,  fi  nous  cncroions 
Varron  e\  &  Laftance  qui  l'a  copie  ,  ra 
|ufqu'd  dire  qu'elle  pouffa  la  retenue  & 
la  pudeur  juf qu'au  point  qu'elle  ne  vou- 
lut jamais  voir  d'autre  homme  que  fon 
mari.  Elle  avort  accoutumé  de  prédira 
Favemr  aiTX  femmes  ,  comme  Faunus  ea 
iifoit  à  regard  des  hommes.  Tant  de 
bonnes  qualitez  la  firent  n^ettre  après  fi 
<^ort  au  rang  des  Divinitez,  &  on  Tap- 

iï  Ovide  ^  iTaft,      j     ,c  Dans  Laftance t  U 
h  L-  I.  I 


194  Explication  historique 
fella  U  Bonne  Déejfe.  Les  femmes  iiii 
offroienr  des  Tacrifices  dans  des  lieux 
où  il  n*£toît  pas  permis  aux  houunes  d'en- 
trer. Jcfçaîs  bien  que  Wutarque  #f  &  Ar- 
nobe  ne  parlent  pas  fi  avantageuTemenc 
4e  Fauna ,  que  Laâance  &  Varron ,  fc 
que  CCS  Auteurs  croient  même  qu'elle 
ëtoit  un  peu  fujette  au  vin.  Mais  auroit 
on  divinifé  une  perfonne  qui  auroit  eu 
im  défaut  fi  bas  &  fi  indécent  a  Ton  fexe^ 
Ceux  qui  veulent  rapporter  les  Fables  i 
Tallégorie)  ne  manquent  pas  de  dire  ici 
que  Faunus  &  Fatua  ne  font  que  des  pcr- 
foniaages  feimç ,  fous  le  nom  4cfq.uel$ 
lés  Payens  adoroient  la  Terre,  Se  qu'il* 
ne  font  connus  en  Italie  que  parce  qu'E- 
yandre  apporta  d'Arcadie  le  culte  de  ces 
Divinirez.MaJs  les  témoignages  formcU 
de  Varron ,  de  Denys  d'Haïicarnafle  ,  de 
plutarque  &  de  Laiâ;ance,  doivent  l'éipr 
porter  fur  ces  AHégoriftes ,  qui  ne  font 
tombez  dans  cette  erreur  »  que  pour 
n'avoir  pas  f^û  que  fouvent  unis  même 
perfonne  ctoit  dans  la  Théologie  Payen- 
ne  une  Divinitéaniméê  8c naturelle^)  ce 
qnf  pouxtant  cft  la  clef  de  U  piiiparc  des 
Fables. 
SfU^w^h       ^Sylvanus  ,  félon  quelques  Autears , 

^41,  q»^.  Rom.  I  4it  iâ-tieffus  dans  le 

^  VpicEçc  ^«ia  été  }  ^tt^uiéme  EatrcUca, 


'        »  E  s    F  A  B  L  K  s.  îff 

cceit  fils  de  Faune.  Plucarqud  4  dicqu  il 
croie  fils  de  Valerius  ôc  dcValeria  fa  fiUe. 
Elian  Se  Prpbus  i  lui  donnent  une  ori- 
^ne  encore  plus  infâme  :  mais  il  ne  faut 
pas  bleflèr  vos  chaftes  oreilies  par  le  ré- 
cit fabuleux  des  amours  de  Crathis.  Ce 
Prince  a  été  ères- fameux  dans  le  païs 
des  Aborigènes  ou  anciens  Italiens,  par 
le  foin  qu'il  prit  de  TAgricultare ,  ce 
qui  lui  mérita  les  honneurs  divins  :oa 
croioîtKjtt'il  avoit  foin  (ur  tout  des  li- 
mites, des  champs  r.  Il  y  a  apparence  au 
refte  qu'on  donna  le  nom  de  Faunes  8c 
de  Sil vains  aux  enfans  qu  on  trouva  dans 
les  Bois ,  &c'eft  pour  cela  qu'on  regar- 
de ce  Prince  comme  leur  père/,  du  moins 
eft-il  (ur  que  le  fiis  qu  Enée  eut  de  La^ 
vinia  ^  ne  fut  appelle  Silvius  que  parce 
qu'il  étoit  né  dans  les  Bois. 

On  célébroit  à  Thonneur  de  ces  deux 
Divinttez ,  des  Fêtes  qu'on  appelloît  Lu- 

fercales  :  Evandre  les  avoit  inftituées  à. 
honneur  de  Faunus  ,  lorfque  chafTé 
d' Arcadie  pour  avoir  tué  fon  père ,  il  fe 
fetira  en  Italie ,  &  y  fut  très-bien  .reçu. 
Le  mot  de  Luptrcdlcs  venoit  de  Lupus  » 
parce  qu'on  y  immoloit  un  chien  ennemi 

s  Parai.  Hfft.  11.      j      cE$ispMMSyhang^, 
h  Sur  la  fijiiémc  £-  1  tutift  finium.    Horac. 
gloguc.  l  Epod. 
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du  loup ,  pour  prier  ces  Dieux  de  garant 
tir  lest roupeadxxonrreie^ loups  ,  felo9 
Suétone.  »Il  s'écoir  mêHé  dansJes  Luper* 
cales  une  cérémome  fort.iînguliere  :  oa 
y  faifûic  .courir  par  les  rues  de  jeunes 
gens  root  T>ud$  ,  -en  mémoire  .de.ce  qu'«- 
ufijourxoFmne.tmlescélébroiC|  onvitic 
avertir  Je  Peuple  que.  quelques  voleurs 
«'étoienr  gercez  ait  les  troupeaiuc  de  la 
campagne  SvCeu^r qui ies  Suivirent,  fcdes  > 
habillèrent  pour  courir  plus  facilement 
après  eux.  Augufte  retrancha  cette  ccré^ 
menie^  qui  avoic  ,duré  depuis  ie  temps 
deRomulus4« 

Prefque  tous  les  Auteurs  Grecs  con* 
viennent  que  Pan  étoit  fils  de  Pénélope 
&  de  Mercure^  qui  fe  métamorphofa  ea 
Bouc  fur  Je  Mont  T^igete  ,  où  cette 
PrinccfTe  gardoitiçs  troupcauxd*(cariuf 
ihn  père  ^.0*autres  lui  donnent  d'autre^ 
païens  -,  ce  qui  fait  croire  qu'il  y  a  eu' 
plusieurs  perfonncs  de  ce  nom.  Nonnus  4' 
en  connpredoiize  ^  le  plus  ancien  eft  ce- 
lui d'Egypte  dont  parle  Diodore ,  &  il 
cft  vraifcmblable  que  pour  .couvrir  quel- 

0  Jn  Augiift.  j  lope  le  ^e  (ts  Amanf 

&  Herod.  i.  3.  TIat    |  qui  l'obfcderent   pcn- 


lue.  &e. 

^  Ly-co  •  h .  T ze  czes , 
^c.  le  fént  fils  de  Pcac- 


dant  l'abrence  d'Uii^. 
d  t.4. 


^tfe  galanterie  de  Pénélope,  on  fie  inter- 
venir Mercure  >  &  on  donna  à>  Ton  fils  le 
Jîom  de  Pan. 

Apparemment  que  Pan  fe  rendit  r^- 
éommandable  par  le  Coin  qu'il  prit  de 
cultiver  la  r«rrc  ',  ce  qiH  lé  fit  regarder 
dans  la  fuite  comme  la  Divinité  des  Bois» 
xies  Bergers  y  des  Troupeaux  4.  On  avoir 
coutume  de  rhabiller  en  Satyre  ,  des 
cornes  i  la  tête  ,dcv pieds  de  Chèvre:, 
^yanc  U  face  rouge  »  ôc^  tenant  d'une 
main  une  baguette  »  &  de  l'autre  cette 
cfpece  de  fltice  que  les  Grecs^nommoient 
Syrinr,  dont  il  éroi^  l'inventeur ,  &.rac 
quoi  on  fit  la  Fable  que  je  vais  vous  dire. 

On  dit  q^e  ce  Dieu  pourfuivant  un 
put  une  Nymphe  nommée  Syrinx  fille 
dii  fleuve  Ladon  ,  dont  il  étoit  devenu^ 
amoureux.)  les  Nymhes  de  ce  Heuve  Ut 
changèrent  en  rofeau;  On  ajoute  qne 
Pan  foupirok  auprès  de  ces  rofeaus:  »  ôç 
que  l'air  poufle  par  des  Zephirs  rép&« 
toit  ks  plaintes  ;  ce  qui  lui  fit  prendre 
la  réfolution  d'en  arracher  q^ielques^uns 
dont  11  fit  une  flûte  à  fept  tuyaux*^,  qui 
porta  le  nom  de  la  Nymphe. 

La  vérité  de  la  Fable  eft,  que  Paa 

'  M    Virgile  appelle  ?sm0vinm  âéfiosi 
b  Efimihi  difputibus  fifUm  comf^^MttcHtU'^ 
Pifiuhi,    Virg.*.£gl. 


ij8  EtftrôATïoK  msTDRïQSrï 
prie  des  rofeaux  du  âeuvc  Ladon  pôttr 
faire  cette  forte  de  âuce  que  les  Grecs 
Bomment  Syrinx ,  après  avoir  remar- 
qué que  fair  agité  y  rendoit  quelque 
cfpece  de  fou  9  ce  qui  densa  lieu  a  la  Fan 
blc  &  au  nom  de  la  Nymphe  : 

TdnfrimHseaUmês  ceric09f/H»£ereplun$ 
Inflituit  a. 

Je  fais  bien  an  refte  quHerodote  h  ref- 
marque  judicieufirment  qu'on  ne  ctoioft 
pas  que  Pan  fut  fait  comme  un  Satyre  t 
mais  on  fut  bien  aife  de  lui  donner  Té^ 
qnipage'des  autres  Divinités  champè^ 
très  i  &  ce  qui  peut  y  avoir  dminé  occa- 
fion  y  eft  la  Fable  qui  difoit  que  Par» 
aiant  trouvé  en  Egypte  les  Dieux  échapr 
pez  àt^  mains  dc%  Geans ,  leur  confeiflu 
pour  n'ècre  pas  reconnus ,  de  fe  revêtir 
de  la  figure  de  difFerensanimauX)  &  qu6 
pour  leur  donner  lexemple,  il  avoir  pris^ 
celle  d'une  Chèvre  :  il  combattît  mcmè 
avec  beaucoup  de  vigueur  en  leur  faveur 
courre  le  Geaht  Typhon  \  Se  les  Diciix 
pour  le  récompenfer,  le  placèrent  dani 
le  Ciel ,  &  en  formèrent  le  fîgne  du  Ca** 
pricorae  :  &  c*eft  de  là  qu*eft  venue  ïa 
coutume  de  le  répréfencer  comme  un 
Satyre. 
s  Virg.  £gL  ft.         {.h  luEmcrg* 


mt  Fabics.  ipf 

fl  n*y  eut  point  d*endroit  dans  toute 
fa  Grèce  où  la  Divinité  de  Pan  fut  plus 
honorée  que  dans  l'Arcâdie  4 1  on  croie 
même  que  c*cft  là  où  il  rendait  (es  ora- 
cles. On  lui  ofFroit  en  facrifice  du  miet 
&  du  lait  de  Cherre  >  &  an  célébroit 
aufli  en  Ton  honneur  les  Lupercales  » 
dont  nous  avons  parlé.  On  attribue  aufli 
pluiSeurs  antres  chofes  au  Dieu  Pan  , 
consme  d'avoir  découvert  à  Jupiter  le 
lieu  où  Céres  s'étoît  cachée  après  Tenle- 
Yemcnt  de  Prdferpine.  Jupiter  fur  cet 
avis  envoia>  dit-on  ,  les  Parques  à  fa 
fille  pour  la  confoler ,  8c  Tobliger  par 
leurs  prières  de  faire  ceffet  laftérilité  que 
fon  aofence  avoit  caufée  fur  la  terre  ^^ 
Si  cela  n'eft  pas  une  allégorie  faîte  après 
coup  ,  il  faut  dire  que  quelque  Prince 
qui  portoit  cç  nom  du  temps  de  Taffli- 
Âion  de  Céres ,  lui  donna  quelque  bon 
confeil.  Après  tout  il  faut  avouer  qu'on 
ne  fçait  rien  de  (ux  de  cet  ancien  Dieu  y 
ni  du  temps  auquelil  a  vécu.  Mais  ,  die 
Alcidon  ,  vous  ne  dites  rien  des  terreurs 
paniques  dont  on  attribue  l'origine  à 
cette  Divinité ,  ayant  infpiré  aux  Gal- 
lois qui  étoient  allez  fous  leur  Chef 
Brennus  jufque  dans  laGrece  >  une  crain- 

a  Pan  Deus  ArcMdiu  1      i  Pauf&Q.  ia  KïOlL 
yifgiiefigU  1    , 

(es      v: 


zoo    ExruCATtOK-'HUTORlQtrF 

te  il  fubite  ,>qii'ils'prircnc  la  fuite  fenr 
fçavoir  pourquoi.  Il  y  a  apparence  j  ré^ 
pondit  l'Abbé  ,  que  les  Grecs  ay^m  fait 
r*erencir  pendant-  la  nuit.  le  nom  myfte- 
lieux  de  Pan  ,  infpirerept  cette  fraient    * 
aux  Gaulois,  C'eft  de  cette  manière  que 
lis  Athéniens  mirent  une  fois  en  fuite 
L'Armée  redoutable  des  Medes,  Plutarv 
que.cependant  rapporte  4  une  autre  orir 
gînedes>  terreurs  paniques^  &  dit  que 
les  Pans  &  les  Satyres  effrayez,  de  It. 
mort  d'Ofiris>  que  Typhon  avoittnaflàr 
cré  inhumainement ,  firent  retentir  les* 
rivages  du  Nil  à<>  leurs  hurlemens  &  de  \ 

leurs  plaintes,  &  que  depuis  on  appella^ 
terreur  panijftt  cette  crainte  vainc  & 
fubite  qui  furprend.  Paulien  i  rapporte 
rortgjne  de  ces-  terreurs  au  ftratagème 
dont  Pan  Lieutenant  General d'Ofiris  Ce 
fiervit  pour  dégager  l'Armée  de  ce  Prince 
furpriie  la  nuit  pajr  les  Barbares  dans 
une  vallée-,  jl  leur  ordonna  de  jetter  deit 
cris  Se  des  hurlemens. époaventables,, 
dont  les  ennemis  furent  fi  effrayez,qu  ils 
prirent  lafuitCi  Si  vous  n'aimez  mieux* 
après  tout  vous  en  tenir  àcequeditBo- 
chart  ^,que  Pan  n'a  padéjpoux  être  la 

c   jdeo  Pan  dicitm 


«  Traité    d'ifis  & 
d'Ofvris. 
b  I^ansfes  Stratag., 


termes  fanicos  immitte^ 
n  ,  qu'tn  tQtiieéii  lutta . 


csafe  de  ces  terreurs ,  que  parce  qu'on 
exprime  en  Hébreu  un  homme  épouvcn* 
te,  par  le  mot  de  Pan  OM-Phani- 

Il  eft'bon  de  remarquer  iéi  en  paiTànr» 
que  pludeurs*  Savans  confondent  Pan 
avec  Faunus.^Sylvanus ,  &  croient  que 
ce  n'éroit  qu'une  même  Divinité  adorée 
fous.  CCS  diâ^rens  noms^  Le  Père  Tho« 
maffia  que  vous  pourrez  confulter  U 
defTùs  'y  le  prouve  par  plufîeurs  exemples 
tirez  des témoignages'des^  Anciens  au& 
quels  it  pouvoir  joindre  Tautorité  de 
Erobus<dans  fes  Commentaires  fur  Vir- 
gile ,  Feneftella-  &  plûfieuri  autres.  Les 
Lupercaies  mêmes  ctoient  également  ce-* 
lébrées  â  Thonneut  de  ces  trois  Prin« 
ces  „qui  éraicnc  i.  la  vérité  diffcrens 
dans  leur, origine, mais  qui  furent  Gon*^ 
&ndus  dans  la  fuite ,  parcequ'ils  avoient 
également  contribué  à  polir  refprit  des 
Latins  x^  ^  l^ut  apprendce  Tagriculr 
ture. 

Il  faut  avouer  pourtant  qu*on  a  fort 
allegorifé  la  Fable  de  Pan  dans  la  fuite  i 
&.  que  ce  Dieu  a  été.  regardé  comme  le 
fymboie  de  la  nature.  Son  nom  même 
en  Grec  a  fîgnifie  t$Ht\  auilî  lui  met- on 


Pan-vf/ Phan  hehru'cs 
is^' dicitur  qui  attonit/és 


a  U»¥  ^pmne,  fcfoi 
Platon ,  lifkHm^  la  fi^^ 
rolcr 


des  cornes  à  la  tète,  paur  marquer,  dî^ 
fent  Ics.Mythologe» ,  les  rayons  du  Sci^- 
leil  :  la  vivacité  &  le  rougfc  de  fon  teint 
marquent  l*éclat  du  Ciel  ^  Féroile  qu'it 
jpforte  fur  fan  eftomac ,  eft  le  fymbole  du 
firmament  ;  te  fes  pieds  èctes  jambe» 
couvertes  de  poil ,  marquent  la  partie 
inférieure  4u  monde  ,  la  terre ,  les  ar- 
bres  &  les  plantes.  Les  Egyptreïis  aprèt^ 
avoir  adoré  le  Scrleit  fous  le  nom  d'Ofirisr^ 
la  Lune  (bus  celui  d'Ifis  ,  la  terre  Se  le 
fclé  fous  la  forme  d'une  vache ,  &c.  ado«- 
rerent  toute  la  nature  (bus  le  fy mbole  de 
Pan.  Ain£  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  le  culte  de  Pan  a  été  porté  dans  la 
Grèce  par  les  Egyptiens  i  &  €on?>me  ce 
Dieu  a  été  plus  honoré  en  Arcadic  que 
dans  les  Pays  voi(îns ,  on  a  cru  qu'if 
en  avoir  été  Roi  :  A  moms  que  de  dire  » 
reprit  Alcidon ,  que  quelque  Roi  d'Arca- 
dieayant[KKtécenpm,on  Ta  confondu 
dans  la  fuite  avec  l'ancien  Pan,  qui  efll 
fans  doute  une  des  plus  anciennes  Divi* 
citez  du  Paganifme.  On  le  trouve  en 
effet 3  dit  l'Abbé,  en  Egypte  du  temps 
que  tes  Dieux  attaquez  par  les  Géans  ^ 
»*y  réfugièrent  ;  &  (elon  Plutarque*,  les 
Pans  &  les  Satyres  furent  les  premiers 
li  pleurèrent  la  mort  d'Ofiris^  Diodoce 


ajoute  d  auiïi  que  Pan  accompagna  Bac« 
chus  dans  fa  Conquête  des  Indes  :  or  fé- 
lon toutes  les  apparences  le  Baechiis  quî 
fit  cette  Conquête ,  étoit  Egyptien  k, 
puifque  c'ctoit  Ofiris  lui  -même.  Les 
Egyptiens ,  iineus  en  croions  Hérodote  » 
snettoient  Pan  au  nombre  deshuit  gran- 
des Diyfnitez.  Ce  même  Auteur  ajoute 
que  dans  la  ViKe  de  Mendes  >  qui  portoît 
ce  ncHn  â  caufe  du  Dieu  Pan  qui  y  étoir 
fconoré  (bus  la  figure  d^un  Bouc  appelle 
Amendes  dans  ïa  langue  du  Ptys,  il  y  avoir 
im  Bouc  con(acré  à  ce  Dieu ,  après  la 
snorc  daqget  tout  le  monde  était  en  dueiS 
comme  i  Memphis  après  la  mort  d'Apis. 
Que  fi  on  le  réprcfentoit  fous  une  figure 
£  hideufe ,  cVft  qu'on  te  regardoit  com- 
me h  fymbole  de  la  fécotiàïxé  de  l'Egyp'- 
te  ,  '^ou  pli]  ôt  parce  qu'il  étoit  le  Génie* 
Titulaire  ou  le  Démon  du  Pays  :  or  les 
Démons  dans  TEcriture  font  fbuvenc 
nommez  pUofi ,  le  terme  mcm9  Schirim 
fignifie  HftBpuc.  Les  Grecs  qui  ne  péné-* 
trerent  pas  cette  rai(bn ,  en  donnèrent 
d'allégoriques,  comme  nous  venons  dé 
le  dire.  Ce  peuple  au  rcfte  ne  reçût  que 
fort  tard  le  culte  de  ce  Dieu  >  puifque  les^ 
Poètes publierenFqu'il  étoit  bis  de  Pêne* 

M  L.  I..  I  ïiémc  EntrècicB rUi& 
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i  V^icidanslq  ticei-  I  toirede  Bacclms. 


,1^4       EXPLICATION  RISTOJÙQ\t^ 

lopcCe  fuiEvandrcquilefit  honorer 
Arcadie  &  qui  fie  célébrer  à  fonhon,- 
ncur  les  frces  q^'on  avoir  infticuées  au^ 
pàravancà  l'honneur  de  Jiipiter  Licéus. 
Mais,  reprit  AlcidoR  ,  que  dires- vous- 
4e  cetre  fameufe  voix  qu'on  encchdic  fur 
le  rivage  à&s  Ifles  Echinades  y  Lf  grand 
Pan  îfi  m0rt  *,  &  qu'un  Mareior  nony 
mé  Thamus.  a(Iûra  ayoir  entendue  l  Je 
fç^is  bien  que  les  Aftro^ogue&  de  ce 
temps  là  dircnr  à  Tybcrç  qu'elle  devok 
f*eiuendrc  de  Pan  fils  de  Pénélope  :-nfiai$ 
^Loit-ilen  vie- encorne  plus  de  i4<50  ans 
après?  Je  pcnfc,.  ripondicTAbbc ,  que 
Thamusavoir'ctc  fuborné  pour  épouven-- 
terTEmpcreur  :  fî  vous  n'aimez  mieux' 
direat^cEufibcy  que  oecce  voix^écoic 
furnarurelle ,  &que  Dieuvouroîr  par-Ii 
apprendre  a-rUnivers,  la  mort  duMeflîe 
arrivée  fous  le  règne  de  cer  Empereur 
Romain*>Et  pourquoi  ne^pas  dire  ,j:eprk 
Eliance,  que  céroit  un- Sylphe  ou  un 
Gnome  qui  apprit  cette  nouvelle  à  la  Ca^ 
5alc  ).C'eft^le  grand  Paracelfe^Madame, 
dit  Alcidon  ,  qui  vous  a  fourni  cette  adr 
mirable  genfce ,  lui  qpi  croioit  que  les 
Sat)rres  &  les  Nymphes  n'ctoîent  que 
dés  Sylphes  ôc  def-Gn<Knes«  Se  qui  amé?- 
cité  par  fes  rares  découvercesi  d'ctrc  UA* 
#,  Xiaiié  d'l£s   &  d'O/irii-. 


3  ES     F  AllBt.  ±df 

principaux  Chefs  de  la  Cabale ,  ôc 
«rï!  digne  descendant  de  Zoro^re.  Je 
puis  même  vous  aflurer.  Madame ,  naai^s» 
sHl  vous  pl^t ,  que  cela  folt  dit  entre 
nous  ,  qu'il  trouve  encore  aujourd'hid 
bien  des  Partifans  *,  &  les  Cabaliftes  «  •  • 
Mais  gardons- nous  de  révéler  leurs  fe* 
crcts ,  de  peur  que  quelque  Sylpbe  vin- 
dicatif ne  nous  traire  commefeu  le  Con^ 
te  de  G^bilis  ,,que  devant  Dieu  foit  Ton 
amc.Mais  en  voilà  aflèz  au  fujet  des  Fau- 
nes &  des  Satyres  \  difons  un  mot  fies 
Nymphes  ou  des  Nayades. 
tes  Nymphes  croient  parnaî  les  Payent 
des  Divtnitez  Champêtres  attachées  aux  pes  Nyn^ 
Bois  &  aux  Fontaines,  ou  qui  préfidoient  pKes,Dry«» 
fur  les  eaux,  les  fleuves  &  Ic« montagnes,  *<i«5»^*y** 
ce  qui  leur  fit  donner  jpulficurs  noms  :      *    ^ 
c€fHes  qui  hafbîtoicnt  (ur  la  terre  rete- 
Qoicnt  le  nom  de  Nymphes,  celles  qui 
gardoient  les  Fleuves  te  les  Fontaines  , 
étoient  appellçes  Nayades;:  on  nom*- 
moit  Li^nlades  celles  qui  habiroient  les 
Etangs  ou  Marais  ;  .celles  qui  préddoient 
{ur  les  Boccages ,  Nappées  :  celles  qui 
(c  plaifpient  dans  les  Bois  ,  Dryades ,  ou 
Hamadryades ,  fi  elles  éroicnt  attachées 
à. gucî que arl)ie particulier  ,  &  çdlcs-cî 
naiHoient  &  .mou roient avec  lui:  celles 
^gui  itoieat  Xur  les  M^nta^ncs  ,  Ore«u 


%oi  ExPLieATxoN  nîsroKiQ^ 
iàcs  ^  y  &  celles  enfin  qui  habitoienc  dskM 
la  Mer  ,  Néréides,  On  leur  olFroir  en 
Sacrifice  du  lait,  de  Tfauile  &  du  miel , 
&  on  leur  inunoloic  mènae  quelquefois 
<les  chèvres. 

Iln'eft  pas  aifé  de  direcpielle  cATori- 
gine  des  Fables  qu^on  débite  fur  les  Nim- 
phes  \  car  de  vouloir  rapporter  tour  ce 
qu'en  ont  dit  les  Poètes  »  à  de  (impies 
allégories  ,  c^eft  ce  qui  n'eft  pas  fou- 
tenable  :  je  ne  faurois  me  perfuader 
^u  on  ait  voulu  (èulement  xkhis  lai0êr 
lous  ces  fymboles  l'idée  des  propriétés 
4ie  Icaa  jc  des  corps  humides,  qui  font 
les  principes  de  la  génération  des  arbres 
&  des  plantes  >  parce  que  peutètre  lo 
mot  de  Nymphe  vient  de  Lymfha  Jf  , 
qui  veut  dire  dcfeani  &  que  ccft  pour 
cela  qu  Hefiode  les  fait  naître  de  Técu- 

a  Tous  ces  noms  |  fanias  êc  ^traben  les 
marqooîeot  ca    Gcee  {  inccrprecetit.     . 
]gf  lieux  qu'elles  habi-        6  Les  Varans  dos. 
toieut.  yoiex,  le  Comte    oencàcenomplufieurs. 
h  f  ériz.  Elles  ont  eu    autres    étyinologies  : 
aufli  plnfieurs   autres     quelques-uns  le  font 
noms,  comme  lonides,     venir  du  mot  bebreii 
Ifmcnidcs,  &  cent  au-     muph  ,  fiilUre  ,  d'oÀ 
très  qu^elles  ciroienc  ,     les  Grecs  ont  (ait  leurs 
ou  du  lieu  de  leur  naif-     t^ppées*    f^oiejc  le  P. 
faace  ,  ou^  plutôt  des     rhem,  Ltci.  desPoetef, 
lieux  ou  elles  étoie'nt     /.2.  €.  j* 
adorées ,  comme  Paa->  I  . 
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me  de  la  Mer ,  ainfi  que^^  Venus  >  &  qu'on 
nous  die  qu'elles  étoient  mercs  desFleu- 
ves ,  filles  des  eaux  ou  de  l'Océan ,  8c  le 
refte.  Âinii  je  crois  que  l'idée  des  Nym- 
phes eft  venue  de  l'opinion  où  l'on  étoic 
anciennement ,  que  les  anies  des  mores 
erroielic  autour  des  tombeaux  ou  leurs 
corps  étoient  enterrez ,  ou  dans  les  lieux 
qu^elles  avoient  habitez  pendant  leur 
fejour  dans  ce  monde  :  c'eft  le  fentimenc 
de  Porphire  a  \  Meurfius  remarque  fort 
i  propos  là-deflus  t  j  que  le  mot  Grec 
JNymfhi  c ,  n'eft  autre  que  le  mot  Phé- 
nicien Nephas ,  qui  veut  dire  éime  -j  ^  il 
ajoute  que  ceue  opinion ,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  de  ce  temps-là  ,  étoit  ve- 
nue des  Phéniciens* 

Pour  entendre  mieux  cette  penfée  » 
ii  faut  vous  reâbuvenir  qu'avant  le  Sy^ 
fteme  des  Champs  Elifces  &  du  Tarta- 
r^  ,  dont  Topinion  n'ecoit  gueres  plus 
ancienne  parmi  les  Grecs  qu'Orphée  Sc 
Homère  «  on  croioit  ou  que  les  âmes  de-* 
lueuroient  auprès  des  tombeaux,ou  dans 
les  Jardins  Se  les  Bois  délicieux  qu'elles 
avoient  fréquentez  pendant  leur  vie  : 
on  regardoit  même  ces  lieux  avec  un  ref- 
peâ:  religieux  ,  on  y  Itivoquoit  les  om« 

a  Dç  Ântr»  JVymfka,  t     b  De  JReg,  Uu. 


.htes  de -ceux  qu'on  croioity  hibiccr^ 
on  taçfaoit  nicmc  de  fcles  rendre  fîivo- 
•rablcs  par  des  vœux  &  des  facrifiecs  ^ 
afin  de  les  obliger  à  veiller  fiir  les  trou- 

f>caux&  fur  lestnaifons.  De  làcftvenuc 
'ancienne  coutume  defacrifieribus  des 
arbres  -verts  ,  fous  lefquéls  on  croîoit 
que  les  âmes  .errantes  fe  plaifoient 
beaucoup  :  coutume  autrefois  fi  fameu- 
fc  chez  nos  anciens  Gaulois  ou  Celtes* 
qui  facrifioient  fous  des  chênes ,  qui  en 
Langue  Celtique  s'appéîloient  Dern? 
de  là  le  nom  des  Dryades  &Hamadrya- 
des>  ou  de  cts  Nymphes  qui  habiroient 
dans  les  Bois,  * 

Mais  t:e  qui  donne  encore  T)eauçoup 
de  crédit  à  cette  opinion  ,  c'cft  l'idée 
que  Ton  avoît  que  tous  les  Aftresctoient 
anfmcz^;  ce  que  Ton  étendit  enfuite 
jufqu'auY  fleuves  &  aux  fontaines  à  qui 
on  donna  desDivinitez  titulaires.  Voilà 
quelle  a  été  l'origine  de  ces  Divinitcr 
champêtres  :  mais  il  faut  avouer  que  dans 
la  fuite  l'imagination  poétique  s'eft  don- 
née des  eflbrts ,  &  qu'on  a  pris  pour  des 
Nymphes ,  jufqu'à  de  amples  Bergères  b 

^  Voiczceque  nous  j  doute  qu'Homerc  ap- 

avons  dit  dans  la  (ep-     pelle  Nymphes  Phac- 

^iémeSourccàiafin.         tufe  &.L.inipetic^  ccl- 

^CVitpotiifccla  faosi  les  qui  gaidoicnc  ci» 


Se  des  Dames  iliuflr^s  dont  on  apprenoîc 
quelque  a vannire.  if.  Ainfinos  Poètes  fi- 
dèles imitateurs  dcsréveriesdcsAnciens, 
appellent   ordinairement    du  nom   dt 
Nymphes  ,  les  belles  pcrfonnes  qui  en- 
trent dans  les  fujets  de  leur^  Poèmes. 
[Enfin  on  peut  ajouter  ce  que  dit  Diodo* 
jc  de  Sicile  b,  que  les  femmes  des  Atian- 
tfdes  étoient  communémenr  appellées 
Nymphes ,  ce  qui  me  fait  croire  que  c'efl; 
en  ce  Pays-là  qHe  pritnaiflanceropinioû^ 
de  Tcxiftence  des  Nymphes  ,  parce  qqc* 
JcsPoetcs  croioient  communément  aYan.r 
le  fyftêine  de  TEnfer  Poétique ,  que  c'c— 
,Coic  dans  les  Jardins  délicieux  de  la  Mau- 
litanie  Tingitane  ,  ou  près  du  Monr 
Atlas  ^  qu'habitaient  après  leur  mort  les 
âmes  desHeros». 

,  Mais  dites-moi,  reprît  Eh'ahtè  ,  les 
croioit  -  on  immortelles  ces  prétendue* 
Divinitez ?  Noupastout à  fait ,  répon- 
dit TAbbi,  mafc.on  s'imaginoit  qu'elles 
vivoiciu  tres-longtempsr.Hefiode^  les- 
fàit  vivre  plufieurs  milliers  d'années  y^ 

Sicile  les  troupeaux  du     étok  après  arbitraire , 
Soleil.  vil  le  nombre  des  pcip- 

i»  Selon  Se rvius^,  lé  \  Tonnes  à  qui  on  a  don- 
nombre  desNympkes  |  jaélenaradeKymphet^ 
écoit    réduit  a  deux   |      ^  L.  ^.  t 

cens.  Bej&odc  en   met  j      e  Paufasias. 
5000.  Se  je  penfc  qu'il]     d  La  Thcog^  , 


lîo  EtFticATioir  ntsràtrgi^É 
Platarque  a  déterminé  le  nombre  d^ 
lebrs  années  ,  &  il  a  réglé  la  chofe  à 
9710  ans  4.  Expliquez- nous,  dit  AlcidonV 
ce  qu'on  a  voulu  dire  par  tant  de  meta- 
morphofes  de  perfbnnes  changées  en 
Nymphes ,  en  Dtyades ,  &c.  Je  penfe , 
Mad;:me  »  répondit  l'Abbé ,  que  lorfque 
quelque  Princeflc  écort  enlevée  â  la 
chaflè ,  ou  qu'elle  périfloic  dans  les  bois  r 
la  refleurce  ordinaire  des  fiateurs  étoit 
de  dire  que  Diane  ou  quelqu'autre  Di- 
vinité favorable  l'avoit  cfaangcecnNym- 
phe.  Oti  difoit  la  même  cfapfe  de  celler. 
qui  par  dëfe^oir  fe  retiroient  dans  les 
bois  pour  y  pleurer  leurs  malheurs  ;  car 
û  elles  mouroient  auprès  de  quelques^ 
fonraines ,  on  ne  raanquoic  pas  de  dire 
qu'elles  en  éroient  devenues  les  Nym- 
phes, 8c  on  faifbit  là-deflus  quelque 
Foeme  où  Ton  donnoit  à  la  Fontaine  Je 
nom  de  la  Princeflè.  Que  me  dircz-vousy 
reprit  Eliantc  ,  d'Egeric  cette  célèbre 
Nymphe ,  que  Numa  PompiKus  alloit  fi 
fouvent  confulter  dans  la  force  d'Aricie  î: 
Je  penfe  ,  répondît  l'Abbé  ,  que  ce  Prin- 
ce pour  perfuadef  au  Peuple  Romain  que 

■»  ^ 

«DansfonTraitéde  {  toîabIe,<{iieIqiic  allégea 
kccffaciondesOrades,  j  rie   qu'on  y    YCuUie 
où  il  fait  far  ce  fvjct  I  chqidber. 
«a  laiioancnait  fi-    j 
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(c  culte  religieux  qu  il  avoir  deifein  dë- 
tabiir ,  étoit  divin ,  publia  qu'une  Nym« 
phe  lui  en  diâoic  les  cérémonies  ;  Se  il 
inventa  ce  prétendu  commerce  avec  Ege- 
rie.  Vous  içavez  bien ,  je  penfe ,  que  les- 
Romains  furent  afiêzcredules  pour  aller 
thercber  après  lamc^tdu  Roi  cette  pré- 
tendue Nymphe ,  6c  que  n'ayant  trouvé 
qu'une  fontaine  dans  l'endroit  où  Num» 
feretîroit.  Se  où  vraisemblablement  il- 
avoit  quelque  aâ:e  d'hydromancie>  com*^ 
me  le  prétend  faint  Augnftin ,  on  s'ima-^ 
gina  que  la  Nymphe  avoit  été  changée* 
en  Fontaine.  Vous  devez  juger  (ur  cet 
exemple  de  toutes  les  autres  Fables  qu'ot> 
a  pubi  iées  au  fu  jet  des  Nymphes  ou  de* 
Nayades.  Nous  ne  dirons  rien  au  refte 
de  la  belle  defcriprion  <pie  fait  Homère 
de  l'Antre  des  Nymphes  y  ni  de  ces  ver* 
eu  Horace  nous  r^préfeftte  Bacchusin^ 
firuifant  tes  Nymphes  4  -,  car  vous  ne  fo* 
riez  point  contente  des  atlégorie^  qu  cm» 
•  dit  y,  être  renfermées ,  &  encore  ^noinÉ 
des  obfcéniteï  qu'un  Philorophe  Stoîê* 
cien  ,  homme  grave  &  férieuc ,  a  débité 
là-defTus  t.  Mais  ij  eft  temps  de  vouy 
parler  des  Dîvinîtez  Doraeftiques  que 
f  aveugle  Paganiûne  adoM^it  ,  je  veu:c 

S  h 
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dire  des  Lares  Se  des  Pénates^ 
Des  Dieux  Les  DicuxPc liâtes  ou  Lares  éeoient  de 
Earcs  &Pc-  ijcrtainesDivinûeZ/choifies  fc-adopt^ccs 
pour  garder  &>protegcr  les  Villes  Se  le» 
inaifoos  particulières  au(quelles  on  les 
croioic  attachées^  &qui  y  étoient  fpé^ 
cialetnent  honorées^-^.  On  les  appciloic 
indifféremment  ou  Pénates  y  ou  Lares  ^ 
ou  Génies  ,  <^  Junons ,  ou  Lémures ,  ou 
Manes^.  ^  Ce*  Dicux-ctoiem  les  Protcc-t- 
teups  des  Empires ,  des  Villes  >  des  Che- 
mins ,  deiMaifons  &  des  -Particuliers^ 
Delà  lesLarespubliG$>/?MW/W  j  ceux  dé* 
chênes  >  ^uer^^itAni  ;  de  la  mer ,  fcrmH'^ 
rini  \  des  chemins  ,  vialts  ^.des  champs  ^ 
THrales  j  4cs  ennemis ,  hâftiUsf  ceux  des 
Maifons  particulières,  ^»»ià*4W.Lc  nom 
de  X^r*  vient  vérirablcmcnr  du  motTof- 
can  L^ri  oix^Lartt  ,.qai  veut  dixe  chef 
ou  conduftueur.- 

Il  ne  faut  pas  s'imginer  d  abord  quo 
les  Dieux  Pénates-  fuflcnt  difFerens  dt% 
autres  Dieux;  au  contraire  ils  éroienc» 
choifiî parmi teur  nombre^  c etoit  queK 

Îuefois  Jupiter,  quelquefois  Vefta ,  ainiî 
es  autres,  félon  la  devotiondu  peuple 
ou  desf  particuliers.-  qui  ^en  faifoient  lo 

my^ytz^htnK^'tiiv.yex  ftmetipps   miiém* 
&^7;rfi>qui  cice  Vanoa.  |  n$os facUnt' ^  funon^s^.. 


ilîorfx;  Et  parUvoQs  concilierez'^ totts  Icê- 
paflàges*  que  vous-  trouverez^ là^defllit 
aans  les  «Auteurs'^  ^i'ROfnmear  tantôt 
une  Divinité  parmi  Ic^Penatcs ,  tantôt 
une  autre.  Un  ancien  Auteur  a  diftinguo 
de  quatre  fortes  deP«nates ,  les  uns  font 
du  rang,  dé  Jupiter  >.c'eft  à  dire  font 
choidsp^rmi  les'Diçuxtl^Ciel  ;  les  au<* 
très  du  irangde  Neptune  -,  c  eft  i  dire  des 
Dieux  de  la  Mer  >  lestroifiémesTontpat'» 
fiii  les  Dieux  desEnfers ;  &  les-derniers 
font  du  nombre  des  hommes  mortels.  Il 
faut  pourtant'  avouer  qu'on  entendoic 
ordinairement  par  les  Dîeuxt  Pénates 
ceux  des  Samochraccs  /  &  c*étoiem«  les 
grands  Dieux  des  Romains  &  des  autres  * 
Nations  ^  quoiau*après  tout  chaque  par* 
tkulier^  eut-  le  drok  de  choifis  fes  Lares 
dans  la  Catégorie  dés  Dieuxqq'jl  vou4 
k>it>^.jOnchoinfloit  même  quelquefoit 
parmi*  fes  Ancêtres  -  celui  pour  qui  oa 
avoir  plus  de  vénération  S^de  confiance^ 
Je  croi^  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'in-* 
(rodviâîon  des  Dieux  Pénates ,  c'cft  To- 
pinion  où4'on  croit  qu9  lcs-Maacs<les 

a  N'^idius  .^fud  Arn  \fes'  vous  y  trouvère»: 
£d  Gentes.  I  d*aiu:ië nés  lu  fcii  plions  • 

^.Vâiczfus  fût  ceci  |  oiU'onvokdcs  Dieux 
cc.que  M  «Bàudelot  en  1  Lares  àe  toutes  forces^ 
a  écrie  aaus  Ton  Livre  l  Se  même  de&£xDpcrc«ift.; 


tr4  E^ntCATTOlï  KITI>ftIQ]orlf 
Ancêtres  replaifoient  encore  aprèi»  1ch# 
mort  i  demeurer  dans  leurs  maifo as  ;  oi) 
snème  fouvent  on  les  faifoit  enterrer ,  fi 
nous  en  croiônsr'Servius^  Se  où  Toa 
jardoit  ordinairement  leurs  portraits 
dans  les  lieux  les  plus  refpeékables  de  la 
snairon:  car  après  les  avoir  regardes 
comme  des  perfonnes  illuftres ,  on  vihr 
peu  i  peu  à  leur  rendre  des  hommages^ 
&  des  refpe^  >  enfoîte  on  implora  leur 
affiftance ,  on  leur  établit  un  culte  SC 
des  cérémonies.  Ainfî  je  crois  qu'ancien* 
nement  les  premiers  Lares  n  étoienr  que 
tes  Mânes  des  Ancêtres  ,  comme  faine 
Auguftin  le  prouve  fur  rauterité  d'Apu^* 
fée  &  de  Photin  ^  ^  mais  dans  la  fuite  on 
j  aflbcia  les  autpesDieux  fans  diftinAion.^ 
On  faifoit  faire  les  ftatues  des  Dieux 
Pénates  «  non  fetslement  de  eire,  comme 
le  prétendent  quelques  Auteurs  ,  mais- 
ttidiflèremment  de  toutes  forces  de  mér 
faux ,  8c  même  d'argent  c.On  les  cohfa*- 
croit  dans  le  liai  le  plus  fecret  de  la  mai- 
Ion  qu*on  appel'oît  le LardinéAk  on  leur 
élevoit  de  petits  Autels  ;  on  leur  con£stt 

«Serfîa&fuTCcspa-  1  Dci  1^  9.  c  it/ 
fôkf  de  l'Enéide  l.  ^.     |      e    Veie«   Pétrone 
Stdibus^lmiw  refrr  mHe  \  dans  le  repas  de 
jinri.  1  maldcyn. 


feroir  êks  Idmpes  &  d'autres  fjrmMes  qui 
inarquoiènc  toux  la  vigilance  ^  comme  le 
duen  j  dont  ces  ftames  portoienc  fou- 
vtnt  la  peau  &r  leurs  épaules  »  ou  ea^ 
aToienc  à  leurs  pieds  une  ngure  4.  Lorf* 
^a'on  avoir  une  grande  quantité  de* 
Dieux  Lares  ,  oki  nommpir  quelqu'un 
pour  avoir  foin  de  leur  culte  >.  &  pour 
renir  propre  le  lieu  qui  leur  étoitronfa- 
eré^*  La  veille  de  leurs  fëtet  on  avoir 
fein  de  froter  les  ftatues  avec  ^u  baume 
èC  de  là  cice  pour  les  rendre  propres  6C 
bifantes  y  ôc  pouvoir  imprimer  1er 
rœux  qu'on  leur  faifoit.  Ancicnnemenr 
«n  leur  ofitoit  des  enfans  en  facrifice  »; 
mais  Brutus ,  celui  qui  chafla  les  Tar- 
q^ins^  changea  ce  faerifice  barbare  eti 
un  plus  raifonnable ,  te  on  ne,  leur  offrir 
dans  la  fuite  que  du  vin' &  de  rencensr*« 
On  les  coaronnoic  de  feftons  d*ail  &  de 
pavot  :  on  y  ajotKoit  plusieurs  autres  pe- 
tites cérémonies  qu  il  eft  inutile  de  ra-^ 
porter.  Il  eft  bon  de  remarquer  feule- 
ment ,  que  dans  ks  Sacrifices  publics* 
^*on  faifoit  aux  Pénates  ou  Compîta*- 


M  VoycxrArpocra- 
te  it  Cupper. 

^  U  s'appcloit  A/4- 
gffier  zamm  ott  f$éh0r 
JLsmm*  1 


c  Bt  qttelqae/otf  it» 
viâiœes ,  fur  toot  aux' 
Laies  pablies.Tib»  Âf-^ 
putcc  y  &c 


-»'* 


les ,  on  leur  immoloic  une  cruye  >  comme 
BOUS  l'apprend  Varron ,  &  après  lui 
Dropcrcc  a^ 

Comme  non  feulement  les  Particuliers 
avoient  chacun  leurs  Dieux  Mânes  ou 
Pénates  ,  mais  que  chaque  Peuple  en 
choifîflbit  pour  veiller  à  la  confer^ation 
de  r£tat  y  on  voioit  dani^Rome  un  Tenir 
fie  confacré  aux  Dieux  Lares»  &  on  leur 
avoir  marqué  un  jour  de  fête  qu'on  cé^ 
lébroic  avec  beaucoup  de  folemnité  le 
deux  des  Calendes  de  lanvien  On  y 
jpignoit  les  Jeux  qaon  appelloic  Cs^«* 
f  haies  t  comme  qui  diroit  des  Carrei* 
fours  ,..  parce  que  les:  Pénates  y  préilr 
doiens. 

Enfin  on  avoir  ranrde  refpeâ^  pour  ^ 
les  Dieux  Pénates  ,  qu'on  n'entrepre*- 
Aoit  rien  de  confiderable  fans  les  cob<- 
£ilrer  :  on  portoit  même  quelquefois 
dans  les  voiages  leurs  figures ,  ainfi  que 
Jkit  leS'Chemins  ,  depuis  qu'on  eue  pris 
Ja  couuime  dy  enterrer  les  morts  5  Sc 
on  avoit  foin  d'en  pUcer  dans  les  grands 
chemins,  dans  les  carrefours,  &  autres 
lieux  publics  ,  comme  nous  l'apprend^ 
JIpulée.  ' 

Il  eftcorrftanr  qu'il  n'y  a  point  eu  A 
•Penpfe  idolâtre,  où  là  fupcrfti«ionpour. 

4k  L.  4.  tleg.  I. 

Tes- 


1iî«  $  1^  A  iL'ï  s.  -iif 

l^s  Dieux  Pénates  aie  été  H  loin  que  par- 
mi Us  Romains  »  quoique  prefque  tou-^ 
tes  les  Nations  les  aient  eu  en  grande 
vénération  a^  comme  4es  Grecs  ,  lés 
Egyptiects  ,lcs  Phrigiens  ,les  Gîaldccns. 
Il  y  a  appareneeque  ce  cu^te  aroit  été 
apporre  a  Rome  par  les  Phrigiens.  Vir- 
gile nous  apprend  qu'Énée  eut  grand 
foi|i  de  porter  avec  miies  Dieux  Péna- 
tes^, fuivant  l'ordre  qu'il  enavoitreçû 
des  deftins  r  par  la  bouche  d'JHfeâoriOn 
doit  dire  auffi  que  les  Idolçs  qub  Jacob 
emporta  de  la  maifon  de  fon  oeau-pcre 
l.aDân  ,^  qtie  lïcfiturc  fâinte  appelle 
du  nom  de  Tiraphim  ^  étôient  aimi  d^ 
Dieux  Pcnarcs  y  ddnt  le  cultepafla  dan« 
ia  fuite  en  Phrieiè ,  de  là  en  Grèce  &  en 
îralic  :  èc  c'eft  il  leur  véritable  oj-igînew 
'Mais  comme  les  Roniains  ne  la  fsivoretic 
pas ,  ris  publièrent  ^r^te  «fti jet  une  Fa^ 
We  qn'îl  eft  ton  de  ^voli^  apprendre^    ' 
Une  cerraîne  îïBnp&e  'nommée  la^- 
Yonda'«( ,  (bfeit-<^n  ^  aiant  découvert  à 

do  ,  c^  leth  omnlfus  ,  )  tes» 
emnhf  m  zâciims  fortune  \       Pfùs    csfê  fatârum 
filsiffvoçatur.  P\\ne\i'  |  eo'rite^Jkismoen'mquéLre, 
'  b   ilittm  '  êiê^^tÀUkm  1  '  ^  d' f^'aùtrreii  la  n«tii- 


f9rtans  ,  viciofqui  Pé- 
nates.  En.  I. 


mcBt  Aisnim.'Ow'ià,  1. 
1.  Fafl.  rappelle  /ar^ 
oià  AiHta,'^  râtome  là 


Têmtll.  T 


Junon  le  commerce  dejiipirer  Se  de  Jct^ 
xhurne  ^xe  Dieu  lui  ârcaoha  la  langue^ 
^  ordonna  a  Mercure  de  la  «condiiire 
en  Enfer.  On  ajoâcoic  <pe  [on  couda* 
lâcur  en  étant  devenu  amoureux  ,  la 
rendit  mer£  dés  lares.  Je  ne  fçais 
-quelle  avantare  peut  avoir  «donné  liett 
à  cette  Pable  ,  à  n^oins  que  de  dire  que 
quelque  confidente  de  Jutturne  futpu- 
jiie  pour  avoir  divulgué  les  intrigues  de 
Ca  Maîtreflc  ,  ,&  qu'étant  envoyée  en 
«xil  y  celui  qui  la  conduirait  s'en  fit  al* 
mer.  ,  f 

lie  Ctmc.  Q^  r^cïonnQiflbtt  eneor^  dans  le  Pa-- 
gapi/meuncautircDivinitodomeftique^ 
4t  ecoit  ^leyGwie  qu'on  crotîoit  naître  Se 
xnout?k  avec  .fchàque  perfonne  :  oa 
jcroioitmcme  qu'on  êri  avoit  deux ,  SC 
lijiic  le  fort  de<haque  homme  dépendok 
•de lai&perior.béidje  (on  hoii  on  de  foa 
^mi^uvaisXaeçîcïk.Cçlui;  des  fehinies  s'ap- 
j)clloit  ]unon.>ft-tl^fc)n  dé  r<anarquer 
ici  que  laThçplpgie  payenn^cnfeignok 
^ue  chaque  lieu  avoit  fonCénie  partie 
rculicr.  Le  PoetePrudenccVcxprimc  ain- 
jfi  fur,c«-fujer,  . 

.    fis  litiUm  r- 

]m^4c;li  manière  ^«e  je  v'xfjos  debrapt^er. 


1D1BS  Fabius,  it> 

^nm  partis  ,  domUus  ^  ithermis  ^  fiabulh 

foleatiis 
■A^gnart  fuu  Gînio$  af> 

Servius  i  ,  Feftus  &  plufieurs  autret 
Auteurs  difenc  laniême  thofcySc  ccftà 
«cette  multit-adc  <ie<^énies  que  Pétrone 
^ait  allufîon ,  lorfqu'iMit  que  le  Pays  oà 
ii'habiroic  ,  étoit  (i  rempli  de  Divinitez^ 
«qu'il  ctoic  plus  facile  dy  trouver  ua 
4Dieu  ,  qu'un  homme  c. 

Toutcis  ces  Fables  des  Génies  veni>iefit 
ïans  doute  .de  I  opinion  adopréedans  la* 
^uite  par  Platon  Se  les.  Philaibplies  de 
fa  Seâre ,  que  l'air  &  le  monde  entier 
*étoienc  remplis  d'Efprirs  qui  le  gouver* 
noient  &  en  regloient  tous  les  mouve- 
mens  )  fyftême  dans  lequel  ont  donne 
|>lii(îeur$  grands  hommes,  même  depuis 
i  etabliilèment  duChriftianifme,  ôc  au- 
quel les  Cabalîftes'ont  mêlé  leurs  réve<^ 
ries,  en  fubftiruant  â  la  place  de  ces 
îfprits,  ;jene  fifaisqucls êtres iroaginai- 
4:es  fous  le  nom  de  Gnomes  »  de  Sylphes 
A  de  Salamandres  ^  chimères  qui  prou- 
«eent que l'efprit  de  l'homme:,  lorfqu'll 
«eCuit  pas  les  lumières  de  la  raifon  gui^ 
4écpar  la  religion  ,  eft  capable  de  don- 

A  L.  t  concr  Symm.  |  gtqaes. 

4  Sut  le  1.  des  Gser-  |    «  /nSaur* 

T*  * 


mtt  dans  les  extravagances  les  plus  oa- 
trëcs.  Le  Çénic  croit  f  épiéfenté  fous  b 
ÉgurCvd'un  jcunç  homme  gui  tcnoît  d!tt- 
iie;^iîn  an  vafflc^U  à  boire.»  &  de  l'autre 
iine  corne  d'abondances  «  quelquefois 
rousxe;llc  d  an  Serpent  >  fur  quoi  Paufa- 
fiiasi  rac<mtc  ^ae  les  £lcens<tant  en 
gùcrrecontre  ks  ÂrcadienS)  une  femme 
iepréTentajaitx  fold^ics  avecun^^nfant  i 
la  mamelle»  difant  quclesDicux  Tavoient 
avertie  de  le  leur  donner  pour  compat' 
gnon  de giiierr£.-Oj[i  laxrut  lut^Ta  par.oue « 
&on«nit  cei  enfant  à  la  tete.de  J'arméeu 
Quelque  temps  après.,  les  ennemis  étant 
vc^os  le$  actaquier,  ilfedkangea  toqt 
•d*un.catipcn5ci|>ent^.cequi  les  cpour 
venta  ù  tort ,  qu'ils  prirent  la  fuite.  Les 
Eli'ens  viAorieux  appe^Uerent  .cet  enfant 
SifipoUs^  Sauveur  de  la  Villc^  Le  Sei  pem: 
s  craar/roAilc  foo«  terre  ,  on  lui  ileva  en 
cet  eudroiciui  autel.  Ceux  quiçherchenc 
des  myfteres  dans  toutes  lés  Fables  des 
Grecs ,  n'auront  pas  de  peine  à  appercer 
voir  dans  celle-ci  une  ail ufiôn  à  , cet  en? 
fant  diyin>dom.Ja  niere  devoir  ^crafirr  la 
têtr  du  Serpent  r;,  &q^,ii  dcVoit  erre  le 
Sauveur  nonid'aneVilIefc.ulcraent,  mais 

i»  Voira;  Canari  ,  'J      c  Volez  le  P.  Tho'. 
Images  (ics  Dieux.  m-ffin,  Lcô.  d«s  Pac*- 


et  toute  la  terre.  Mais  je  croirois  plu»- 
Vblomiersqiicle bruit  ouife  répanilh  de 
cette  mécamorphoTe  ,ii  «oit  qa^un  ftta- 
tagcme  dcrElcensf  qui  voulurent  cpou-, 
venter  par  là  les  ennetnisyce  qui  leur, 
féudît  'y  6c  que  cette  Hifto^re  adoptée 
d'abotd'par  |e  peuplé  ^toùjoiirs  porté  i> 
croire lefurnatutel, eftpaUée  enfin  à  la 
pofterit&  fans  avoir  été  examinée.  Q^oi 
qu'il  en  fbit^rieii  n'étoit  H  ordinaire 
que  de  croire  abrs  que  le  Génie  de 
chaque  Iieir  Ce  préiêntoit;  fouvcnt  fou^» 
k  figure  d'Un  ferpem.  Virgile  dit  que- 
lorfqu'Enéc  célébroic  dansl'Ifle  de  Si- 
cile l'Anni  vcrfairc  de  fbn  père  Anchife  *, . 
il  fortit  du  tombeau  un  Serpent  qu'il  in*' 
Voqua  cpmmç.Ie  Gcnie  duIieu.Scrvius  ^ 
&Pèrfcif  diftnt  l'a  même  ehofe.  Cepen- 
dant les  Génies  apparoi(!ôient  quelque-' 
£ois  fous  la  figure  d'un  grand  homme* 
noir  5  comme  nous  l'apprennent  Plutar-^ 
que ,  Florus  &  Valere-Maidrne ,  des  Gc-» 
aies  de  Brutus  &  de  Gâfims.  Paufànias^ 
Se  Suidas  racontent  que  les  Tcmeâcns» 
peuple  de  T  Abr uzt  en  Italie  ,  étoient  fir 
c^ayez^  pap  les-  fréquentes  apparitions^ 


41  Eneid;  1.  y« 

b  Nullui  en'ttH  Ucus 


fini  Genio  ifi  ^.«fui  pet  I      c  Pifigê dnâi  anffti* 
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M:I      ExFLICATlOlt    nrSTXSTtl^M 

d'un  Génie  épouvencable ,  qu'ils  éroieîtf 
prêts  à  quitter  Icwr  pays  ,  loifque  TO^ 
racle  leur  r épe^ndit  que  c'était  l'ombre- 
d'un  dcsconipagnons d'Ulifle ,  rué  dans- 
cet  endroit  en  pourfuivant  une  Bergère 
dont  il  croit  amoureux:;  &  ii  ajoiua  que- 
pour  Tapaifer  ilfalloit  lui  bâtir  unTem*- 
pie  I  &  y  immoler  tous  les  ans  une  jeune- 
fille:  ce  qui  ftit  exécute.  Cette  barbare- 
coutume  dura  /ufqu'â  ce  qu'un  c^rtaio* 
Eurime ,  amoureux  d'une  belle  perfonne* 
que  le  fôrt  avoit  dcftinée  au  laGrifice  y, 
combatîrte  mohftre  ,  &  Fobligea  de  fé 
précipiter  dans  la  mer;  ic  le  Génie  re« 
doutable  ne  parut  plus  depuis  ce  temps^ 
la.  L'heureux  Amant  pour  récompenfe 
époufa  celle  pour  qui  il  avait  livré  un  & 
dangereuxcombat  Je  n'eture  pâsjci  dan»; 
la  difcullion  critique  de  tous  ces  faits  ^, 
car  foit  qu'ils  oe  fiillènt  fondez  que  (br* 
des  traditions  mal  examinées,  fait  que- 
le  Prince  dts  ténèbre» qui  n'étoirpasen»» 
cote  enchaîi.é  dans  l'abîme  ,  parut  fous^ 
ces  formes  hideufes  &  demandât  ces  fa-» 
crifices  barbares ,  pour  éternîfer  l'ido- 
fôtrie  dont  il  étoit  Tauteur  »  il  eft  fôr  qu^il! 
ne  fcroit  pas.aifé  de  réfuter  de  gravée 
Auteurs  »  qui  les  racontent,  fans  aucua< 
ôitereft. 
Mai&cn  YoUa  afTca^Cur  tx  fu/et  >  .j*e£p 


|iere  que  nous  achèverons  demain  ce 
que  nous  avons  a  dire  des  Dieux» 


XII.    ENTRETIENT. 

©M  il  eji  parlé  dis  DUhx  Ansces ,  de  fi 

PatanfHts ,  dis  Cahbiris ,  des  Palkes  y.- 

&  di  tjHil^Hts  autres. 

jivtç  di  nêuvillis  rifiixïonsfnr  ridtUtriif 
&  ta  Thiol$gii  dis  Poetis.. 

COmmc  rAbbé prcvoioît  que  fa  con^ 
verfàtion  fcroir  un  peu  plus  longue^ 
qu  a  lordinaire ,  il  fit  éveiller  CUanthe' 
de  bon  matin  ;  &z  iui  aianc  propcfé  une 
promenade  for  le  bord  de  la  rivière  ^ 
dans  un  lieu  reciré  oit  itécoic  difficile 
d'être  interrompu  ,  ils  y  allèrent  tour 
froJs  ;  &  d'abord  qu'on  fut  affissi'Âbbér  , 
commença  ain(î.  f  ►» 

le  dis  l'autre  jour  &  je  prouvai  par  D-sn,>nx^ 
Te  témoignage  de  Ciccron ,  de  LâAan-  Anaccs  ott 
ce  &  de  jflufîeurs  autres  Auteurs  ^ ,  que  Anaôes. 
la  Grcoe  à  Timication  des  peuples  d'O- 
rient ,  des  Egîpriens  &  dts  Phéniciens, 
avoir  placé  au  nombre  de  fcs  Dieux  la 
plupart  des  Rois  &  des  grands  hommes^ 
^ui  s^étdienc  4:endus  recommandàblçs> 

^4K.  VoiftZr  lafia  dttl  V.<  Batretkiv 

X»  •  •  • 


«4  ExpLï6ATit)H'  M^STôiticxyr 
paricars  belles  aâ;ions.  Les  Dieux  AV 
naces.,  ou  Anaétcs  ,^ojic  jç.  dois  vous: 
parler  ce  marin ,  ctoient  de  ce  nombre, 
filufieurs  anciens  Auteurs  ,  parmi  Icf- 
quels  font  Rlutarq^c  ^ ,  'Khecmorct  A,  &: 
quelques  autres-,  ne  mettent  au  rang  de 
ces  Dieux  que  Caftbr  &  Pollùx,  les  deux . 
Drofcorides  ou  fils  de  Jupiter  c  ,.donc. 
fevons  raconterai  rHiftoire-CB  parlant: 
des  Argonautes  qurils  accon:^agnerem: 
à  la  conquête  dfe  la  Xoifon  d*oj5  :  mais. 
Ciceron  plus  exadt  en  cela  que  les  au- 
tres,  parle   de  trois  fortes  d'Aoaces..: 
les  premiers,  félon  cet  Auteut ,  étoknt 
fils  a  un  ancien  Jupiter  Roi  d'Athènes^. 
Se  de  Proferpine;  &  ilsTc  nommoicnc 
Triïopatreus  ,  Euhnle^ïs ,  &  Dionyfu». 
Les  féconds  croient  fils^  de  Jupiter  troir 
jficme  Se  d^.  Leda  >  c'ctoit  Caftos  &c~  PoW» 
lux.  Les  derniers  enfin  croient  Alço  &: 
Melampe  fils  d'Atrce  rf,. 


h.Grsxarûm  affe^.  l.S. 


c  hù9-Kis^i,  \  tio  nuti  (5»  tedtiy  O^fiaf 


d    àiùfTKV^    etiam 
AfudGm^s  multhmé 
djs  ntémefantHT.  Pj'tmi 
très  qui  étfftlUntnr  A- 
naces  Athenh^  ex-^ove 

ferfinéê  nati  ,  Trif^Jh 


treus ,  EnibuleMs. ,  X>/V 
nyfus.  SecHiîdi  Jcvgtet^ 


^  P^Uux,-reuii  dtàsn» 

'jur  i  nennHlIis  Aleo  ©• 

AleUnpus  Btt90lus,Atrti 

filii  >  qui  PeUpt  n^tut 

\  fuit.  Cic.  l.^.dcnsftirM^A 


Iles  Auteurs  ne  font  pa^  d'accord'  (ai 
CeciiQologie  de  ce  nom  :  quelques-uns- 
croient  qu^il  leur  fut  donné  ou  i  caufe 
qu'ils  avoient  procuré  la  paîx>4 ,  comme 
le  prétcndPIutarqiie ,  ou  parce qu'ori'ies^ 
aToit  placez  parmi  les  AArcs-:  ce  qui  fai# 
dire  à  Horace,  Sic  frMtresIitlinét  lusidéL 
fidttM  bs  ou  pour  d*aurres  ralfons^jui  ne 
font  gueres  meilleures ^^  Mais- je  crois^ 
qu'il  eiiplus  vcaifeo^blable  que  le  nom 
vient  des  Pheniciens^pariYÛ  lefquels  les 
de(cendans  d' Enée  qui  avoient  régné  i$ 
Arbéou  Hebroh ,  comme  on  le  voie  dans 
Xofiié  dy  écoient  fi  fameux^)  comme  fious^ 
tavons  dit  d^nsTHiftoire  des  Géants*. 
It)acbus  écpic  de  cet  ce  race  >  &  c!cft  lui 
qui  leS'fie  copuokre  dans  la  Grcce^  On 
appeUaainâ  ,  non  pds^cous  les  P-rinccs 
en- gênerai  (  quQi<}ue  ce  nom  dans  la 


Mjrcfiir/ittir  fffe  etmm  ex 
to  719^ en  vider)  y  quift 
froeursrint  mu^è^fi've 
Mudis  i  '¥el  {^^  etini», 
Im  ffi  fapra.'^Mfj  in  re> 
^s  9n/pic/un*ur,Vo{fvAi 
itldoL  Lie.  13. 

b  Li  I.  Oie  }. 

C.  PHt»hai   Evftttmr 


kSs  ,  fMiûêîè»  y«f&as , . 
loco  cft. 

à  Dt disque  eh  Jtffi*^ 
mhem  Arke  fàtrif  Ehac\  . 
ea  rfi nthrcn-  Jbfac  if . , 
V.  15.  Et  ailleurs  il  dh: 
Nèmen  autem  Hebfonh 
olm  fii  erat  Curiaiharbei 
yiefuetët  borné  rter  Ea* 


Mi^i  ^  q»y*  Ofui  mAt»-  \  ,t€  W 


istS    ExPircATiax  histoict^qw 
Langue  Grecque  veuille  dire  propre- 
ment un  Roy  éi)  ,  mais  ceux  des  defcen- 
dans  d'Inachus  qui  fe  rendirent  céle-^ 
bres  par  leurs  belles:  a6bions. 

Voffiuf  confirme  cette  *conjefturc  ^ 
Ibrfqù'ilditquelb  nom  dtfs  Dieux  -^»^* 
êes  ou  Anailis  ,  a  voit  été:  apporte  danr 
rOccîdcnt  par  Cadmus  ou' par  lès  Cana- 
néens que  Jofiic  avoir  oblige  par  fes  con-- 
quêtes  de  forrir  de  Phenîcic ,  &  qui  sé> 
totcnt  rerirez  dans  la  Grèce  r  &  il  |l  a 
bien  de  Tapparence  que  les  Spartiarefs 
qui  fe  difoient  alliez  deslfraélites ,  pré- 
tendans  defcendre  d'Abraham  ,  comme 
nous  l'apprend  Jofeph^»^  croient  une 
Colonie  de  ces  Cananéens ,  dont  la  plit- 
part  venoient  d'Abraham  &  d- Agarou  de 
Cethura  :  xk,  c'cft  pour  cela  que  les  plur 
£ameux  des  Anatîtes GteçsétoiemCaftor 
SrPolluxoriginaircsde  Sparte  ;  les  La- 
eédcmoniens  feur^ayant  dôftrtc  ce  n^nt 
pour  honorer  la  mémoire  des  defcendant»^ 
d'Enac»  dont  iti  avoient  .oui  raconter 
eant  de  mer  veilles^.  Voilà  >  je  crois  ,  ce^ 


c  Années  Ré^ê^.  Ho- 
mttc  dcDnc  ce  nom  à 
là  plupart  des  Dieux  6c 
des  Rois»  )>ouc  mar- 
inier le  foin  (Qu'ils  pi:e. 
AQtf  aide  leurs  £ett|dc^  ^ 


5c  on  le  trouve  fur  pi».- 
(If  urs  mw'daillcs:  il  yiec 
du  veib^  M  «!« ,  râffiê  ;. 
en  y  ajoiicant  le  r,on 
a  flic  sn*^es. 
^AaLvl.i^. 
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au'bn  peac  dire  de  plus  vraifcmblable 
mr  les  Dieuit  Anâétes  fi  connus  dans  Ics^ 
Poètes  Grecs.  Padbns  maintenant  aux 
Dieux  Pataïques ,  qui  ont  une  même  of  i** 
gine. 

Les   Pataïques  ,  félon  Hefichius4,  j^^^PI 
éteient  des  Dieux  Phéniciens  dont  on  Patai(juM, 
snettoic  les  ftatues  fur   la  pouppe  des' 
YaifTeaux..  Si  nous  en  croions  Hérodo- 
te, ils  avoient  beaucoup  de  reâemblance 
tu  moins  quant  à  leurs  figures»   à  de 
petits  Pygmées>  &ilséto<enc  âmalFaits, 
qu'ils  attirèrent  le  mépris  de  Canibi'e 
R>r (qu'il  entra  dans  le  Temple  de  Vul- 
cain  en  Egypte  ^  Voici  ce  qu'en  rapporte 
cet  ancien  Hiftorien  t.  c<  Gambifè  étant 
9^^  entre  un  jour  dan»  le  Temple  de  Vul- 
».  cain  ,  il  fit  à  l'image  de  ce  Dieu  une 
»  infinité  d'injures  &  d'ignominies ,  par- 
ti ce  qu'elle  rcffèmblc  a  €c$  Dieux  que  lé*? 
M  Phéniciens  appellent  FataitjHU  ,    iù 
»  qu'ils  mettent  â  là  proue  dès  Galères», 
»  j'avertirai  en  pafTanrc-euxqui  ne  lefi- 
»  ont  pas  vûis,  qu'ils  font  faits  comme 
*>de$  Pygtnées.   H  eitrra  auffi  dans  le- 
•  Temple  des  Cabbires ,  où  il  n'(  ft  per- 
a»  mis  at'perfonne  d'entrer  >  fcce  n'eftaU) 

t  Tim.'tmtn^t  ^D  iphe'  \  chiui  ▼erbo''»»7«/i(9#. 
nieês  qH0S  fiatuunt  ad  l      à  L.  %,  Traduâio^i 

fffffes  mvmm.  Ucfir  |  4e  M.  DmkicCé  - 


w^?iettc  »  &  fit  biûler  toutes  les  (Utiie»t 
M  qui  y  «toient  »  après  sVn  ocre  moqiic  ,t 
M  car  elles  (pnt  femblables  à  Gelles  de 
n  Vùlcaîn  j  dont' ces  Peuples  difetirqu*^ 
M  ils  font  deGseadtis  >>.  Sur  quoi  il  eft  bon. 
de  renier quer  ici  deux«  chofes  ;  la*  pre- 
mière ,  que  les  ftatiies>  de-s  DieurPataï^ 
ques  &  lesrCabbires  ctoiem  fort  r<:(Iem->- 
blaotes  ,fc  que  parmi  les  Egyptiens^  VuW 
cain  qui  avoir  i:é  un  de  leurs  anciensi 
Rois,  étoit  regarde  comme. une  de  ces 
Divinitez^»  fous  la  figure  dcfquelles  le» 
GrecS'dans^a  fiiite,  &  après  eux  les  Ro^ 
mains,  rcprcfentcrent  leurs  DieurPena-^ 
tes  dont  la  connoiflànce  leur  venoit  d*0- 
ijent ,.  comme  je  le  dir  Tautre  jour.  La 
ftcoridc  ,  acflr  qu'Hérodote  fe  trompe 
lèrfqu'il'avance  que  les  Phéniciens  met« 
tpientles.Dirax^Pataïques  fur  la  fttowc 
de  lé^rsYaifTeaux^  au  lieu  que  c'étoit  fuc 
la  poiippe,  comme  Hefichius  que  jjs 
riens^de  citer.  Suidas  4,  &  après  eux 
Scsliger  &  Bochart  bcn  conviennent  y  8c 
ni  le^  Pbcnicirns  ni  Its  Grecs  chez  qui 
cette  coutume  ecoit  paffi^ ,  ner^n^rfeir 

,  a  nafmtif^t ,  PhÀnicii  l-huj'us  infrort^fuit,  Bo» 
inpufpikiiscol^oftnu         I  cKarc  Chan.  1.  i.  i.  3. 

kAÎmdTut  U,  «IfW  ^Scaligcr  «lit  la  même 
l^^e  ndvis  ,  ilHus  U'  i  ckofc  C4ff*  (hn^n^- 


jMtt  jamais  cet  orilre.  Ainfironmettotc 
(toujours  fur  l4poiippe  l'image  d*un  de 
cet  Dieux,  qui  écoit  regardé  comme  Is  . 
Patron  Se  le  Ptôteâeui:  du  Taiflèaut  xm 
qui  fait  (tire  i  Perfe  , 

Inffnm  itf^fft  I>4i  %, 

Ct  â  Ovide^ 

Ah  Heu  qu*otiiie  mettoit  fiir  la  proue  que 
la  figure  de  quoique  animal  oii  de  quel- 
que monftre  qui  donnait  fto  nom  auNa-- 
vire ,  comme  nous  voions  que  Virgile  ap» 
pelle  ceux  qui  compofeient  laSotre  d'&-  - 
fiée ,  le  Centaure ,  ia  Baleine  f  >  ic  c*eft 
ce  qu'Ovide  ^eut  dire  par  ce  Yer«^ 

Ndvis  &  À  fiJ^dÇaJ^di mm»n  hdht^ 

C'cft pour cetteraifon quton  avoir  ac- 
coutumé d'orner  de  Heurs  &  de>couroa- 
nes  la  pouppe  des  vaîireaux ,  -comme  lo 
lieu  confacré  à  la  Divinité  qui  le  prote- 
geoit  y  ainfi  que  nous  Tapprcnd  Virgile  ^ 

'^ùppitus  &  l^ti  Naut^  sm^êfUêrH^rênds^  1 

jCç  que  len  ji'obfcr Voit  point  à  Tcgard 
<ie  la  proue  ^  où  l'on  ne  voioit  que  la  $e 


m 


i  JLb  EpiJft.  Pixiâis.  \     4  Gcor^.  j.  ^ 


.1 


gurede  quelque  animal  qui  ne  méritoit 
pas  les  mêmes  hommagef . 

Que^ATousjnc  demandez  d^où  vcnorc 
ioriginc  de  ce  nom , jc^ous  répondrai 
nqu'il  vcnoic  dePhcnicie,d*ott  Icï Grecs 
i*avoienc  emprunte  j  (bit  qu'il  vînt,  com- 
me le  prcterid  Sc^iger  ,  an  mot>hei>rca 
fatacb  ,  wfcHlpere  ,  ^raveï  ,-  ou  fèloa 
Bochart  4 ,  de  hdtach ,  ^ênfdtrt ,  avoir 
confiance:  Etimologies  qui  conviennent 
parfaitement  Tune  &  l'^nitre  à  lufage 
que  faifoient  les  Phéniciens  ,  &  après 
eux  les  Grecs ,  des  Dieux  Par aïques» 
®es  Dieux      Comme  les  Dieux  Cabbircs  vcnoîeiit 
^âbbitcs.    auifi  dePhenicie,  &  qu'ils  étoient  rc- 
<pre{èntc2  k  peu  près  de  la  même  manie- 
MTe,  il  çft  bon  d'en  dire  ici  quelque  chofe. 
^Eufébe  raporte  un  ftratagcme  de  San- 
«fhoniathon  * ,  qui  dit  qu'on  honoroit  à 
ficriihen  Phenicie  les  Dieux  Cabbires 
qui  écoient  fils  de  Jupiter,  &  qu'on  les 
^furnommoit  à  cau(è  de  cela  DUfcuris^ 
ou  Samûtracts  ^vparce  qu'ils  étoient  ko» 

d  Boâbart  ^^4».  UiA  taiques  aalîcv  de  Ptt^ 
c.s  qui  prouve  q^ue  les  {  t^ijttes. 
Tkcniciçns  *c  les  Hc-  j  Coofultex  fur  cet  ar^ 
brcuxchangcoient  fou-  \  ticlc  Seldene  ,  De  Dits 
Ytntïcî'cnS ,  9c  pro-  j  Syriis  Sint,  jl.c^  i6* 
nonçoient  Bula  h  zn\  ï  EfàCcbtJ^ref.  MtVMri^ 
lieM  <le  Psléuk,  Se  b*-  \  /•  ^- 


jK>rcz<lans  Tlfle  quiporcecenom^  ,  o« 
Chorihahthîs.  Comme  ce 'même  Auteur 
ajci&ce  que  Syd^x  >  qui  eft  le  ipone  que 
Jupiter  y  eut  fept  fils  qui  fiirent  les  Cal><* 
bircc  ,  &  que  .le  liuitiéme  fut  £(cubpe 
leur  frere  i>,  il  eft  évident  qu'il  comptok 
liuit  Cabbires  \  &  il  ne  faut  pas  s'eton* 
Rer  il  les  Images  de-cesDietnc  parmi  les 
£gyptiens  étoient  fcmbiables  à  celles  de 
Wulcain ,  comme  nous  1  avons  dit  il  y  a 
«in  moment  après  Hérodote  ^^  puiiqu'il 
«toit  lui- même  au  nombre  de  .'CCS  Dieux, 
Selon  Stra1>on  il  y  avoit  trois  Cabbi- 
xt-%  Se  trois  JsJin;iphe«  Cabirides  z  ce  qui 
tne  faifoir  que  trois  Divinités  aufquetlcc 
on  donnoit  fouvent  les  deux  fexes.  Aufli 
Tenutlien  n'admet  que  trois  Cabbires^ 
quand  il  dit  :  Trts  ard  trinis  Diisfârtnt 
magnis  péHntibui  ,  itfdim  S^mêthraits 
^xiSHmànt,  'Mais  pour  faire  voir  qu'il 
-n'y  avait  rien  d'amii'é  dans  l'Antiquité 
fur  le  non>bre  des  Dieux  Cabbires,  queW 
^ques-uns  n'en  nonunoient  que  dcitx^ 
Jupiter  &  Bacchus  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  .l'ancien  Scoliafie  d'Apollo* 


d  Elle  cft.datis  l'A r- 

'ckipil  du  côté  da  BoC  ' 

pborc  encfc  1rs  IHes  de . 

'JafTos  &  d'Imbros  ,! 

scile  appariicm  picfea  i 


trmrnt  att  Grand  Sei« 
gneur. 
ù  VoicA  Ettfebé  Uoê 

cit. 

f  Lib.  |. 


tiiuf  4,  €Hi  fc  an  d'autres  le  ciel  &  la  it^ 
jre  ;.  où  «piatrc  icion  Diôfiifiodoroi  t^ 
^m€fiùs^vi<jcte9  y  w^^riti^er/i  Proferpî- 
•oc  y^xi^kirfês  Pliiton  9  éc  Catnilius  od 
^crcare«  Et  comme  ces  quatre  Divini- 
sez avoiem  ibin  4dcs  morts ,  <}uc  Céres 
«marqiioiHaitcrre  cjui  Jenc  prctort  foa 
Ain  ,  que  cPluton^A:  Pi ofcrpinc  les  rc- 
4:e¥oicDtdans4eu£:£inpir  c  ou  îlsétoient 
conduits  pat^MeccuTC  S'Cda  aikit  pen- 
ïer  à  M.  Kedande  ,  que  le  mot  Cabbiri 
vôuloit  dise  les  Dieux  dcs^  morts  ,  ou 
•de  ceux  qui  fofit  enfevclisc.  Mais  il  y.  ft 
ibien  plus  d^apparenee  quece  nom  vient 
^u  mot  hobreu  «C^rivr,  qui  Tcilt  dire 
i^mjfattt , frmnJ  .*  St  certatnrmeot  «on  ne 
içaucoit  nier  après  ce  que  nous  venons 
Ae  raporter  tic.Sanchoniarhon  ,  <&  du 
rScoIime  d'Apollonius  ,  que  les  Cabbi* 
ixcs  n'aient  es é  des  Divthitez  Plîenîcicit- 
nes ,  conune  Bocfaatc  le  prouve  fans  xcr 
•plique  en  interprétant  les  noms  4  c^'oh 

a  Lib  t.  I  /«5.^ocbari  dcrivc  in- 

^Voicz  leScKdîiaftcq  genicufcment  ces  noms 

d'Apollonius  furie  prc-     de  TH^brco  :    AxUm 

micr  livre  diî  Acgon.     cft  iMiièmc  ,  félon  lai, 

f  Diff.  Mifccll.         ,    qoe  AciMfgfrets ,  P^^ef- 

d  Diontiiocsoros      '  'fio  me  a  Hn-  ;  &  ne  pé«t 

fïommccesquaticCab-   é'tie  i^ac  Ccrcs',  jixio^ 

Jïi rcs,  A^'.cy os,  Ax  ^ktrr  \  | ,  kitfos  &  Ax  êk<rfs  font 

Ja^Ax.okitJhJèL  c <»»?//- il  ks  mcmcs  oue  Achuft- 

dotmoif 
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ijonneic  i  ces  DieuK  >  &  les  faifant  ve- 
mr  fore  iogenieufcmcnc  de  la  langue  dès 
Phenicjeosi  £c  û.Ut  Grecs  les  appel- 
loient  ordinaircmei^c  les  Dieux  Samo- 
tbraces  ,  c'eft  que  leisr  culte  qui  avoic 
palle  d'Orient  en  Occidcpt  ,  s'écoit 
fuT  tout  établi  dans  riilc  qui  porte  ce 
nom  y  ôc  dans  celle  d'Imbrcs  qui  n'en 
eft  pas  éloignée ,  comme  Stephanus  nous 
lVppFeiid,<&  comme  on  le  peut  prouver 
par  lé  foin  qa'avoient  la  plupart  des 
Princes  de  ce  temps-là  d'y  voiagci^i  & 
de  s'y  faire  initier  aux  myftcres  redou- 
tables de  ces  grandes  Divinitez.  En  effet 
Diodore  nous  apprend  4  ,  que  Cadmur* 
alla,  dans  ce  pays^»  &  qu'il  7'éppnfa  Uar<» 

cftt  icraneicns  ;  au  rdp«  - 
porr  de  Maaobc  /.  ^r^ 
dts  Saturnales,  appel- 
lotcntCamillcs  tous  les  ' 
Piètres   te   Prêircffcf 
des  Dieox.  Ainfi  il  n'y 
iauroit  ea  ce  cas-là  qae 
trois  Cab^ires  ,  aufi* 
Maafcas  n'eir  nomme  " 
pas  davantage  ,  &   ce 
n*éft"*quc  Dipnifiod<^ 
rus  qui  a  ajouté  ce  qua-' 
iriémc,  yoiez,  Bechartt 
Phalejr.  l  z»c.  12. 
A  Lib.  5- 


êxcrdfum  ^  mars  »  ce 
qai convient  à  Pluton 
Se  â  Proferpine.  Camil- 
lus,  dent  le  nom  vent 
iixGMin'firi,  eft  fans 
4onte  Mercure,  comme 
fisn  nom  le  Eiit  affez  ech- 
tendre  ,  quoique  plu- 
fleurs*  Auteurs  citez 
dans  lé  même  Bbchàrt, 
ncrcgardenileCamillu« 
dont  parle  iciDior.ifîo- 
dôrus ,  que  comme  le 
Piètre  &  le  Minifîre  I 
ides  I>ieuz  Cabbtres  :  l 


monîc  ou  Hcrmionc,  après  avoir  piirtf-i- 
dpc  à  ces  myftcrcs  :  Tifon,  Orphée j^ 
Hcrcnlc ,  Caftor  &  Rollti»^  &  qnclqucs^s^ 
Argonaurcs  tté  manqi;icrcnt  pas  auffi  d'jr^' 
aUer  pour  fàtisfaire  à  un  vœu  qu'ils  a^ 
voient  fait  pendant  une  grande  tempC'* 
te ,  comme  nous  le  dirons  d^ns^un  autre- 
endroit  ^. .  Agamennon ,  Uhflè  &  les^U'^- 
tres  Héros  de  la  <îùerre  de  Troyes ,  Phi- 
lippe mcïne  père  d'Alexandre  le  Grand  > . 
yoâlurent  reccvxDÎr  le  mècne  honneur  »  . 
comme  les  .Hiftoricm  le  raportenti  ;  &. 
ce  qui  lé»  y  obligçok  ^.c'eft  qu'outré 
qu'ils  croioient  recevoir  dcsDieux-Cab^ 
bires  de  grands  fecours  dans  Jes  corn* 
bar$.&  les  tempêtes  ,  ^dans  toutes  Icsî 
cxpodk ions.,  dangereuses  *,  c'cft  qu'oa 
avoir  un  trop  grand  rcfpcû  poor  ceux  % 
qui  y  étoient ;inldez^.>  comme  Diodore 
k  dit  c. 

.Les  mifteres  dés  Dreux* Cabbîrcs&T 
des  Samorhraces  croient  trcs^efpeâîâ- 
Mes  ;  &  il  ya  bien  dé  l'apparence  que 
puifqu'ils  en  avoîent  appris  le  cuire  des> 
Eheniciejps  &  des  I^yptiens  W  >  leutr 


a  Vô'cï  l'HiftoÎK 
des  Argonautics^ 

6  Voicz  Dioddrc, 
Appl'oaius ,  ?Iujarqoc 


c  Lib.  f . 

d  Comme  les  Gtecs,/; 
ii'cn  fçâ voient  poin€.^ 
rorigine  ,  ils  difbicne:' 


itfs:dlix^nySuid^ ,  iCQ,  [j^ucc'écpicjiipùcir  <^. 


Tempie,du  moins  le Sanébiairc,  devoir 
en  être  fermé  i  tout  le.monéc  ^  excçpré 
aux  Prêtres  ,  comme  Hérodote  le.  dit 
-des  Cabbif  es  d'Egypte. 4  -,  &  ik  araient 
apparemmenc  grand  Coin  de  ne  pas  exr- 
pofer  les  finiulacres  ridicules  de  cçsDi^ 
Yinirez  à  l'impie  méprrs^des^SpêâateurSri 
comme  firent  lès  Egyptiens  à  Cambife.. 
Aufli  Paufanias  dant  nommé  les  Cabbi- 
res  de  là  Grèce  >  s'cxcufc  fur  le  filencc 
qu'il  cft  oblige  de  garder  â  Tégard  de^ 
leurs  mifteres^  Stephanus^  nous  aprend 
qu'il  y  avoir  dros  l*lj(le de  Samothrace 
un  antre  nommé  Zerinthe^onfacré  aux 
Cabbires,dans  lequel ,  fi  nousen  croions^ 
Xycophrbn  c  8c  Suidas  >  on  iifimoloit  des' 
chiens  à  Hécate.  Gette  Décflc  que  Ton 
confondoit  fourent  avec  Proferpine  &C 

sVxprime  atnfî  /.  i.  dfS' 


Us  avoit  ÎBjftitueï  à 
llionneur  d'un  de  Tes 
fils,ottiin  certain  Etïohi 
comme  Icr  dit  S;  Clc- 
mctu.  dîAlcxandric  , 
jidmon  it  ad  Ointes . 

^^  Lib.  5. 

iï  StcpKanus  deVr^t- 


inielev't  tentoZHinihp^- 

Threkiam  tetigitfe^s- 

carits  Sf^nj§n> 
c    ^trinthon  Àntrum 
I  immurêCsnicidi  Vêi»  * 


candre  An    la    mcmc  •  fu  77*txcof^eéi  a'^e  B9^ 
xkoiç^  amfi  ^N.n-  j  chs^rtl  locâ  cit.  Voici  le - 
Pusdansladcftr^ptïon  |  Scoliafle  de  ce  Poète,. 
^  la  Samochrace,  /..  /^, I  qui  ptouvc que  c  t^nïù» 
étisJMoaiiia^ugs.  Ovide<  l  ^dû  VeM  ^tnit  Hecac* . 

V.  ij, 


lié  latftitAn&it^  KsroitiQjri 

Gères  ou  la  Terre  >étoic  au  nombre  éii  r- 
Dieux  >  Cïd^res  ^  comme  nous  l^aront . 
dit.  Mais  ee  qui  rentbicxefi^  mifteces  en- 
core plue  ff  efpeâiables ,  c  eftque  les  Prè»- 
tres  dans  leurs  cérémonie»  fe  ^erToienc 
4'une  Langue  étrangère  ,  comme  nous 
l^pprend  Diodore  if  ;  &  Ion  œ^rçautoic 
•<loucer  que  cène  futf  celle  des^ocjenf  ; 
lii^nieiens   qui  s  ccoicnt  étaUis  dans 
cette  Iflë ,  &  y  avaient  apporté  le  culte  - 
des  Cabbices.  AufE  lifons-  nous  dans 
Hefichius  ,  que  le  Prêtre  de  ces  Dieux  c 
s'*appelloic  C^ts  ^  mot  dérive  de  THo- 
hKnOfhtM^  qui' veut  dire  «ut  P/vire. 

Voila  fans  dou^  qijplrétoient  les  vrais 
Gabbires  ^  leur  cuite  :  &  Voffios  b  s'eft 
trompé' Ibrfqu il  a  cru<|Be  par  ce  nonir? 

.  on  ne  dévoix  entcndreque  les  nùniftres  . 
des  Dicux>.comme  les  Curetés  &Jes  Da- 
âiler  de  l*Ifli:  de  .Çrere ,  &  les  Coriban- 

'  tes  de  Phrigie.  DéuX'chofcs'l  ont-jetic  - 
dans  cette  errçur  :  La  première,  ç'cft  que 
lés  Cabbîrcs  étoient  fouyenr  nommez  :: 
Cdmillès  ,  qui  .veut  dire  Afijtiftres  ,  à  ; 

.  caufe^^ue  Mercure  en  croit  du  nombre. 
lâaieconde>  c  eft^quo  ht  Prctires  de  Cjr- 


fvH  fihi  ftùffiMmcHjms  j      h  De  UttL  1. 1«  C.î7* 


ir«3»î  f^Â  -irt  in  j .  Zfj^ 

'  fiUé  ou  les  Gofiifaftntess  itoteftt  aul&fi 
Bommez  Cabbir^  i  ë'ane  mpnu^e  àù. 
ce  nom  qoti^ft^n  Phrtgie  :in*i5il  devok  : 
fe  rendre  aa  tétnûigaage de  toute  l'Ao-  - 
tîquiré ,  qui  met  les  :Cabbires  au'  nom» 
bbe  des  Dieux  les  plo«  refpeâsibles ,  &;. 
qui  les  diftingue  tres^oetcciBCnt  desMi* 
iriftres  qui  avoienc  foin  dé  leur  culrb^. 
il  me  devèic  pas  Ce  lai({er  aller  à  ce  que- 
Sirabon  4  rapoft»  de  quelques  Auteuis  :; 
qui  .confondoicnt  les  Cuectes  >Jes  Ço- 
ribanres  &  les  CabBkcs. . 

Il  faut  auilT  remarquer  que  ceux  ^qui  ; 
mettent  au  Domhire  de^  Cabbires  Caftor 
&PoiluXi  J$fon&>I>ardanus.)  ^ont  aùâi  îî 
tombez  dans  l'erreur- ,  fondez  apparem- 
ment fur  ccqiKr  e^rs'ijeros-s'écaicnc  faits  . 
.initier  •  aux  smiftereS' de  ces  ^anciennes 
Divinitez;  .&  que  ce  da:niçr:eù  avoir 
peutêtœ, apporté  lé  culte  de  la  Phrigi^ 
avecvcetùianiCibyic  qqiétoit  la  même  - 
que  la  Terre  &  Proferpine,  &-parcoii- 
foquenc    \st  principale  deis^CaDbires  >  , 
comme  oiv  I  apprend  de  Varfôn  t.  Le 
cttlte  &  les  cétéshan.i6S  dei  cet^^Décâè  * 
.  paflèreht  en  fuite  dans  la  Grèce  &  dans  : 
ntglie  où  Enée  les  porta  avec.les  Péna- 
tes, qui  fclcrn  Macrobe  &  Varronn'c- 
toient  pas  difFerens  des  Dieux  Cabbires» . 


Yarroit  et  àix  pofici veinent  que  les  Diéuit 

Sue  Dardanus  avoir  apportez  de  Samo* 
bracc  dans  la  Phrîgie,  &  quXnée  ap» 
porta  dans  la  ftiite  en  Italie ,  et  oient  les* 
Dieux  Pénates  ;  &  ce  qui  coCifirnie  l'o- 
pinion de  Varron  ,  c*e(t  que  Virgile  It 
donne  à  ces  Dieux  d'Enée  Tcpithece  de 
Grands  qui  convenoit  aux  CabbiitS'  »« 
qu*on  appel ioic  Divipottt  ,  Se  donc  le^ 
•om  veut  dire,  grdnd  fie  puijfant , 

Cum  fociis ,  rtdtêqut ,  PtnatikHi  &  ma*- 
guis  Diis. 

Ct  cette  opinion  nVft  pas  fam  vraifenH 
litlance .  puifque ,  comme  nous  Tavons  dit 
en  parlant  des  Pataïqiies ,  les  figures  de^ 
toutes  cesDivinîtezrtffimbloient  fort  à< 
eelles  des  Penatesà  Mais  en  voiU  aflTèxr. 
fur  ce  fujet  \  il  eft  temps  de  dire  quelque 
chofe  des  Diei^xPalices  :  /evous  prie  dé^ 
renouvi'Iler  vètre  attention  ,  &  de  mc^ 
pardonner  la  (echcrt  f&  de  cette  matière 
par  le  plaifît  cfue  iRous  poutres  avoir 
d'enrendre  plufwursendroitsdes  anciens 
Poètes  &.Hiftoriens  ,que  vous  auriez  de 
la  peine  de  comprendre  »  fans  ce  que  j'ai 
Fhonneur  de  vôu^  dire  de  c^s  Diviniteat 
EhenicienneSi. 

^:  Voic&.MâcrobcSU.1.3.  \\h  EneidtL  %^. 


»T$  FAiirs»  ijj- 

Mâcrobe  4  voulant  expliquer  ctycrs  tycsplt^g^: 
iû  Livre  9*  de  FEaeidc ,  où  Virgile  parle  Palicc».. 
des  DieurPaliccr^ 

•     •    •    •    Sytneiia  circum 
Blnmittéi ,  uki  fUcMkUU  éird  FmUcU 

dit  qu'aucun  Auteur  tarin  n'a  parlé  ^ 

ces  Dieux  (îconnus  en  Sicile;  qu'Efquillc 
Boete  Sicilien  dans  faXragéclie  intitulcep . 
£rwrf,*>'cft  le  premier  qui  en  ait  rapporte- 
Korigroe  de  cette  forte.  lupi ter  devînt* 
axnoureux»d  une  Nymphe  nonuttée  7*^4- 
liî  9  qui  pour  cacher  à  Junon  là  foibleflH 
qu'elle  avoir  eue  pour  lui»  le  pria  de  là. 
Câchrer  dans  les  entrailles  de  la  terre  î  ce 
qu'cUc  obtint  :  &  lorfque  le  terme  ou;i 
die  dèvoit  accoucher  fut  arrivc,il  fortit^ 
de  terre  deux- enfans  qui  furent  appel- 
iez' Palices ,  comme  qui  diroît ,  fortis  de  • 
là  terre  où  ils  ér oient  entrez*".  Ces  deu»^ 
enfans  furent  mis  dans  la  fui«e  au  rang  ; 
desDieuXi.*  Mais  ce  n'eft-li  qu'une  fable 
îii ventée   fur  l'équivoque    du  nom  de 
oes  Div^initez.Cétoit  une  redburce  ardi-- 

* 

•  ilSàtorn.  l.ic.  19.      {  mais  auflS  de  Callias, , 
^  Macrobi*  cor  fitme  |  de  Polcmon  &  Xcna* 
en  ce  Chapitre  tout  ce  t  gore. 
.q^'ildi^<^rsPal'Cr$  par  |       cJ^mUc'  l^rw^raPur- 
te$   témoignages    non  1  Wi^of^^  l/UQtdbc  lom-^ 

knksucut  d'£.(<^uilic,;|  du 


i^^  ExmeAYndK  RisTomoni» 

Mire  aux  Grecs,  quand  ils  vouloien^ 
fcckerçber  Iprigitie  cie  leurs  Dieux -« 
4'inyenter  des  Hîftobes  fur  le.  frjvole 
Ibndement  dés  écimolbgies  d'une  Ijingoe 
^'ils  n'enrtndoiént  pas  :  ic  la  Fable  que 
aoas  explîquofH  ici ,  en  eRrune  preure 
saanîfcfte.  PtiMque  te  coite  des  Dieux: 
Palicesétoic  venu  de  Phenicie  »  conune 
réur  nomne ItKle  aucun  lieu  d*en  douter,. 
il  eft  cres*probal>le  qu'il  vient  du  mot> 
i^^bren  Pslithin ,  qui  Sgnifie  vtnifdkli  ^ 
n/ptSaili^  comme  Bochart  d  le  pro^ive  j . 
oequele  Pocte  Efquille  ,  d'oùMacrobc 
aempruntç  la  Fable,  fémble  infinuer^ 
lorfqu'il  dk  que  Jupiter  avoit  ordonné 
qu'on  damnât  aux  Dieux  Palices  le  ci* 
tre  de  rtfptElabUs  b.  Hcfichius  confirme 
audî  rhcureufe  conjedare  dé  BocKart , 
puifqu'il  dit  qu'Adranus ,  donrJenom 
^eft  ^uflî  Phénicien  ,  étoit  père  des  Pâlir 
ces  c.  Car  apparemment  vous  ne  donne- 
riez pas  dans-l'errcuc  ridicule  déqiicr- 
ques  Sa  vans  qui.  ont  cru^ual  falloitlirie 

il  y  âvoït  ddfis-^cePafs 
un  Dieu  noraméj4</rf- 
melfch,  comme  on  le 
voii.dans  le  fécond  LU 
Tre  des  Rois  châp.  17» 
dont  le  nom  fignifie  Mt^ 
S9y  rrsgfiifiqiêf*  - 


.  a  Chan.z,c  z9»Xc 
mot  vicDC  de  Pehch  , 
folere ,  ve  er^ru  . 

%<p\'7ùt  i(fix*7r.  Efquille 
«U'QS  MiCcrobe» 
c  Ce  nom  feloir  Bo- 


dans 


if 


4bnsHefichius  ,  Adrien  au  lieu  SAdr»» 
v«x  9  comme  fî  cet  Empereur  Romain  qui 
De  fut  mis  au  rang  des  Dieux  que  cent 
quarante  ans  après  la  renue  àt  Jefus- 
Chrîft ,  pouvoit  avoir  crc  le  père  de  ces 
anciennes  Divinitcz  >  dont  le  culte, 
ccoit  célèbre  dans  la  Sicile  plu/ieurt 
(iecles  avant  qu'il  vînt  au  moncle  ,  Se 
avoir  donné  fon  nom  au  âc  uve  Adra-* 
nus  ,  qu'il  portoit  longtemps  aupara- 
vant. 

Quoi  qu'il  en  foît ,  les  Palîccs  ctoîent 
fort  honorez  dans  riile  de  Sicile  ;  fic 
Diodore  n  affûre  qu'ils  avoient  un  Tem- 
ple près  de  la  Ville  d'Erice  h ,  également 
refpcâablc  &  par  fon  antiquité,  &  par 
\c%  chofes  admirables  qui  y  arrivaient; 
En  effet  il  y  avoir  près  de  ce  Temple  i^ 
fi  nous  en  croions  Macrobe  ^  après  Ef- 
quilc&  Diodore ,  deux  petits  Lacs  d'etu 
bouillante  &r  enfouffrée ,  toujours  pleins 
fans  jamais  déborder ,  que  Ion  appelloic 
Dctli  y  ôc  que  le  peuple  créiule  honoroic 
a\iec  beaucoup  de  refpeft  ,  s'imaginanc 
qu'ils  :écoient  les  frères  des  Palices.  Nts 


a  Fanum  Hctum  afi- 
tiéfHira'e  ,  tu  ri  ref  j^  o^a 
veneraif'o  \-e  tfuod  m  c  o 
wntd'fi  tara  /^ftj*penda 
ivsniant.  Diod.  l.  li. 


^  Elle  étih  fur  une 
montagne  dr  c*  nom  : 
c'cft  aujourd'hui  Tra- 
janoVccckio. 
C  Xqco  c  t. 


T^mi  IL  X 


i44      "EXT^XTCATION  ^HISTÔHIiÇyT» 

longe  indc  iâms^bntvesfunt ,  ftd  immifi^' 
fnm  frofundi  ^^aarum  fcéitHrigïneftmftr 
^bnllitrius  ^  éfn^s  incoU  Crareras  v$cant^ 
^  nomint  Dellos  appilUnf  ^fratrtffuê 
^s  P^UcorHm  -^Himant ,  &  haiintur  in 
cultH  maxime  a.  Cctoit  pf  es  de  ces  deqgc 
cbaffins  que  ron^faifpit  les  fermcns  fo- 
lemncb  ,  &vC*étoit  par  Ta  qucreîent 
décidées  les  afFarrcs  Iç5  plus  embrouîl- 
Jées.  Ceux  qui  croient  appeliez  ice  fcx- 
menr  ,  fè  purîBoient  \  le  apr.cs  avoir 
dônncxaution  de  payer  ,  ffi  les  Dieux 
les  y  condamnoient^,  ils  Vapprochoient 
^e  ces  baffins  &îJLiroicnt  par  la  Divî^ 
mtéqiiiy  prefidoit  :fi  Icurfermcnt croit 
ifincerc ,  ils  fe  retiroienr;  mais  les  par- 
jures'érpiencipunis  fur!k  champ  ,  com- 
me rousîles  Auteurs  qui  en  ont  parlé,, 
en  conviennent  ^,  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  tfaccord  fur  le  genre  de  punition. 
Macrôbe  prérend  qu'ils  toniboient  dani5 
.un  de  ces  Lacs  où  iU  fe  noyoient  e.  Po«- 


«  Microbe  loco  ilu 
-Ovide  les  décrit  ainfi 
rê'cfiijla'MS  alros  (jy* 
P  Jem  la  fulphureferm  r 
,    St^^m   Pxlkor.<m^ 
tfiftÀ  fervmtU  terra* 

h  Et  ejii-'  prifenti  domi- 
tant  per/k  ra  Palici 
Peâora  fufpftcio,  .'•  , 


Silitts  .Italiens  1:  14* 

e  iiuûd  fi  fideherjk- 
'■erei  ,  aifc-deb/it  HUfys , 
fi  ve>^  fnb^ffet  jHrejurMt- 
do'  maU  coigientU  , 
wùx  n  Ucu  ^mittehat 
vk^mféil fus  jurât.  tMâ* 
croix  ibid. 


r 


^emot)  allure  qu'ils  %mouroknt  fubicc- 
'{Tient*)  Ariftoce  iSc  Scepiiamii  difcnc  qu'« 
ils  croient  dévorez  par  un  feu  Tecret  \  de 
ffclon  Diodorc  il  y  en  avoit  qui  perdoienc 
la  vie  ^.  Que  ces  diâferens  chariniens 
pfoient>vrais,ou  qu'ils  ri'ayent  été  invente» 
que  pour  épouventer  les  parjures ,  corn- 
*me  il  paroîc  par  la  diverfité  de  ces  ^opi^ 
unions,  il  eftTâr  qu'on  ne  s'approchait 
«^de  ces  BaffimSc  des  Autefs  de  ces  Dieux 
implacables  ^  ,  qu'avec   beaucoup   de 
^frayeur  ,  &  ce  lieu  croit  un  afile  afîuré 
pour  les  efclaves  msjfltFairez,  leurs  maî- 
tres étant  obligea  pour  les  retenir  ,  de 
les  traiter  avec  plus  d' humanité  -,  ce  qu'- 
ails obfervoiciît  religieufement ,  de  crain- 
te de  s'attirer  quelque  châtiment  redou- 
table. N'oubliows  pas  de  dire  ici  que  le« 
anciens  habrtans  de  Sicile  avoient  appel- 
lé  ces  deux  Lacs  Dilli  c ,  d'un  mot  Ara- 
Bequi  veut  dire  inJi^Her,  parc^  que  lef 
fermens  qu'on  y  faifoit ,  dccouvroient  U 
la  vérité  d*  Comme  la  coutume -de  ces 

M  Solin  ,  PriTcian  &  j  cifufcmcni  remarqué. 
Tfîdorc  difent  la  même  }  h  C'dft  ain'fi  qui  Ma- 
^chofe  d'une  fontaine  de  |  crobe  les  appel  le. 
•'SardaigBc  ,  mais  ilsl  v  ¥oicz  Macrobc 
'Ont  confondu  cette  Ifle  I  s^ftès  Caliias. 
avec  la  Sicile  qui  n'en /|  d  Ou  da  moi  kebreu 
^«ft  pas  éloif^n^c  ,  co.n-  \  J>a4l  ,  fMjer.  ce  qai 
-me  Sauaaaifc  Ua  judl-  l'oon^âenc  à  ce  qu  Aii- 

Xij 
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ferrocns  venoit  d*Ori,cnt ,  ainfi  que  Id 
culte  des  pieux  Paliccs .  il  y  a  bien  dç 
l'apparence  que  c'écoit  unç  imiràtion  de 
ce  qui  eft  éct Je  dans  le  Livrée  des  ^Iomr 
brcsfoucbaot  les  éprriiTcsde  r^jjqu  oa 
faiCbic  boirc^ux  fcmpies  adultères  i  Se 
le$  chacici)ens  dont  parlent  les  Auteur$ 
que  j'ai  citez,  n'éroieQt  peutecre  qu'une 
tradition  d^  ce  qui  arrîvoit  à  celles  qui 
étbient  coupables  du  çritpe  dpnt  on  les 
aç^ufojt^. 

Mais  il  faut  ajouter  ici  que  le  Temple 
4cs  Palicesn'ccoitpas  feulement  refpec- 
tablc  par  ^cut  ce  que  je  viens  de  dire , 
mais  enpprc  par  lés  prppheties  qui ly 
xeiidoient  de  temps  en  temps  y  Macrobe 
après  Xenagore  raconte  que  la  Sicile 
lérant  affligée  par  la  fan^ine ,  on  confulta 
l'Oracle  des  Polices  ,  &  qu'il  répondit 
que  fi  l'on  facrifioit  à  un  certain  Héros , 
que  ces  Auteurs  ne  nomment  po  nt ,  I4 
Âcrilitéc-effèroiti  ce  qui  arriva.  Les  Si- 
ciliens pour  recpiinoître  ce   bienfait^ 


Kotcdit  de  la  forme  des 
fcrmensdciat  nous  ve. 
non$  de  parler  ,  qu'on 
iécrivoir,(tIon  cePhilo- 


efï  ,  G^   le  ferment 
éuoitfaux. 

«  Les  épreuves  par 
le  feu  &  l'eau  ont  éc^ 


fophcjfurdes  billets,  I  longtemps  en  u  âge  fur 
cjui  furnagroient ,  fi  on  |  tout  en  France  ,  même 
juroK  pour  la  venté  ,  [  après  i*intro:u6l.ei5id» 
le  ^ui  pcoicAc  fubmcr*  |  Cliriûianilh^c. 


entrèrent  de  frnics  ôc  die  prçfcii*  les 
dacels  de  ces  Divinitez  favoFrablcs  -,  t*ctt 
ce  qui  a  faic  dire  à  Virgile,  t^inguifirs 
faitcL  Orr  porta  dans  !a  fiitté  la  fuper<» 
ftrtiori  jofqu'à  immaler  à  ces  Dieu*  dcS^ 
ti<5èîmes  humaines.  Maïs  cette  k<irbare 
coutume  fut  enfin  aboi re  ,  &  les  Police» 
fecontcmefent  desofFrandcs  ordinaires^ 
CVft  à  cela  que  Tingcnieux  Poète  que  je 
tiens  de  citer ,  fait  allufion  larfqu*il  dit  t 

.     ^    .  P^léKÂ^ilis  àra  Palici  a. 

Enfin  ri  faûfr  terminer  nos  rechercFies  te*  X>eftio^ 
furTHiftoire  desD  eux,par  celleduDef- 
tin»  Cette  Divinité  aveugle  qui  gouver- 
lîorit  tomes  chofes  pirune  ncceÂîré  inc- 
yirable  ,  dont  le  pouvoir  s'érendoit  éga- 
lement fur  le  Ciel,,  fur  laTerre  &dans  les: 
Enfer$-  On  croroit  même  communément 
que  tous  les  autres  Dieux  ,  &  Jupiter 
lui-même  croient  fournis  à  fes  d^cretsi 
Lrs  Poeres  font  remplis  de  ces  idc  *dc 
rincritay e  nécrffiré  des  arrêts  du Deftin/ 
quoiqa;e  leur  Théologie  fur  cet  article  , 
ainfï  que  fur  h  plupart  des  autres  fujett 
qu'ils  traitent,  ne  foir  pas  fondée  fur  des 
principes  gcncriilement  fui  vis  ,  puifque 
Homère  Teur  grand  Théofogîen  dit  po- 
£xivcment  dans  foxi  Iliade  >  que  les  or^ 

n^  Jioxxi.  l.  % 
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drei  du  Dcftin  pcnfcrcnt  une  fais  erre' 
fans  rr^^ciirion.   Quoiqu'il  en  f oit,  ce 
Dieu  âvoir Ton  culte  &.res- oracles;  mais-v 
â  n'avoir  poinr  de  ftarues ,  Se  il  ne  ré^ 
pondoir  que  par  là  bouche  de  Con  Prêtre. . 
Il  y  a  bîep  de  ^apparence  que  {origine  ' 
de  cecre  Divinité  venoit  de  là  difficulrc  ' 
^u'on  avoir  eue  dans  rous  les  remps^,-  de^ 
concilier  lapréviiibn  avecla  liberré  de 
Ithomme^  Lcs^  Philosophes  fe  partagèrent 
fur  cetre  fameufe  qaeftion  ^  les  uns ,. 
pour  faaver  là  liberté ,. nièrent  la'prdvi- 
dence  rlesautres  rérabiirenc  fur  la  ruine 
du  libre-arbitre  >  &  nofant  refufer  sti 
TEftre  fouverain  lâ    cannoidànce    dei* 
chofes  à  venir ,.  qu'ils  ne  crurent  pasi 

Fouvoir  compatir  avec  Ik  tîberté  dc: 
homme,  ils  conclurent, que  tout  arpii- 
voitda&s^le  thonde  par  une  néccf&é  inc^ 
rirablé,  &  formèrent  là-delîù$  leur  Fa^ 
tHtn.  Chaque  homme ,  félon  cette  Théo^ 
lôgie  ,  avoir  fa  deftinée  particulière  >.. 

Î[u  il  devok  néceflàirement  accomplir  >^ 
uivant  Tordre  de  ce  Dieu ,  qui  fe  fervoit 
des  Parques  comme  de  fes  miniftres  pour 
lès  faire  exécuter.  Ainfile  deftin  des^ 
Poètes  étoit  le  même  que  le  Fdtam  des.' 
Stoïciens^  des  Epicuriens  >.  dont  Topi- 
nion  a  été  renouvelléé  de  nos  jours  par 
J^'imgie  Spinofa>  car  c!eft  iclle  que  (k: 


iùfnc  tout  le  fyftcnïc  de  cet  AtKéc. 

Xîâis  il  ne  faut  pas  oublier  de  parlée 
ici  d'une  autre  efpecede  Patum  quiref-^ 
i^mbloit  a(rèz  à  celui'des  I^hilotophesy 
je  veux  dire  celui  des  Aftrologues ,  qu'- 
on nommoit  ordinairement  pMtum  md^ 
Aimdtisum  ^  ^JirolêgicHm ,  Chalda'icum  ^ 
Se  dont  le  pouvoir  écoit  dans  les  influen- 
ces des  aftres  fiir  les  choCes  de  ce  bas 
monde,  &  oùilspréndoiem  avec  tant 
d'empire  ,  que  non  feulement  le  tempi^ 
&:Ies  fàifons,  les  monarchies  &  les  chan- 
gemens,  les  guerres  ôc  rous  les  grands 
cvenemens,  mais  aufli  les  maUdies  ,nos 
moindres adtions  &  nos  penfées  tes  plus 
fecrcttes  en  dcpendoient  abfolumcnt  , 
tout  cela  étant  ménage  par  It  »  influences 
de  ces  grands  corps  ,  d'ane  manière 
d'autant  plus  abfolue,  qu'il  étoit  impoflî- 
ble  d'en  arrêter  les  effets  :  &  l'on  peut 
dire  que  fur  cet  article  y  ainft  que  fur 
pluficurs  autres  ,  les  hommes  font  tom- 
bez dans  dès^  extravagances  qui  feront 
toujours  honte  à  Thumanitc.  Je  n'entre- 
prcnspasd'en  réfuter  ici  les  abfurditezv 
tant  d'autres  l'ont  fait  avant  moi  a  -,  & 
il'cft  fi  aifc  de  triompher  fur  ce  fujet ,. 
que  le  fuccès  ne  doit  gueres  flater.  N'efl- 
il  pas  évident ,  [je  dis  d'une  évidence  â 

^    4  Voicz  la  Logi^a:  ^c  Pox{-Koyal 
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faire  revenir  les  plus  ignorans  &  les  pruf* 

enterez ,]  que  ces  corps  qui  rottlent  dans 

des  efpaces  fî  prodigicufemenc  éloignez , 

Bc  fauroient  aiiiger  fijuftelcarjirifluen*- 

ces,  c'eftà  dire  les  petits  corpufcules  de 

la  matière  qui  s'en  détache,  fur  nôtre 

cerre  ,  qui  n'cft  qu'un  point  invifiblc  à 

leur  égard,  oir  il  faudrait  querquefoit 

plus  d'un  fieclc  pour  arriver  T  encore 

moins  fur  un  roiaume,  fur  une  ville ,  fur 

unemaifon  ,  fur  une  pcrfonnecpii  n'en 

occupe  qu'un  très-petit  efpace  •,  ni  qu*"- 

cUcspuiflent  caufcr  aucun  changement 

dans  nos  aftions  ,  avec  lefquellcs  elles 

«'ont  aucune  liaifon  ;  encore  moins  fur 

nos  penfées.  Par  quel  excès  d'iirpertf- 

nence  a-t-ondonc  pu  dire  fer ieufcment , 

que  ccitx  quiétoient  nez  fous  Tafpeft  dt 

Saturne  ,  par  exemple  ,  étoient  prudent 

&  fages  î  que  ceux  qui  croient  fournis  i  ' 

Mercure  ,  éroient  vifs  &  ingénieux  :  que 

ceux  à  qui  Venus  préfîdoit ,  étoient  d-une 

comp'txion  amoureufe  :  quela  Lune  far- 

fbît  aimer  la  nav^igation  j  le  Soleil ,  lés 

honneurs  &  les  dignitez  ;  Mars  la  guerre 

ic  Us  combats  :  Que  le  figne  du  Relier 

prefidoit  à  la  têre  *,  le  Taureau  au  goflçr  » 

les  Jumeaux  aux  cj^aules  ;  1  Ecreviffc  à 

la  poitrine  ;  1«  Scorpion  aux  entrailles  > 

les  PoifloQS  auxpicds  ;  Que  le  Liondoa-^ 
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wrft  de  la  force  >  &  la  Vierge  de  la  beaup- 
ré: Qne  les  afpcârs  diffcrens  de  ces  Con'- 
ftellacions  regloientla  bonne  on  la  mau^ 
Taife  di(po(icion  de  nos  corps  ;  Se  qu'rE 
falloit  avant  que  d'eiitreprendre  quelque 
cbofe ,  les  confultér  avec  foin  :  Qu'il  ne 
falloit  pas  ,  par  exemple ,  prendre  mede^- 
eîne  fous  Tàfpedb  da  Taureau ,  parce  que 
comme  cet  animal  rumine  ,  la  Conftel- 
fationa  qui  on  a  donné  fbn  nom  ,  quof- 
qu'a(Kirément  elle  ne  lui  rcflcmble  pas 
plut  qu'à  un  Navire,  la  fcroir  vomir. 
Et  tant  d'autres  fotifes  que  j*ai  honte  dfc 
rapporter.  Et  plût  à  Dieu  que  cette  follb 
crédulité  n'cnt  duré  que  pendant  les 
temps  d'ignorance  ;  vous  ne  l'auriez pas= 
vue  rcgner  dans  ces  derniers  necles,dan$ 
ItfS  Cours  les  plus  rpirituclfes  f  jufqu'i 
ce  qu'enfin  les  dérouvertes  des  nouveaux 
Aftronomcs  ,  &  la  f  iufïcré  des  prédi- 
âions  de  ces  vrais  C  harbtans  »  ont 
ouvert  l'es  yçux  de  tour  le  monde  fiir  h, 
vanité  de  U  plus  extravagante  de  toutes 
les  opinions. 

Enfin  nous  vo«U  arrivez  ,  grâces  aa 
Ciel,  à  la  fia  de  THiftoiredesDicux  5  car 
quoique  le  Pag  nifme  eut  encore  un 
grand  nombre  d'autres  Divinircz ,  je  n'ai" 
tien  à  vous  en  dire  ici ,  puifque  outre  ce 
^ue  i'cii  ai  dit  en  pacianc  d«  lUdolacue». 


/• 


j!aieu  foin  de  vous  faire  remarquer  qt|*<- 
elics  n*étoiènt  pour  la  plupart  que  de^ 
Divinitfz' naturelles  &  mécaphoriqties^> 
itivcntées  pour  pr^rfider  auxdifTcremes 
parties  de  l'Univers  >  aux'paflions^  aâs^' 
afFeébions:  &  vous  ne  devez  pas  ètrt  fur* 
pris  Cl  Varron  ce  graud  Théologien  du** 
Paganifme  )  en  fait  naonter  lé  nombre  à^ 
trente  mille  ,  paifque  »  cofnnie  nous  l'a- 
vons dit ,  on  avoit  tout  divinifé  ,  les"* 
aftres,  les  planètes,  lès  Elemens ,  le$' 
démors',  les  hommcs'&  les  animaui.  Et' 
il  vous  faites  reflexion  qu'il  y  avoit  plus -^ 
de  trois  cens  Jupiters  ,  quarante  Hercu- 
les ,  ainfi  des  autres ,  vous  ne  trouverez* 
rien  de  furprenant  dans  un-  non>bre  &i 
prodigieurde  Di  vinitez. 
Nowtfllei     Voilà,  Madame,  continua-t  îl ,  Ie$ 

r   l'iîTT  ^*^"*^  ^"^  '^  nK)ndc  infenfe  adorbir* 
xric*  Qael  fpeâacle  niçrtifiant  pour  l'huma^r 

nité  i  de  voir  pendant  plus  die  dcuxtnille 
ans  la  terre  toute  remplie  dcTempIcscIe- 
rez  à  de  vaines  Idoles ,  où  des  viélimes 
innocentes  étoiènt  immoléesà  desDieur: 
criminelles  lès  parfums'  les  plusprétieux^ 
répandus  pour  des  Idoles  qui  nejes  fenr 
toienrpas^  onprioir  des  Dieux  qui  n*en- 
cendoient  4  pas  les  prières  qu'on  leur^ 

tuAnres  hâtent  .(ji^npn  audiens  ;  nêmhahcnt ,  <^ 
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ddreflôit.  On  s'efForçeit  àUi  âpp&ifcr»; 
•ux  qui  ne  rçavo^cnr  pas  s'ils  étoicnt  irr i*- 
ttz^',  8c  on  imploroic  leur  aififtancc,  lorA 
qu'ils  ne  connoiflbienc  pas^  nos  befoins  <:  ; 
En  ^ritc l'homme  abandonné  à  fespro- 

Çrcs  lumières  cft  une  étrange  ckimcrc. 
'clécoitletrifteécat  du  monde,  lorfqae 
*Dictt  touché  de  nos  miferes  ^  cRvoia  ion  ' 
propre  Fils  fur  la  terre.  Dès  que  ce  nou-» 
veau  Soleil  parut ,  les  ténèbres  de  TJdo- 
litrie  commencèrent  peu  à  peu  i  fe  diffî«' 
f^t.  On  vit  bient^l  Agneau  fans  tache 
cm  po(!èfBon  des  droits  qiac  le  DémoA^ 
avoir  ufurpez,  &  Jefus-Chrift  crucifié^ 
parut  au  milieu  daCapitolé  >  à  la  place 
de  rinfame  Jupiter.  Voilà',  dit  Eliante  ». 
une  reflexion  édifiante  >  mais  dites-  moi.» . 
croiez-vous  que  les  habiles  gens  ayent 
ajoute  foy  a  une  Théologie  fi  groffiere  2  : 
N^  (e  moquoiem-ils  par  des  Fablërpo^ 
pulaires?&  les  Philofophes  n'avotenc-ilsi 
pas  des  idées  plus  faines  delà Diviaité; 
C'eft  une  qaeftion  très-difficile  à  déci« 
ict ,  reprit  Alcidon  ,  de  fçavoîr  quelle 
idée  a  voient  de  Dieu  lès  Poètes  &  lesj 
Bhilofophes.  li  eft  fur  que  la  plûparc 
étoient  athées  ,  ôC  ne  reconnoifl^ienc 
d'autre  Dieu  que  là  nature  y  ils  croioientc 
cous  là  matière  incréée  »  &  ne  dônnoienr> 
:re  £arri  Dieu  4aQs4acformatiaAd%i 
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Inonde, que  d  avoir  débrouilté  le  caho$*v 
Mais  après  roue  il  eft  difficile  de  rien  dé-« 
cider  la  dcffus  ;  d'un  côré  ih  parlent  dé 
leurs  Dieux  atec  refpeft  ,  &  leur  don- 
nent dtS  cpithett^  magnifiques-,  d*utl 
autre  coii  ils  nous  en  donnent  les  idées 
hs  plus  biiares  iilsen  font  des  monftref, 
ils  en  répréfcntent  de  ronds ,  de  carrer^ 
de  triangulaires ,  de  boiteux ,  d'aveugles^ 
ils  nous  parlent  d'une  manière  boufonne 
des  amouts^  d^Anubis  avec  la  Lune  ;  ils* 
nous  difent  que  Diarre  eut  le  fouet  ;  ils 
(ont  faire  à  Jupiter  fon  feftamentfur  le 
point  de  mourir  ;  ils  font  battre  le^ 
Dieux  ,  &  ]ts  font  blcffcr  par  des  hom- 
mes ;  ils  les  font  fuir  en  Egypte,  ou  ils 
font  obligez  pour  fe  cacher  ,  de  fe  revê- 
tir de  la  ptau  d^^s  Crocodiles  &  des  Lc- 
zards:  Apollon  pîcurc  Efculape  ,.  Cibcle 
Athis:  l'un  chaflfé  du  Ciel  ,eft  oblige,  de 
garder  les  rroupcanr  >  l'autre  oblige  de 
travailler  à  dr  s  ouvrages  de  maçonnerie, 
n'a  pas  le  crédit  de  fe  faire  payer  :  l'un 
cfl:  Muficien  ,  Pautre  Fofgeron  ,  l'autre 
Sage- femme.  En  un  mot»  ils  leur  donnent 
<Ic  s  emplois  indignes  *,  ce  qui  fent  plûrôr 
la  boufonnerie  du  Théâtre  ^  que  la  ma- 

fOhrxit  Meumprplu  1. 3. 
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jefté  des  Dieux  ^.  Il  fâuc  pourtant,  cen 
cinua-t-ilicndrcjjuftice  âux  mcjncs Pod* 
tes  Se  aux  Philofophes.  ils  n'ont  pas  tou^ 
jours  eu  d'aulli  mauyaifcs  idées  des 
pieux i  Platon^  Scncque  ,  C^eron  ^ 
quelques  autres  rvous  pai  jicm  de  la  Divi» 
cité  d'une  Asaniere  qui  a  même  fait  croir# 
i  quelques  Pères  de  l'EgUfe  ,  que  leprci- 
cnier  fur  tout  avoir  puîfé  Tes  idées  dan$ 
Içs  Livres  de  Moy^c.  Virgile^  nous  dit 
qu'il  y  a  un  efprir  &'une  ame  univcrfello 
répandue  dans  la  matière,  qui  la  meut 
&  la  fait  agir,  qui  eft  par  tout  &  donne 
la  vie  à  rpures  ciiofes.  Il  parpît  que  le$ 
prcnriiersPfailpfophes  &c  les  Poètes  qui 
avoienr  puifé  iejur  Théologie  chez  Ie$ 
Egyptiens  j  fayoient'fort  bien  que  la  plft^ 
part  des  çhàCcs  qu'ils  faifoient  prendrç 
ai*x  peuples  pour  des  Divinités,  n  éroienf 
que  des- hiicroglifes  ou  des  fymboles; 
Bc  randisque  lé  commun  du  peuple  adp- 
^oic  Mercure  ayecune  tête  de  chien  »  ils 
le  regardoiçnr  icoimne  le  fymbole  de  U 
yigilanccj  mais  ils  n'avpicnt  garde'd'ex- 
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b  VeiémnamqHB  ire 
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Hine  fecudes,armenu^ 


rum  , 

îi^imque  fik'   unuH 
nafceartm  arcefiert  viy. 


yfo(cT  ces  myftcces  aux  peuples  ruperfff«» 
.  tieux ,  ils  n'ofoient  pas  même  dire  fur  la 
îDivinirclcur  Ycr|tablefentimetit.  Socra- 
îCe  penfa  payer  bien  cher  la^libercé  avec 
laquelle  il  avoir  parlé  des  Dieux  ^  de  vous 
fçavez  que  l'on  condamna  par  cerre  mê- 
me raifonles  Livres  de  Ciceron  fur  U 
nature  des  Dieux ,  &  on  regardoir  corn- 
fme  de  véritables  athées  ceux  qui  Ton* 
vgeoicnta  reformer  ccrte  troupe  deDieux. 
/Mais  il  s'enfuivroit  donc ,  repritEliànte» 
qu'il  n'y  avoir  que  Ie^Peuple  d'idolâtré. 
Tout  le  monde  Tétoir ,  répondit  l'Abbé^ 
J&  ceux  qui  méprifoient  la  Religion  ira- 
blie  ,  étoient  pour  l'ordinaire  athées  ,  8c 
fie  remède  étoit  pire  que  lermal.  Après 
tout,  fi  nous  en'jugeons  par  la  conduite 
même  des  Sages  de  l'Antiquité ,  on  ne 
peut   s'empccher  de    convenir    qu'ils 
n'ayenc  donné  dans  les  erreurs  hs  plus 
^groîEeres.  Que  dirions- nous  ea   effet 
«d'un  homme  d'cfprit  que  nous  verrions 
rcncenfoiri  la  main,  profterné devant 
une  Idole  ,  on  les  yeux  attentifs  fur  les 
entrailles  d'une  viftime  où  il  cherche  fa 
deftînée  }  Croirions-nous  que  c'cft  ua 
'^hypocrite,  qui  fe  moque  dans "fon  coeur 
des  Dieux  qu'il  invoque  par  politique  ? 
Mais  ficclaeft,  quelle  règle  aurons- nous 
pour  juger  dcsXeniicncAS  des  auticsi^'  21 
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(fcpeat  faire ,  die  Âlcidon  ,  que  ces  më- 
mcs  perfonnes  ;fe  moquoienc  au  forcir 
du  Temple ,  des  cérémonies  aufquelles 
fils  Tenbîenc  d'affifter.  Ciceron  neraille-» 
;t-il  parles  Augures ,  Lucien  &  quelque* 
autres  4  ,  ne  fe  jonem-ils  pasdeicur-s 
:Dieux:2  Seneque  fe  moque  des  galante- 
ries de  Jupiter  ,  comme  nou«  l'avons  dît 
.dans  fbn  .Hiftoire  »  Callimaque,  Ca- 
CttUe  &  quelques  amres  traitent  de  fable 
tout  ce  qu'ondifoit  deTEnfer^:  Et  Denis 
'le  Tyran  ne  iît-il  pas  -^ôter-Ia-robbe  d  or 
d'Apollon êcla barbe  d'Efculape,  en  y 
ajoutant  nicme. une  raillerie  piquante  ^« 
ITout  cela  cftvrai, reprit  TAbbéj  mais 
quelle  idée  avoît-on  de  ces  gens-là;?  de 
ne  les  rcgardoit-on  pas  xomme  des  im- 
cpies  ?  Ce  qu'un  Spinofa ,  un  'Vanini  ^ 
quelques  autres  lioertins  ont  écrit  con- 
tre la  Religion  &  fes. cérémonies ,  prou- 
vera-t-il  dans  ja  fuite  que  les  gens  d'et 
;prit  &  les  pli^  vertueux  n'y  ajouteient 

*  EJfeaîiqyfts  Mânes,  \      h  II  «dit  qiic  cet  habit 
^ fiàburté^nef^  régna  ,     |  d'Apollon    étoic  trop 
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de  la  bafbc  pendant  (jiic 
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point  foi  ?  Et  ne  peut-on  pas  leur  oppo^* 
1er  nne  infinité  de  tcnaoins  graves  & 
3(crieux2  Croie?: moi,  le  Syftcme  donc 
nous  vejAons  de  parler  ,  écoit  la  Réiîgioa 
.4oi1iin;)nte,  3c  peu  de  gens  r«^ximinoirnc 
afllz  pour  en  découvrir  les  défauts.  Oa 
ne  raifonne  pas  beaucoup  en  matière  de 
Religion  >  on  fuit  ordinairement  celle  dfi 
f:s  Pères  ,  &  les  xaifonncmens  conver- 
tJfTentpeu  de  gens.  D'ailleurs  la  Religion 
Payenne  étoir  peu  inconsmode  ;  gênante 
du  côcé des  céi  cmonics ,  elle  laiflbit  pour 
la  morale  une  entière  liberté.  On  ne  s'a- 
▼ifcgucres  d'examiner  une  Religion  qui 
favorife  Icê  pcnchans  :  auroit-on  voulu 
changer  des  Dieux  qpi  éroîent  eux-mê- 
tnes  ks  modèles  des  crimes  ^  contre 
d'autres  qui  les  auroientoutiis  avec  fcvé- 
ritéî  Concluons.donc  Œie  tout  le  monde. 
Peuple  &  Philofophcs  >  vivoient  dans 
une  Religion  dont  le  fyftcmc  éroit  fî 
grofficrcment  imaginé.  Que  les  Savans 
le  donnent  maintenant  la  torture  pour 
déterrer  l'origine  de  Tldolatrie  ,  &  cher- 
cher en  que  1  temps  &  par  qui  elle  a  com- 
mencé >  il  eftfcrtain  que  c*eft  la  cupidi- 
té &  l'ignorance  qui  l'ont  introduite,  & 
que  rintercf ,  les  pallions  &  la  voluptc 
i'ont  maintenue.  Ainfi  on  ne  doit  pas 
sf'étonner  fi  clic  a  re^né  fi  longtemps  fuc 
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h  terre,  où  mcme  elle  n  cft  pas  entière- 
ment détruire ,  puifqu'il  y  a  des  Peuples 
qui  gemiflfcrnt  encoie  fous  la  tyrannie  du 
Démon  ,  &  que  le*  temps  n'cft  pas  encore 
arrive  ,  où  route  la  terre  ne  doit  recoii- 
noître  qu*un  fcul  Dieu  par  Jefus-Chrift; 
Mais  ce  qui  doit  nous  étonner  ,c'eft  que 
l'ancienne  Idolâtrie  ait  paflé  chez  le«> 
Peuples  les  plus  éloignez ,  &  y  ait  duré 
juiqu*à  prefcnt  ^  puifqu'un  habile  hom^ 
me  et  va  prouver  inceflamment  dàn&  dc' 
fàvantes  diflertations  ,  que  Tldolatrie- 
tnodernc  des  Indes ,  de  Per  fe  &duNorr>, 
cft  la  même  prccifcmeiit  que  rancicnnc* 
Idolâtrie  Egyptienne..  L'humanitcaHrart 
toujours  de  quoy  rougir    des  crreorsi 
mcnftrueufesoù  les  hommes  fe  font  jct-i^- 
tez.  Qui  ne  feroit  fur  pris  en-efFerde  voir 
que  le  monde  que  Dieu  avoit  fait  pouF: 
manifefttr  fa  puiffànce  ,  foit  devenu  un^ 
Temple  d'Idoles^  que  Thomn^  ak  ctd^ 
affez  aveugle  poiir  adorer  l'ouvrage  dfe 
(ès-mains,  &ofF  irde  rencens  aux-^bêtes- 
&  aux  reptiles ,  &  qu'après  avoir  étevé* 
hii  -  même  fes  Idoles  ,    il  ait  crû  qti'iK 
falloir  pour  les  appaifer  ,-  répandre  [on* 
propre  (ang?  En  cfFet  dans  tous  les  Pca^ 
pies  du  monde  les  hommes  ont  faerifié^' 

^Lcî*ercTournfmin-.  J  p   s-r.GatA,6,Xyto^- 
f  H  roi    1    1.  Cefar  l  dor«,  Pline^Acbcfti^eef' 
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kurs  femblables  ,  &  il  n*y  a  point  d'en^à 
droit  fur  la  terre  oùcettebarbarepieté  - 
n'ait  été:  exercée  >  comme  nous  l'avons 
dit  dans  le  quatrième  Entretiené  Mais , 
reprit  Eliante^  firidolatrie  eft  un  (i  grand  ': 
renverfement-  de  Tefprit  humain  »  ne 
doit-on  pas  moins  s'étonner  de  l'avoir 
vue  fe  détruire ,  que  de  Tàvoir  vue  dorer 
fi  longtemps  V.  Son  extravagance  au  con- 
traire y  dit  Aicidon ,  fait  voir  la  difficulté  ^ 
qu'il  y  avoir  à  la  vaincre  »  ié  monde  avoir 
vieilli  dans^ette  erreur, -enchanté  par  ' 
(ts  Idoles  >  il  étoit  devenu  fourd  à  la  yoix'> 
de  la  nature  qui  criôit  contre  elles.  Ek'ail- 
leurs  tout  combàttoir  en  fa  faveur  ,  lc$  - 
ftns ,  les  paffibns ,  la  cupidité ,  l'ignorant  - 
ce ,  un  faux  re(pe<St  poue  l'Antiquité  , , 
rinterèc  des  particuliers  ,  ôc^  celui  de 
l'Etat.  Rien  d'un  cô  é  de  £  monftrueux:' 
que  le  fyflcme  de  l'Idolâtrie  *,  rien  d'un  - 
autre  côté  de  fi  féduifant.  Qttellë  douceur 
en  effet  pour  Içs  pâffîbnss  d'adarcr  deS' 
Dieux  qui  y  avoient  été  fournis ,  &  de 
trouver  dans  leurs  exemples  de  quoy  pu« 
lorifer  &  juftifier  leiplds  grands  dére^' 
glemen5.La  Religion  bien  loin  de  répri- 
mer le  vice,  fervoir  à  le  dmnifér  :  Aâi 
€ondiïite  des  Dieux'jJeur  Hiftoîre  renou-» 
vriice  duis  les  fêtes  &  lesfacrifices ,  éroftr 
mute  ptopre  iinfpir  er  aux  hommc$i>cai%^ 
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toup  d*cftimc  pour  leurs  paffions.Croicz- 
moi»  des  Dieux  vindicatifs  ,  impuis'& 
dcbau<:hc2 ,  croient  faits  pour  une  nature 
corrompue,  &  qui  cherche  à  fe  fatis- 
fairc  fans  remords  &  avec  impunité.  On 
peut  ajouter ,  dit  l'Abbc,  avec  un  grand 
Erclat  a^  que  lldolatrie  éroit  toute  faîte 
pour  le  plaifir  ;  les  divertiflcmens^,  les  - 
ft>câ:acle$,  &  enfin  Ta  licence  même  y  fai- 
toient  une  partie  du  culte  div4n.  Les  Fê- 
tes n'ctoicnt  que  des  jeux ,  &  il  n'y  avoicr 
;  j»ul  endroit  de  la  vie  humaine  d  où  la  pu- 
deur fut  bannie  avec  plus  de  foin ,  qn'elle 
rétoit  des  myfteres  de  laRcIigion.  Qu'el- 
le puifTâncc  ne  falloit-il  pas-  pour  rap- 
pelterdans  la  mémoire  des  hommes  le 
rrai  Dieu  (i  profondément  oublié  ?  Com* 
ment  accoutumer  des  efprits  fi  corrom^ 
us. à  là  régularité  de  la  Religion  verita- 
e  ,  châfte ,  ennemie  des  fens  »  6c  uni- 
quement attachée  aux' biens  in vifibles  l 
Mais  (i  ridoktrie  étoit  toute  propre  h 
{t  fouienir  par  fan  propre  caraâ;êre  , . 
comment  là  renverfér  ,  quand  tout  fUni-f 
vers  «'étoit  Ifgué  en  fa  faveur  2  Vous  fa- 
vez  ce  que  firent  les  Empereurs  pouT  s'op* 
pofer  au  Chriftianîfrae  naiflànr  ;  ces  E*  ^ 
dits fanglans ,  ces  perfccutionsinouics,, 
cette  fureur  cacrcée  contre  Jès-prcmier s ^ 
'  -a  M.  de McauXf  Difcouis faii'Hift  Uaiv.p.  i. 

Yi>. 


g 


Xêo    ExPtïCATipH    HTfT^OKIQyi 

Chréciccs ,  cette  haine  «tu  genre  humam^ 
dont  on  les  cfaargeoic;  rqur  cela  vous  eft 
canna.  Mais  ce  n^étoit  pas  là  encore  les 
armes  les  plus  dangereufes  que  l'Enfer 
avoir  fourni  à  ridolatrie,  puifque  lefang: 
desMartyrsétoitla  femencedi  nouveaux 
Chrétiens  :  voici  des  ennemis  pJus  dan^ 
gereuxquc  les  Empereurs  v  je  veux  dira 
Aç%  Philo  ophes  qui  emp^oierenr  routes 
les  ÊnefTcs  d'un  efprit  délicat  &  féduH 
fanr,  pour  donner  quelque  crédit  à  une 
£  mauvaife  caufe.  Que  ne  firent- i Is  pÀs 
pour  diminuer  les  abfurditez  de  leur 
Religion  ?.  Que  de  formes  différentes 
ils  firent  prendre  à  ridolarrie  3  Les  uns 
difoienr  par  h»  rcfpedt  afFedc  envers 
la  Divinité,  que  tour  ce  qui  étoit  divin 
étoit  inconnu  9  qu'il  n^appartenoir  point 
a  Thorame  de  difcourir  fur  dès  chofes  fi- 
hautes  ;  qail  falloir  croire  les  Anciens», 
&  fuivrefans  raifbnner  la  Religion  éta- 
blie. Et  quand  on  leur  mdmroit  qu'il  ne 
devoir  y  avoir  qu'un  Dieu  ,  ris  répon- 
doient  que  la  nature  divine  éroir^fi  éteiï- 
due,  qu'elle  ne  pou^oit  être  exprimée 
ni  par  un  feul  nord,  ni  fous  une  feulr 
forme  ;   mais  qu'après  tout ,  Jupiter  & 
Mars,  Apollon  &  Junon  ,  &  les  autres 
Dieux  ,  n'éfoienr   dans^  le  fond  qu^ua 
xz^èmc  Dieu  >.  dont  les  venus  iofiaaicsk 


^Icnt  réptéfcntées  par  tant  de  mors 
Àîffçtcns  :  qtiç  pour  ce  qui  regarâôit  1er 
Hiftoires  de  leursDîeur,&  leurs  amour v 
Cour  cela  n'étoir  que  des  allégories- ,  par 
où  Ton  avoir  voulu  noas  apprendre  Ik: 
formation  du  monde  -,  &  que  c'étoif 
pour   cela  que  Tamour  lé  plus  puiflant 
des  Dieux  l'avoir  crée  ,  parce  qu'il  a  voit 
nniles  élemens^qui  le  compofenr.  Mais- 
parce  que  cerre  reffburce  de  la  Philofo^ 
phie   Stoïcienne  mcnoit  à  rAfhéifrae, 
puifqu'après  tout  on  trouvoit  qu'il  n'y- 
avoir  pas  d'autre  Dieu  que  lUtiivers  j^ 
d'autrcsPHtlofDphes^^ncore  plus  fubtil»,, 
prirenr  un  autre  tour  pour  concilier  l'u- 
nité de  l'Etre  fuprcrae  avec  Ia  multiplici^ 
te  des  Dieux^Vulgaires*.  Il  n'y  avoir  ,  dî»- 
(bienr-ih ,  qtâ'un  Dieu  fouveraip  ;  mail 
il'ctoit  fi  grand ,  qu'il  ne  femcl  'il  pas  de«: 
perites  chofes  ,  &  s'crant  contenté  de  far- 
re  le  Ciel  &  les  Aftî^cs.,   il  avoir  Uiflc  à 
des  Subalternes  le  foin  de  former  le  bas 
monde,  &  de  le  gouverner  ;  &  comme 
eeux'ci  ctoienr  devenus  les  Médiateurs 
entre  Dieu  &  les  hommes  ,  il  fiilloir  les 
adorer  &  leur  offrir  dts  facri&ct-s.  Et 
quand  on  leur  fit  voir  que  ce  culte  n'c*- 
toit  dû  qu'au   fouverain  Dieu,  &  que 
4i'^roir  une  Idolâtrie  de  Temploiec  àïc 
Ajambli^e  ,  Porf^uci  Celfèé 


l^rd  des  autres  Dienx  j  le  jAus  habile  ' 
df'enrrVux  4  alla  jufqu'à  dire  cfoc  le  [àcvI^ 
.Sêcc  n'étoic  pas  le  otite  firprèine ,  que 
tûac  ce  qittéroic  matériel  éroit  impur ,  Sc. 
AC  devoir  pas  erre  ofièrt  à  Dieu>  qu'on, 
ne  deroit  pas  même  emploier  la  parole  à 
fén  culte, parce  que  la  voix  éroit  maté- 
rielle y  Se  qu'il  ne  falloir  adorer  Dieu 
3nt  par  la  feule  penfée ,  tout  autre  cult& 
tant  indigne  d'une  ma  jefté  fi  haute:  Il  î 
ajoutoit  qu'il  falloit  offrir  l'encens  &  les- 
viâiimes  à  ces  Efprits  malins  qui  vou- 
J6iem  paffer  pour  des  Dieux,  &  qu'ils 
écoit  neceflaire  d'appai(èr ,  de  peur  qu'** 
àU  ne  nous  nuifident.  Je  n'entreprens  pas'« 
Jk  réfuter  ces  vaines  fubiiiltez  qui  fe  dé^ 
tfuifent  d'elles-mêmes  (  mais  tour  ccU. 
prouve  qu'il  n'ctoit  pas  aifé  de  détruire  - 
une  erreur  fi  univerfelle  &  fi  fôduifànte.  - 
jGar  aprèstout ,  quoique  l'idolâtrie  à  la  -• 
legaraer  en  elle-même,  parût  feulement. 
l^fFet  d'une  ignorance  brutale;  à  remon«* 
ter  à  fa  fource  ,  c'étoit  une  œuvre  menée 
àc  loin  ,  poudëc  aux  derniers  excès  par- 
«des efprits  malicieuxs  &  qui  trouvoit  Ca^ 
{ttxcté  dans  la  proteftîon  qu'elle  donnoic 
•aux'crimes  f^aux'padibns.  Mais  ce  qui 
H  rendoit  encore  plus  difficile  â  déra^ 
•dner  ,  c'eft  qu'elle  prenoit  fa  naifl^ncÇ' 


4ÀK%\t  profend  arrachements  que  nous "> 
avons  à  Hous^mêmes.'  Çeft  fans  doute  qs 
^i  nous  avoir  fâir  inventer  des  ^DieuxK 
u^mblables  à  nou9  >  des  Dieux  qui  n^éf 
tolenr  que  des  ^hommes  ikjets  à-oo^paC* 
(ions  &à  nos  fôibledès^^enforte  que  fous  ^r 
lé  nom  des  fau(!es  Divinijrcz  j  c  «toit  en  > 
tfFer  leurs  vropres  penfées  &  leurs  plai** 
&s  que  lés  hommes  adoroiem  >  Dir initez  z. 
refpedbibles  &  fouveraines ,  que  la  cupi-^  - 
dire  avoir  formées.  Ainfii'hommc  loi*- 
même  ctoit  devenu-  le  premier  Templô  : 
des  Idolèsî  &  cYtoient  lès  Divmicez  ineé« - 
rienres  qui  avoient  élevé  les  autres  !  car»  > 
comme  dit  Thabile  Prélat  que  j'ai  cité  »  • 
ooadofoit  Vénus,  parce  qu'on  fe  laiflbic  i 
dominer  parramour,  &^u'on  aitnoit  Ëi  ^ 
.puifTance  :  fracchûs  le  plus  enjoué  derous  > 
vt^  Dieux,  avoir  Tes  autels,  par  ce  qu^^n  a 
s/abandonnoit  &  qu'on  facrifîoir,  pour' 
ainH  dire  ,  à  la  joie  des  fens  ,  plus  dou^ 
.ce  &  plus  enivrante  que  le  ^in»  Ainfii« 
avanr  que  de  renverfer  les  Idoles ->  *A  fal- 
léir  régler  là  cupidité  K  détruire  l'aurdJ 
qu'elle  leur:  avoir  élevé  au  milieu  ducosur,.* 
ouvrage  refervéà  celui  qui  devoit  celai-' 
rer  les  Nations  ^  prouver  par  fa  doôsine-: 
que  la  véritable  joie  écoir  celle  d'une/ 
tbnne  coofclence  »  &  qui  par  fa  moi^  : 
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ilc  ¥oit  imprimer  dans  le  coeur  de  Thomnie' 
eorrompaparrantde  crimes,  diflfipépar 
tant  députions  ,rânioai:  des  foufFrances 
Se  de  rhamilué;  AuHi  yir-on  par  un  cfTec 
«gaicmem  admirable  &  furprenanr  ,  que 
pendant  qu'aucun  Philoiophc  avec  fes 
fai(onnemens  arrangez  n'^ivoir  jamais  pu 
renverfer  aucune  Idole  ,  de  fimples  PcP- 
cheuis  ,  le  rebut  du  monde ,  qui  ne  pré- 
choient que  lacroiX'&Ies  mortifications,. 
les  vkent  tomber  en  poudre,  quoique' 
fbutenues  par  toute  la  puiflance  des  Em- 

facteurs  obftinez  â  vouloir  eifconfcrver 
ecu'tei 

Comme  ilk  s'en  alloient  au  logis  après 
ect  Entretien  ,  Alcidon  fir  tomber  in- 
fc-nfiblcmcnt  la  converfation  fur  ht 
Théologie  des  Poètes  ,  donr  l'Abbé  n'a- 
voit  pa  le  qu*en  pafTant  fur  la  fin  de  U 
converfation  ;  &  il  le  pria  de  leur  dire 
une  bonne  fois  cequ'llpenfoitTurce  fo- 
îet  dont  les  Auteurs-parlcnt  fi  diverf<^* 
Aient. 

Je  fçaî  bien  ,  dit  l'Abbc  ,  &  on  ne 
fturoit  douter  api  es  le  témoignage  des 
Saints  Pères  if ,  que  fous  le  nom  de  Jupt** 

i^  Clément  A  lcx»^/ww.  (  Voir\îe  P.  Thomafflm 
IJ  t    Athcnag.  S.  Attg.  |  Leùinre des  Portes  ,tên* 
E^r^bç  ,     Ongeiic  ,       1  i.  /.  2, s»  /..  (^li.  \ 
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pîtcr  les  Poeics  nous  ont  voulu  fouvent 
parler  du  Dieu  Souverain  »  qu'ils  lui  clon- 
ficnt  toujours  1  caufe  décela  une  rupério-i 
ricé  iur  les  autres  Dieux ,  qu'ils  le  regar* 
dent  comme  le  Créateur  &  le  Maître  du 
monde  4  ,  qui  par  fa  prefence  remplie 
tout  l'Univers  ^.  Mais  il  fa^t  avouer  auffi 
que  le  plus  fouvent  ils  n*entendoient  par 
Jupiter  que  cet  ancien  Roi  de  Crète  fils 
de  Saturne  ^  Prince  fouille  de  mille  cri- 
Oies,  &c  coupable  d'un  particide;  qu'ils  fe 
faifoienr  un  plaiiir  à  tout  propos  d'en  ra- 
conter les  avantures ,  Se  que  de  ce  pré- 
tendu Dieu  fouverain  Se  qui  gouvernoit 
tous  les  autres  ,  ils  en  font  l'cfclave  des 
pafGons  les  plus  honteufes  »  Se  en  toutes 
çhofes  fournis  au  Deftin ,  dont  il  lui  fal- 
loit  fubir  les  arrêts  irrévocables.  Ainfi  on 
ne  f^uroit  nullement  les  excufer  d'une- 
Idolâtrie  également  groâiere  8c  ridicule. 
Âufli  quand  le  Philofophe  Celfe  vouloic 
ixiiînuer  qu'il  importoit  peu  iqu'on  don- 
nât à  Dieu  le  nom  de  Jupiter  bu  d'Adonis» 


a  Deâm  fator  dtqjée 
hominum'  Virgile 

b  Pi  m,  antem  Jovis 
fitnt  o  Tinesequidem  vh , 
p  tnt^  quojue  hominum 


me  dit  le  Poète  Aratus. 
C'eft  à  ces  paroles  qu« 
S.  Paul  ^<?.  77.  fait  al- 
lufion  :  IniffûiivimuSf 
movemur  ($*  fumus ,  ut 


jara,   flenumque  mdre  \  (^uidam 'vefiromm  Poe 
f^ ^gns'.llftqueomnes  \  uram  dixif» 
Zo-ne  TipUù  fumus  ^com-  \ 

Tome  IL 


OU  d'Amitkon  ,  pourvu  <}u*on  y  accachie 
cecce  idée  de  fouveraineté  êc  d'indépen- 
dance qui  convient  au  vrai  Dieu  y  Orige- 
ne  le  réfute  fi^idement  ^Jk  lui  fair  voir* 
que  les  Chrécieas  a^roienc  horreur  de 
içette  maxime  deteftable  de  donner  le  nom 
de  Jupiter  au  vrai  Dieu ,  ou  le  nom  de 
de  Dieu  à  Jupiter  ;  que  c  croit  à  4:crte 
marque  qu  on  diftinguoit  un  Chrétien 
d'un  Idolâtre.  La.ûance  &  les  autres  Pe^ 
rcs  font  du  n^^mc  feiu  iment ,  &  refiitenc 
fur  ce  fiiijet  les  vains  fophifmes  de  ces 
Apologiftes  de  Tldolatric.  Mais ,  dit  Al^ 
cidon ,  je  vois  tant  de  grands  hommes 
parlée  ^yec  éloge  de  la  Théologie  des 
Poètes  >  le  favant  Pcre  Thom.^n  les  re- 
garde coipme  d'exceilens  Théologiens  ^  f 
&  un  moderr.e,  dont  leradition  étoic 
pliis  vafte ,  qu'elle  n'étoît  rcglcer.  Ici 
préfère  à  la  plupart  des  Théologiens  de 
nôtre  ficelé ,  fur  tout  Virgile  ,  qui  a  eu 
félon  cût  Auteur ,  les  idées  les  plus  faines 
de  la  Diviûite  &  dç.  la  Providence  :  8C 
fur  cet  article  il  fait  tellement  valoir  le 
grand  (oin  que  les  Dieux  a  voient  de  leursi 
•  Héros  >  qu'il  a  la  tenter  ire  de  comparer 
la  condu  te  de  Jupiter  fur  Enée  ^  à  celle 

aL.  t..  concrî  Celfum         e  L'Abbé  Faid y,  Rc* 
ûc  l  i-  ;  mai^uesfur  yirgii^s 
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èc  Dieu  for  David  Se  les  ancres  Elus.  J^ 
fçais  tout  cela,  dit  l'Abbé  »•  &  pour  reflé- 
ter une  bonne  fois  toutes  ces  idées ,  8c 
obliger  les  Partifans  de  laThépIogie  po&< 
tique  de  rabatre  un  peu  de  cette  efttnîo 
qu'ils  en  font ,  je  vais  vous  en  dont)er  ua 
échantillon  très-  propre  au  fujet  que  nous 
traitons.  Choifiiibns  pour  cela  tin  des 
évenemens  de  la  Fable  où  la  providence 
des  Dieux  brille  davantage^  &  celui  que 
les  plus  grands  Poètes  ont  décrit  avec 
plus  de  foin,  je  veux  dire  la  Guerre  de 
Troyes  ;cettc  guerre  fit  périr  une  infinité 
de  gens  ,  ruina  un  beau  roiaume  ,  &  fuc 
-caufe  de  mille  {àccagemens  ;  elle  enfanta 
Jtt$  mifer es  fans  nombre ,  des  tempêtes  » 
<ies  incendies ,  &  tout  ce  qui  accompa* 
]gne  les  grandes  defblations.  Tous  let 
Dieux  y  prirent  parti ,  l'Olympe  fe  trou-, 
va  divifc  en  deux  fa  (lions  \  il  n*y  eut 
point  d'intrigues,  de  redôrts ,  de  fineflès» 
que  chacun  n'emploiât  :  on  ne  peut  pas 
afiurément  les  acculer  de  négligence 
|>endant  toute  rette  Guerre  ,  leur  pro- 
vidence ne  manqua  pas  d^emploi  i  Ho« 
mère  décrit  tous  leurs  mouvemens  avec 
des  détails  infinis  ?  les  autres  Poètes 
ont  fuivi  fon  exemple.  C'eft  donc  là  un 
point  de  vue  très -propre  pour  nous 
convaincre  de  Icar  (entiment  Théologi-^ 

Zij 
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que  fur  la  Providence.  Voions  donc  quel 
fut  le  rnocif  dp  cecre  Guerre  i  remontons 
^  la  fouroe.  S'agiffoitil  de  châtier  unç 
nation  impie ,  Hç  de  Tetiger  ou  Tinnoceni: 
opprimé  >  ou  les  Dieux  eux-mêmes  mér 
prifc?  y  ou  de  donner  à  TUnivers   un 
exemple  Hgnalé  de  juftice  &  d'équité  ? 
Kien  moins  que  çel^.  Il  $*agi0bic  de  yenr 
ger  une  Decflp  du  mépris  qu'on  avoiç 
fait  de  fa  beauté.  Au  niariage  de  Thetîs 
^  4c  Pelée  la  Difi:ordp  jette  une  pomme 
pour  la  plus  belle  de  la  compagnie.  Les 
Pieux  qui  n'pfenr  fe  rendre  arbitres  du 
difFçreud  qui  naît  à  ce  fujet  entre  troiç 
Péeflès ,  les  envoient  ep  Phrigie  fubir  le 
jugement  d'un  jeune  Berger  qui  étolt  ei^ 
répatatinn  d'équité^  Le  3erger  que  cha- 
cune veut  réduire  par  des  promeilcs  ma7 
gnifiques  ,  juge  en  faveur  de  Venus.  Elle 
çtoitefFeâ:iyeipcnt  la  plus  belle»  ainfi  il 
fi  y  avoit  rien  à  dire  à  cela.  Cependant  en 
yoilà  alTez  pour  irriter  les  deux  autres, 
Junon ,  la  fâgc  Junon  refont  dans  ce  mo- 
ment la  pierte  non  paiç  de  Paris  ,  ce  qui 
duroit  nième  été  upe  vengeance  fort,  inr 
jufte-,  mais  celle  de  tout  l'Empire  de 
Priam  fop  père ,  Sc  de  to^te  la  Phrigie. 
yenlevcmentd'Helenepromifcà  Paris, 
Revint  le  ngnal  d'une  fanglante  guerre. 
ta  Qtççp  .^rfpc  de  toutes  pairs  ,pen4anf 


^tte  Junon  tache  par  toutes  fortes  dtf 
thoiens  démettre  la  troupe  céle/tedan^ 
fon  parti.  Elle  ufe  de  mille  ftratagèmei 

{)our  gagner  leSr autres  Dieux ,  &  leur  fait 
es  prorïiedès  les  pli;^s  'louchantes  >  etiel 
parcourt  toutes  les  Villes  de  la  6rece  $ 
^ur  les  animer  à  la  guerre.  On  alSége 
la  Ville  î  ôc  péddant  di}d  ans  la  Reine  àci 
Dieux  fait  le  manéjje  d'une  f emriie  force-» 
iiée,tache  d'endormit  fon  mari  pour  l'en** 
l^êcher  devoir  la  déroute  des  Troyens, 
&  Icrefte.  Minerve  donne  l'invention  du 
Cheval  de  bois  -,  Junon  paroît  armée  ôC 
ouvre  elfe- même  les  portes  de  la  Ville  f 
appellarit  les  Grecs  trop  lents  pour  fa 
vengeances,  pendant  que  Neptune  fon 
allie  abbat  les  murailles  à  coups  de  Tri- 
dclir  t.  Les  Grecs  entrent  dans  la  Ville  $ 
on  y  commet  mille  defordres,  qu'il  n'eft 
pas  néceflTairr  de  décrire.  Mais  il  ne  faur 
pas  oubliei*  que  Virgile  a  grand  foin  de 
nious  faire  remarquer  qu'il  faur  les  attri- 
buer à  la  colère  fc  à  la  vengeance  d^ 
Dieux  fé  La  Villç  de  Troycs  eft  donc  ré» 

• 

à     rf  .     f/tc  Juno  'cAMs  ffvijftfna  portas        ^ 
Pr.^a  t  y"  t  i  roc'iHmtfueftêrens  a  navibiéi  ignem  , 

k  Idemibid.  ( 

€  .  .    .     y^rum  imUnfmtia  Vivàm 
Hji^s  evertit  épet ,  fieraâ^»^  a  snlmine  TrâJMiÉ* 
-£n.  1. 31.  .     '  ^ 
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tluite  en  cendres ,  Paris ,  Priam  &  Tes  ati^ 
très  enfans  maflâcrez  ou  faics  efclavcs  î 
ain£  la  colère  de  Junon  devoir  être  ap- 
paifce  ;  oh  c]^u'ane  péeâè  outragée  aum- 
)er  de  la  beauté,  ups'appaifepas  fi  facile^» 
Wfif^u  Les  Poètes  nous  la  répréfenrenc 
pourfuivant  avec  une  rage  extrême  le 
refte  des  Troyens  fugitifs  j  elle  veut  lesi 
empêcher  de  chercher  dans  ritalie  la  re- 
traite que  les  Deftins  leur  prometcoicnt*,. 
Ici  elle  fupplie  d'une  manière  indigne 
fiole ,  Divinité  fnbalterne  ,  pour  le  por- 
ter a  exciter  une  tempête ,  contre  les  or^ 
dres  de  Neptune  qui  avoit  changé  de  par- 
ti ,  &  dont  la  Providence  s'inrereflbit 
alors  pour  lesTroyens.Tantôt  elle  tgche* 
d'arrêter  Enée  en  Afrique  par  les  char- 
mes de  la  volupté.  Là  elle'envoielris  fous, 
la  figure  de  Beroé  ,  pour  obliger  lesDa* 
mesTroycnnes  a  brûler  leur  Flotte.  Lorf- 
i}u  Enée  eft  arrivé  esr  Italie  >  elle  envoie- 
ks  Furies  chez  Turnus  5c  Amate  ,  pour 
les  exciter  à  le  chaflèr  de  leur  pays ,  & 
allume  une  fanglante  guerre  )  &:ne  pou- 
vant pas  abfoîument  empêcher  Pexecu- 
tion  des  ordres  du  Deftin  >  elle  tache  du? 
moins  de  les  retarder  par  toutes  fortes  de 
moiens  >  Se  voiant  qu  il  falloit  que  Lavi- 

a  Tro;%s  rellûfuias  V4mwn  •     •<  éire^iat  lopgjt 
JLétiifl,  (^Cn  Ibid.. 


*is  Fa  Bt  É  f**  i^< 

«ïe  fut  enfin  la  femme  du  Hcros  Troy  en  , 
elle  veut  que  le  fang  d  une  infinité  de 
Phr  îgicDf  foit  h  dot  âVec  laquelle  cePrin- 
ce  acheté  cette  alliance  a.  Perfonne  n'i- 
gnore tout  ce  que  fit  cette  Dce0è  »  pour 
favorifer  le  parti  de  Turnu» ,  6c  tout  le 
manège  que  Virgile  lui  fait  jouer  pendant 
toute  cette  guerre.  Enfin  voiant  que  le 
ï>eftih  étoit  le  maître  >  elle  tache  pour 
dernier  trait  de  vengeance  >>  d'obtenir  de 
}upiter  que  les  Latins  ne  prendront  poinc 
le  nom  des  Troyens  leurs  vainqueurs  , 
afin  que  Troyes  ôc  fa  mémoire  fût  plus, 
facilement  abolie  h.  ^Peut-oti  concevoir 
une  vengeance  plus  complète  }:  &a-t-on 
jamais  pôufle  plus  loin  le  reffenftiment  l 
Peut-on  en  avoir  un  fujet  plus  frivoles  l 
Vantez  après  cela  la  Théologie  des  Poe*- 

$t  NôndûthitHrregùt  ^  efto,  fuhihere  Latinu\. 
At  traheffi  ^  Mtjue  mùfds  t^ntis  licetadderere^MS^ 
j£t  licei  thrt^YHmppuîos  exsindere  Regum, 
HtK  Gsner  0t<fUi  S^cer  cêsant  mer^edf  fuorum  r 
Ssnguine  Tro-Mto  ^Rutulo  iotabere  yviig<»^ 
Virgi'c  En.  l.  7. 
b    Ne  vêtus  hdf^enas  ntrnen  mutttre  Z.éftînn*' 
JN'U  TroJAsfiêti  jubedS ,  Teucropftte  xorari, 
^ceidft,  oefideràque  flnas  CHm  n0  mne  Tr»jé^ 
Idem  L  ix. 
c  •     .     •-  .  ^  Manet  altâ  mente  repoftnm 
^HÀi€iurji  PdridtS,  ^rtUiue  injwti»  formé* 

.     '   .    Et  tafti  G0H9imidii  hor^nsm, 

inj 
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tes  fur  ht  Providence  de  leurs  Dieur,  6c 
le  Coin  qu'ils  prennent  des  évenemens  1er 
plus  éclacans.  Voilà*  les  motifs  qui  Ics^ 
font  agir»  fclon  eux  reh  !  que  pouyeic-on? 
apprendre  de  plus  impie  l  Quel  modèle 
de  rcflèntiment  8c  de  vengeance  plus- 
parfait  pouvoient-Ils  donner  aux  femmes- 
fur  toucv  idolâtres  de  leur  beauté  } 

S'ils  m'étoit  permis  de  parcourir  ler 
autres  exemples  dont  le^Poetes^font  rem-* 
plis  ,  vous  verriez  quec'eft  toujours  laC 
vengeance  ,  l'amour  ou  quelqu'antre 
paiEon  qui  fait  agir  leurs^  Dieux  ;  vous' 
verriez  que  le  véritable  motif  des  voia- 
ges  de  Jupiter  fur  la  terre,  n'étoit  que 
pour  fuborner  quelque  maîtreflc ,  pen- 
dant que  le  prétexte  écoit  àc  venir  répa^ 
rer  les  maux  que  fit  le  Déluge  »  ou  l'in- 
cendie de  Phaéton  ^  Califto  &  £iiropa 
étoient  les  vrais  fu[ets  de  fês  pèlerinages» 
Vous  verriez  que  fi  Diane  envoie  un  San- 
glier ravager  les  champs  de  Calydon  » 
c'eft  qu'Oence  l'avoir  oubliée  dans  un  fa- 
crificc  a  :  que  Venu5  jetta  dans  le  defor- 
dre  les  filles  dcTyndare  par  la  même  rai- 
lx)n^.5i  Niobe  voit  Cts  quatorze  enfanr 
aflàffinezfous  fes  yeux  par  des  flèches  iiu 


^  OrideMet.  I.tr 
OetfQs^retafêr  apros 

tnifit  sfrfém^ 


f  Sthefic.  apud  SchoU- 
EuripâaOreJdc 


1 


»IS    FÀBtEi.  17| 

Tiii&les  ,  c'cft  qu  elle  a  eu  la  témcritc 
de  s'égaler  à  Lacone.  Si  Cadmus  voit  fa 
maifon  remplie  de  defbrdre  &  de  carna<« 
ge»  Aâeon  fon  pet icfits  déchiré  par  Tes' 
chiens  ,   Penchée  mis  en  pièces  par  les: 
Bacchantes  ,  2c  lai-mème  changé  en  fer- 
penc  9  c'éft  c|a'il  avoir  en  une  fœur  Se  une 
611e  donc  la  beaucéavoic  charmé  Jupicer  ^^^ 
de  excicé  la  /aloufie  de  Jtinon.  Ino  pour 
avoir  nourri  Bacchus»  devienc  furieufe»- 
ainfi  qse  Ton  mari  Acharnas  ,   celui-ci' 
écrafe  ion  fils  contre  un  roc&er ,  &  cetcer 
malheureufe  Reine  de  Thebes  fe  préci- 
pite dans  la  mer  avec  Meiicerce.  Si  An- 
dromède fc  voit  expofée  à  la  fureur  d'att 
monftre  marin  ,  c*eft  parce  que  fa  mère* 
avoir  égalé  fa  beamé  à  celfe  des  Nereï* 
des  a.  Venus  pour  k  venger  de  Diomeder 
qui  l'avoit  blefïec  au  Siège  de  Troyes  p 
jette  fa  femme  dans  la  prûffît  ucion.^ 

Tels  font  les  fujets  dé  la  vengeance  des 
Dieux ,  félon  les  Poeces  ;  &  fi  vous  y 
prenez  garde ,  de  fi  horribles  châtîmens' 
ne  tombent  prefque  jamais  fur  Ici  cou- 
pables y  ou  fi  €ela  arrive  quelquefois  ,  ce 
n'eft  pas  pour  1^  corriger ,  c*eft  pour  1er 
rendre  plus  criminels.  Clio  reproche  i 
Venus  la  trop  grïmde  tendrcflc  pour  Ado*» 
nis  s  au  lieu  de  profiter  d'un  avis  fi.(atuç 
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taire ,  la  DéeiTe  s  en  venge  en  la  rendani^ 
amoureufe  d*an  jeune  homme ,  dont  elle 
eue  Hiacinthe.  Cyanappe  oublie  Bacchii^ 
4ans  un  facrifice;  celui-ci  le  fait  enivrer  »: 
4  où  il  tombe  dans  un  ificefte.  Les  filles  dt 
Proétus  préfèrent  leur  beatité  i  celle  db 
junon  ',  la  Dée({è  les  rend  furieufes  &  l€9' 
ieitedanslaproftitutien.  Une  des  filIes^ 
de  Danaiis  étant  allée  puifer  de  l'eau: 
pour  un  facrifice  ,  fe  vit  attaquée  par  un 
Satyre  qui  vouloit  lui  faire  violence  y 
elle  appeila  Neptune  i  fon  fecours ,  qui 
après  lavoir  délivrée  des  pourfuites  diï 
Satjrre  ,  lui  fit  la  même  infulte  qu'elle 
ycnoit  d'éviter  :  quel  fecours  l 
,  Voilà  ce  que  nous  enfeigncnt  les  Poè- 
te» au  fujet  dîe  la  Providence  de.  leurs: 
Pieux  »  &  de  leurs  vengeances  ;  une 
Providence  inquiète ,  agitée  t  des  veir- 
geances  horrible&pour  des  fujets  fort  lé- 
gers >  des  chat  imens  non  pas  pour  punir 
Je  vice  &  animer  à  la  vertu ,  ce  qui  ft- 
roit  une  bonne  Théologie  >  mais  exerces 
exprès  pour  venger  quelque  mépris,  noa 
pas  fur  tes  coupables ,  mais  fur  les  inno- 
cens;  ou  files  coupables  eux-mêmes  y  font 
envelopez ,  ce  n'efl:  que  pour  en  faiie  des 
fcélérats*  Vous  ne  verrez  pas  ces  Dieux 
^mprcflcz  à  châtier  rirapîcr é  ou  rinjufti- 

ce  3kil&nc/adurnent  que  fur  çeuxqui  te» 


l 


iniBIienr  dans  quelque  facrifice  «  ou  qui 
comparent  leurs  cheveux  ou  leur  teint  è 
celui  de  quelque  Déeflè,  fenabiablés  à  ces^. 
petits  Seigneurs  de  Province  ,  qui  fe 
foucient  fort  peu  que  leurs  vaflàux  foient 
des  fcélérats  &  des' libertins  «  pourvu^ 
qu'ils  ne  cka(&nt  point  fur  leurs  terres  y 
Se  qu'ils  £ailènt  de  tensps  en  temps  dc^ 

relent  à  kurs  femmes.  Ce  feroit  ici  le 
ieu  de  vous  expliquer  la  Théologie  des- 
Poètes  au  fù/et  des  moeurs  de  leuri  Dieuxr 
mais  je  vous  ferois  rougir  au  récit  des' 
infamies  quib  eu  racontent.  Quel  Dicir 
que  leur  Jupiter  !  Il  n'y  avoit  point  fur 
û  terre  de  chaftecé  à  l'épreuve  de  Tes. 
violences  ;  point  de  figure  de  bêtçs  qu  îfe 
«ait  prifcpour  fcduire  d'înnoccnres  Ber- 
gere&.  Tous  les  autres  Dieux  avoient  les; 
fiaèmes  foiUeflès.  Arnobe ,  Laâance  & 
hs  autres  Pères  rapportent  de  ces  Dieut^, 
fiiivant  (es  écrits  des  Poetce ,  des  chofefr 
qui  font  rougir  a  :  il  n'y  avoit  point  de 
crimes, point  d'ordures  dont  ils  ne  ftiflènir 
coupables  ;  Sc  les  Poètes  >  ces  précendus- 

fublimcs  Théologiens ,  font  ceux  qui  ont 

Îris  le  plus  de  Toin  de  nous  en  confervcr 
îfouvenir»  Homère  >  &  après  lui  Ovide  j^ 
lacontent   comment   le    Soleil  furpriis^ 

-  #  lis  en  ufoicnt  a:nfi  poar  confondre  Ics:  Bas^ 
ûTans  de  rLdolaciicn 


Mars  &  Venus  en  adultère  :  ce  dernîef 
y  ajoute  des  reflexions  tres-Iibertines.  Eri 
An  cpot  >  toutes  les  métarhorphofes  donc 
il  parle ,  font  plutôt  des  Haonumens  de  là 
foiblefTe  des  Dieux  &  de  leur  débauches, 
^ue  de  leiir  providence  Se  de  leur  pdu-^ 
voir.  Défaites-tous  donc  une-bonne  foi> 
de  cette  eftime  où  vous  voiez  tant  dd 
gens  potrr  la  Théologie  de$  Poètes  ;  SC 
affurezceut  qui  voudront  prendre  leur 
défenfe ,  qu  excepté  quelque^  expreflion» 
Tagues  qu'ils  laiflènt  échaper  fur  leur  ef- 
fènce  immortelle ,  fur  leur  vigilance  »  fui" 
cet  efprit  univetfel  qui  vivifie  tostc^^ 
chofes ,  et  qui  n'cflt  point  fourenu  dans  le 
refte  de  leurs  ouvrages  3  tout  leur  fyftê-» 
me  confifte  à  sous  réprèfenter  des  Dieuif 
inquiets  &  intereilèz  dans  leur  providen-' 
ce ,  paflionnez  Se  emportez  dans  leur 
yengeance ,  débauchez  Se  infâmes  àant 
kursmœurs« 

Voilà  ce  que  j  avais  à  vous  dire  fur  II- 
dolatrie  Se  les  Dieux  de  la  Fable  s  il  eflr 
femps  de  paflèr  à  un  autre  fiyct  :  &  de-^ 
main  matinnous  commencerons  rHifloi-^ 
re  des  Héros  8e  des  Dcmidîeux  ;  &  j'cfpe-' 
rc  que  vous  trouverez  dans  leur  Hiftoire 
des  évenemens  qui  vous  dédommageront 
de  la  féchere{][f  inévitable  de  quelques*^ 
«ne»  de  nos  couver fatioasr 


»£  s    F  A  9  1 1  S.  iyf 


XIII.   ENTRETIEN. 

pk  MVâHt  ^HC  dp  copfiminw  l'Hift$irf 
dis  liîrês  ^  êH  fitit  un  airegi  ik 
fÂiiJiêirfanciçtfne  dts  Grecs. 

A  Près  vous  avoir  découvert  ,  dit 
•Zx TAbé ,  rorigine &c les ifburpes  de$ 
Fables ,  Se  vous  avoir  expliqué  l'hiftoire 
4?s  Dieux  5  ii  eft  temps  de  parler  de^ 
Héros  Se  des  Detpidicux,  jSc  oc  vous  dé^ 
yelopper  ce  qu'il  y  a  d'hiftorique  dans  la 
plupart  des  événemens  des  temps ,  qu'oii 
appelle  faifiliux ,  ou  herêi^ues  yfébnUux^ 
â  çaisre  àt%  Fables  dont  les  hiftoires  de 
ces  anciens  ficelés  font  remplies  :  btrêir 
fues ,  à  çaufe  de  ceux  qup  les  Ppetes  mtit 
nommé  les  enfans  des  Dieux ,  ou  les  Hé- 
ros. On  appelloit  ain£  ceux  qui  recour 
Doifloienjr  quelques  Dieux  parpii  Icurç 
Ancêtres ,  ioit  qu'ils  defcendiffent  d'ui| 
Dieu  Se  d'une  femme  mortelle ,  comme 
Hercule ,  Thefcc  &  tant  d'antres  ;  ou 
d!nj}c  Dée0è  ^  d'un  boipme ,  (comme 
EnéejSrc. 

Les  Auteurs  de  la  tny  tplogie  donnent 
pli^fîe^s  ctj)rmologie9  du  ^op:)  de  ffir^s^ 


^^clques-ans  après  faint  Auguftin  ^  »  le 
font  venir  da  nom  de  Junon  qui  en  Grec 
j'appetloic  Ers  y  ce  qui  fit  donner  le  nom 
<le  /Jiros  i  un  de  Tes  fils.  D'antres  tirenc 
9'écymologie  de  ce  nom  du  noc  Grec  If  •- 
<7t^,  amour  ^  pour  marquer  que  les  Héros 
croient  le  fruit  de  l'amour  des  Dieux 
pour  les  femmes  mortelles.  H  yen  a  d'au- 
tres qui  ont  cru  que  ce  nom  avoir  été 
^onné  aux  grands  hommes  à  caufe  de  leur 
Tcrtu  &  de  leur  courage  t  :  enfin  Scrrius 
^it ,  que  les  Héros  écoient  ceux  qui  nai(^ 
foient  du  commerce  des  Efprirs  feus  des 
formes  vifibles  avec  les  femmes  :  &  dans 
le  fyftcme  de  cet  Auteur  le  nom  de  Hcroi 
;étoit  finonime  avec  celui  de  Dcmon,  ou 
Je  Génie. 

Paufanîas^âc  Hérodote  </ nous  ap- 
prennent les  diftinftîons 'qu'on  mettoit 
entré  les  Dieux  &  les  Héros.  Le  culte 
des  premiers  coniîftoit  dans  des  facrifi- 
ces  &  des  libations ,  qui  font  des  hom- 
mages dûs  a  la  Divinité  ;  8c  celui  des 
derniers  n'éroit  qu'une  efpece  de  Pompe 

a   HfYêtmnomméth     Auguft.  deCivit.Dci. 
^nott  dicituf  tfAâHfn ,  |  1.  lo.  c*  il. 
^Hod  gtàcè  Jhno  V^^       b  «^  '^  U^n^f  ,  4 
affgllamr  ;  (^  ideonef"  1  virtHte.     Yoicx  Lylia 
eioquiffiÛm  ejm  fècufi^  [  Girildi  Sint.  î. 
dfémGrAcorHmfaÙHlasA     $   InAtiicis. 
Hcios  fûitnmcu{aué$*  J      d  In  E^uerpc 


fùnébte  y  dam  laquelle  on  célébroic  lé 
fottvenir  de  leurs  exploits  ^ce  qui  fait  du^ 
ne  à  HcH)dmtc  en  paflanc  des  Temples 
que  les  Grecs  avoienc  élevez  à  Hercules 
n  C'eft  pourquoi  il  me  femblc  que  Ici 
n  Grecs  ont  hiit  fagemem  d'avoir  bâ- 
M  ti  deux  Temples  à  Hercule,  facrifianc 
99  à  l'un  des  deux  furnommé  Olympien» 
n  comme  étant  d  une  nature  immortel- 
n  le  ;  &  faifant  à  l'autre ,  comme  i  un 
M  Héros,  plutôt  des  funérailles,  qu'un 
m  racrifice4.39  Paufanîas  k  fait  si  pea 
près  la  même  remarque  lor  fqu'il  dît  qu'- 
on rendoit  les  honneurs  ordinaires  des 
Héros  à  Ale3tanor,après  le  foleil  couché  ; 
i6c  qu'on  déferpit  les  honneurs  divins  k 
Ëvamerion.   Ce^  même  Auteur  ajoute 
qu'à  la  dédicace  d'une  Ville  on  facrifie 
aux  Dieux ,  6c  on  invoque  les  Héros  ; 
ce  qui  marque  toujours  la  wèmt  diSt" 
rcnce. 

Mais  il  eft  bon  de  fçavoir  que  quel- 
quefois on  faifoit  monter  peu  à  peu ,  Sc 
comme  par  dégrezies  Héros  au  rang  des 
Dieux  >  c'eft  ainfi  qu'on  en  ufa  à  l'égard 
d'Hercule  j  puifqu'après  lui  avoir  rendu. 
des  honneurs  cotnmc  à  un  Héros ,  on 
commença  à  lui  offrir  des  facrifices  par*» 
faits ,  c'eft-à-dire,  de  ceux  dans  lefqu^ls 

i»  ibidL  {     b  L.  &• 
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%%0     &T1TCATI6V    HtSTeHIQVf 

pnbrûloit  à  ThoRiiçur  de  la  Divioicé  ime 
par  t  ie  de  la  viâime ,  &  on  mangeoic  l'ati^ 
t re  >  &  c'eft  Pbanus  au  rapport  de  Paufa* 
iiias,  qui  établit  cette  coutume  â  Sicio- 
fie  éi ,  aiant  appris  avec  chagrin  que  les 
Habitans  de  cette  Ville  n'hoaoroient  enr» 
xore  alors  Hercule,  que  comme  un  He- 
tos.  Cependant  pour  ne  pas  abolir  tout 
d*un  coup  une  coutume  trop  établie ,  Se 
fié  p^^  révolter  J'efprit  des  Sicioniens»  il 
ordonna  qu'on  itiervit  une  petite  partie 
de  la  victime,  pour  Toârir  ^  Hercule  fous 
Je  titre  de  Herps  bi  mais  dans  fa  fuite 
ct%  Deniidieux  parvenoienr  à  la  fin  aux 
àonneurs  dûs  ausc  grands  Dieux ,  cqmmG 
i)ous  l'apprend  Diodore  de  Sicile  <^îicar 
en  parlant  d*une  fjète  folemnelle  que  Von 
célébroit  à  ]R.ome,  &  dans  laquelle  on 
porta  en  cérémonie  toutes  les  ftatues  des 
Dieux ,  tant  des  anciens  que  des  moder* 
lies  y  il  dit  que  la  pompe  étoit  fermée  par 
les  ftatues  de  ceux  dont  les  amrs,  après 
avoir  abandonné  leurs  corps  mortels, 
étoient  montées  dans  les  cicux ,  où  elles 
participoient  ^\ix  mêmes  hoi)neurs  que 
les  Dieux  ^,  tels  qu  étoient  Hercule  « 

A  L.  cit.  I      c  L,7- 

)f  Aheram  H^rcmli ,  {      è.  tifig^s  'rvp^t*  c^i^ 
t^n^Ham/Jcrê'  p4irent4'  I  0io7f.  Idem  ibid. 
;'f;»/.Idcm  ibici*  ] 
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BIS     Fà«  t  E  s*  lil 

Efcuïâpe,  Caftor,  Hclene  &  Pan. 

La  promotion  de  ces  Héros  au  rang 
ics  Dieux  >  éroit  due  aux  dogmes  de  la 
Philofopbie  que  Platon  embrada  dans  la 
faîte  \  pqifqu'ellc  enfeignoit  que  les  amcs  ^ 
des  grands  hommes  s'élevoicnt  jufques^ 
aux  aftres,  féjour  ordinaire  des  Dieux  > 
au  lieu  que  les  Stoïciens  écabliflbient  leur 
féjour  dans  cet  air  pur  qui  eft  au-dcflbùs^ 
de  la  Lune  y  ce  qui  tait  dire  à  Lucain  di 

QuùiqHf  pdut  iirras  inur  cmlîfHi  mùtns, 
Smidci  mums  hakiténf,  &Cr 

'l  Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  les  Au^- 
teurs  nous  enfeignent  au  fujct  des^Hero* 
&  de  leur  culte  y  mais  avant  que  d'entre- 
prendre d'expliquer  les  arantures  de  ces 
grands  hommes ,  dont  les  Fables  om  & 
fouvent  obfcurci  THiAroire ,  Il  eft  bon  de 
rous  faire  reflbuvenir  de  ce  que  nous  dî^ 
.  mes  dernièrement ,  qu'on  devoir  diftiir- 
guer  dans  l'Hiftoire  Greque  trois  fortciP 
de  temps  i  ceux  qu'on  appelle  inconnusv 
ou  qui  onr  précède  le  déluge  d'Ogyges^- 
les  temps  fabuleux ,  ou  ceux  qui  fe  font 
écoulez  depuis  ce  déluge ,  jufques  au  ré- 
rabliflement  des  Olympiades ,  ou  conr^ 
mcncent  fcrremps^hiftoriqucs.  L'Hiftor- 
te  des  Dieux,  que  nous  venons  d'ache* 
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>^i  EznicATiON  nirfpàx^^ 
ver  ,  eft  tirée  des  temps  inconnus  :  aiftC 
il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  elle  eft  fî  obfca- 
xc,  &  ilon  trouve  fi  peu  de  lumières  dan» 
les  Anciens  Air  leur  fujet.  Celle  des  He-^ 
jrps  au  contraire,  étant  prefque  toute 

Erife  des  temps  fabuleux  »  eft  moins  em- 
f  ouillée ,  quoiqu'on  y  aie  m^lé  un  grand'- 
nombre  die  Fables;  ainii  nous  allons  mat" 
cher  déformais  dans  un  pay«  plus  connu 
que  celui  d'ounousvenons^  de  voiager. 

Les  anciennes  in(crIptions  >  fnr  touir 
celles  qu'on  nomme  les  Marbres  d'Aron^ 
dcl  >  &  plufieurs  autres  anciens  monui- 
mens,  nous  marquent  fouvent  les  épo* 
ques  des  Héros  &  derévénemens  qui  les^ 
fendirent  célèbres;  ainfi  nous  obferve- 
rons  l'ordre  des  temps  dans  leur  hiftoi^- 
re.  Comme  la  Grèce  a  été  le  théâtre  dé- 
l'heroïfme ,  il  eft  bon  de  £îire  ce  matin 
le  plan  de  l'état  oùt  elle  it  crouvoit  dans* 
.ces  premiers  fiécles. 

Il  faut  convenir  d'abordhque  comme  H' 
fi  y  a  rien  de  moins  débrouillé  que  l'eri'» 
gine  des  anciens  Peupl'es ,  on  ne  doit  pas 
s'étonner  £  on  trouve  tant  d^-obfcarité 
dans  l'ancienne  Hiftoire  des  Grecs ,  on- 
jBie  peut  pas  s'en  rapponer  aus&Autcurs  de 
.cette  Nation  touchant  leurs  antiquitezi  ' 
,car  outre  que  nous  n'avons  plus  la  pluï' 
l^ait  des  Ouvrages  de  ceux  qiii  auroicoc 


E 


f&  nous  inftl'utrc ,  &  que  ceux  qui  tious< 
rcftent ,  ont  écrit  fort  tard:  on  remarque 
ar  tout  dans  leurs  Llyrts  ^  qii'aiant  vou- 
;l  divertir  par  les  Hiftoires  anciennes  lax 
Grèce  toujours  curieufe,  ilsles  ont  corn- 
pofées  fur  des  Mémoires  confus  qu'ils  fe 
foQt  contenter  de  mettre  dans  un  ordre 
agréable ,  fans  fe  tropfaucier  de  la  vcrî- 
le.  Ils  ignoroientd'jilleuTS  les  antiquitez, 
comme  pluiîeurs  Auteurs  le  leur  ont  re- 
proché ,  entre  autres  Ariftote  &  JofepW 
qui  dans  fon  Livre  premier  contre  Ap- 
pion  >  leur  démontre  clairement  qu'ils: 
u'avoienr  eu  que  fort  tard  Tufige  desf 
Lettres  >&  qu'ils  ignoroient  parfaire^ 
ment  Thiftoire  ancienne  >  &  ce  qu'il  faut 
bien  remarquer ,  c'eft  qu'il  leur  fait  ce 
i:eprochc  dans  le  temps  n^ème  qu'ils^ 
avoient  plufîeurs  Auteurs  ,  qui  fe  font 
perdes  depuis»  Se  qui  faifoienc  profef- 
fion  de  bien  cennoîtte  l'antiquité.  AuiS 
dés  qu'il  jétoit  qneftion  de  parler  de  leur 
origine  »  ils  difoient  hardiment  qu'ils 
écoient  fortis  de  terre ,  ou  des  chênes  de 
là  forêt  de  Dodone  :  8c  ce  qui  leur  Bt 
avancer  cette  impertinente  Fable ,  c'eft: 
qu'ils  (cpîquoieht  d'une  grande  ancîe»^ 
neté  i  &  ne  vouloient  deuendre  d'aueu» 
Peuple  ;  ils  pouffoient  même  la  vanité 
j[arque&^  croire  que  c'étûit  eux  qui  de- 
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i94  ExfticAi'ioir  HtSTcxiopt 
voient  être  regardez  coimae  les  percs  dér- 
autres  Nations,  Se  que  leurs  Coloniei 
avoient  peuplé  tonte  l'Afie  Se  l'Egypte  : 
ainfidefcendoient^felon  eux, les  Per(èt 
de  Perfée,^les  Lydiensdc  Lydus ,  les  Me- 
des  de  Medus  fils  de  Medcer  les  Cili- 
ciensde  C  iliz,  les  Arméniens  d' A  menus, 
les  Troyens  de  Dardanus ,  8c  lès  ioniens- 
de  l'Afie  mineure  dcloii^,  filsadoptif  de- 
Xutus,  Se  petit-  fils  de  Deucalion  :  Fa- 
bles ridicules  que  les-  Auteurs  Latine 
adoptèrent  fou  vent».  Il  eft.bien  vrai  qur 
k  Grèce  envoia  dans  la  fiiîre  des^  Colo- 
nies non  feulement  dans  TOtcident,- 
mais  auffi  dans  rOrienc,-&  que  TAfir 
mineure  fe  trouva' peuplée  de  Grecs  lo* 
Biens,  Doriens  Se  Éoliens,*  mais  ces* 
tranûiiigrations  arrivèrent  fort  tard  a^ 


i 


a  Vay0£  Hérodote 
^ui  parle  de  ces  Colo-» 
nies  êc  des  Vil -es  qu'el. 
les  fondert ne  y  comme 
Êplicfc  ,  Coîophon  , 
Clazotnene ,  &e.  aînfi 
que  da  Teœplc  que  les 
Grecs  bâtirent  àMyca- 
le ,  &  qui  fut  nommé 
Pnyi'lonium ,  ou  ils  cé- 
iébroient  les  Fêtes  ap- 

pour  Élire  aliufioAfttti  j. 


FânatBeir^s^cënfbréfff 
à  Athenfs.  Je  ne  parld 
pas  des  autre  sCGloDie& 
qu'iîs  conduifirent  i 
RKodes  ,  en  Crète ,  en 
Stcile  ,  en  rtalie  de  )af-.' 
que  dans  les  Gaules: 
car  je  ne  dis  ici  qu'un 
mot,. pour  faire  voir 
que  le  s  Grecs  en  avoiêc 
reçtl  de  plus  anciennes: 
des  Pays  d*Oricat« 


rr 


Mais  pour  prendre  la  chofe  dans  la  fbnr-^ 
ce ,  on  ne  fçauroit  douter  d'abord  que 
rous  les  pays  du^nionde  niaient' été  pea-- 
plezpar  les  âefcendansdeNoé,  quiaprës^ 
fe  partage  de  fc»  trois  fils ,  allèrent  s'c-- 
tabfir  c»  diflPerens  endroits.  Comme  TE^ 
criture  fainte  dit  peu  de  chofcs  de  cer 
premiersr  Fondateurs  àts  Empires ,  Se 
qu'elle  donne  même  aut  pa}^s  où  ils  alle-^ 
ifenc  s'établir ,  6t$  noms  qui  ne  fubflftents 
plus  depuis  longtemps ,  \\  eft  trei-diffi-- 
eile  de  bien  éclairdr  cette  matière  ;  en' 
forte  cm  quelque  peine  que  fe  foienr 
données  plufieurs  perfonncr  pour  débi- 
ter (ùx  ce  fu  jet  leurs  conjcârïires ,  on  peut 
affûter  que  le  Chapitre  dixième  de  la  Ge-* 
nefe ,  ott'ilelt parlé  èc  la  difperfion  deir 
énfans  de  Noé  &  de  leur  poferité  ^don- 
nera toujours  beaucoup  d*occupations^ 
aux  plus  fçavans  Interprètes  a.  JofepK 
n'en  dit  guéres  plus  que  Moïfe  :  &  pour 
ce  qui  regarde  les  Hiftoricns  d'Orient  r 
qui  pourroicpr  nous  eninftruire  /on  nr 
peut  pas  faire  beaucoup  de  fond  fur  leursr 
Ecrits  i  qui  (ont  pour  la  pliis  part  ou  fup« 
po  fez49U  fal  fifirz. 

Ce  qu'on  fçait  avec  certitude ,  ctk  que* 
Javan  fils  dé  Japhct  fi  connu  fous  le  nom» 

«  Voyez,  le   P..  Calmet  fm  le  Chap.  la  4c^ 


Émeux  d'Iapec  ,eur  TOccidem  poacfdBè 
parcage  4  :  c'cft  lui  fans  conrreaic  qa'oft 
4oit  regarder  conim«  le  père  det  Ioniens* 
9c  des  autres  Grecs^^Peu  d*Auieurs  dau^ 
trnt  aujourd'hui  de  cette  vérité ,  que  le- 
fçarant  Bocharc  ^  &  le  Père  KirKcr  ^oot 
fi  bien  prouvée ,  que  nous  pouvons  I» 
liippofer  comme  une  choie  certaine. 
Auffi  te  texte  de  Jofeph  y  eft  formel  :  De 
Jovan ,  dit  cet  Auteur  ^,  font  fortis  le» 
Ioniens  &  tous  les  Grecs.  Cet  ancien  Pa- 
triarche conduifît  donc  fa  Colonie  dan» 
rOccident ,  où  il  porta  la  connoUIànce^ 
du  vrai  Dieu,  telle  qu'il  l*avoit  reçue  de 
£>n  grand-pere  Noe  :  &  on  peut  placer 
^époque  de  cette  célcbretranfmigratioo 
iFcrs  Tan  iifzo.  avant  J  x  s  u  s^C  h  r  i  s  t> 
peu  après  la  conftruâion  do  la  tour  de 


H  Voici  ce  que  l'E- 
criture faintc  en  dit  r 
Wilii  j^fhêt.  Gosier^ 

^  M^loch  .  (J»  Téfas- 

Filii  étutêm  favsn  E- 
Bféê ,  &  Tharfis,  é»  Ctf- 


c  f.dîc  fimplemeDt  qar 
ics  fils  dcjaphct  s'étea- 
dirent  dans  l'A  fie  de- 
puis le  l^lent  Taurofr 
julqo^au  FlettvcTanis». 
&  dans  l'Occident  jufr 
qu'à  Gades. 

h   Dans  fott  Phalegw 


thim,  é*  Dêiiimm.Ah  \      t  Dans  fa  Tout  dé- 
fis- ikvif»,    funt    %n'u\^\  Babel. 
gffMitun    in    ttponibui  1      d  ^tk  rS  H  lênttut 
fiùS'  Gen.  c.  i»  de  c.  3  |  ImU  ««<  'Muvrtf  EAihit 


Babel ,  pendant  que  Nembrot  le  premier  i 

Roi dumonde  établiilôic  Ton  Roiaume  ^ 

Babylone.   De  fçavoir  maintenant  ea^ 

quelle  contrée  de  la  Grèce  Javan  établir 

ù  demeure ,  c'eft  ce:  qu'il  n'cfï  pa»  aifé  âi 

deviner ,  &  même  un  Sçavanr  a  qui  a< 

compofé  depuis  quelques  années  un  Li«» 

vre  Tuf  ce  fùjet  »  prétend  qu'il  s'arrètai 

dans  l'Alîe  mineure ,  d'où  Tes  defcendant» 

payèrent  dans  la  Grèce  ,  apparcmmenr 

par  le  Bbfphore    de  Thrace  ^  »  ajoutant 

que  les  Drâiens  £  connus  dans  ce  pays  » 

ne  defcendoient  pa»  d'Ion  fils  de  Xut ur 

fc  petit- fiis  d(^  Deucalion  ,  comme  le 

précen^oient  les  Grecs  ,.  mairde  Javan  ,. 

d'cm  ils  furent  appeliez  ainfique  les  au* 

très  peuples  ds  la  Grèce  laonU^s  c,  ic  en» 

adoucifunt  uft  peu^  la  prononciation  »,, 

loftiins  d* 


«  M.  £dcrclter  k. 
Snt.  Ibn. 

i  li  y  a  apparence 
qae  n'ôlant  pas>(è  fier 
beaucoup  à  la  Mer  ,  ils 
la  paâercDC  en  cet  en 


mena  :  i\i  temps  à'Hè^ 
rodotc  il.étoit  affcâé^ 
aux    feu^s   Ioniens  dt 
l'Afie  mineure.  Les  A- 
thcniens  Si.  les  autres- 
Gxecs  ne  vouloient  pasr^ 


âtoit ,  oà  elle  eft  fort  (de  ce  nom  :  Cepr ndant 
étroite.  |  on  ne  fàuroit  nier  qu'îL^ 

c  Homère  les  appel-  \  n'ait  éié  commun  âr 
fc  f««»«f .  Iliade  1.  f ?•  \  prcfaue  tous  les  peu» 
■  dli  n'eft  pas  aifé  de  1  pU  s  de  la  Grèce  ,  après* 
définir  au  jufte  Téten-  i  1rs  témoignages  d'Hb- 
éês  ic  ce  non  d*Io-  L  £chia^  f.  de  liiahoMi  ^ 


<2aoi  qu  ilcnfoît,c*cft  dans  laGrcccqaif 
ftiut  chercher  1  ctabliflemcnr  des  cnfans 
^ejavan.  Elife  fonda  fa  Colonie  dans  TE- 
lidcDodanîm  s'étaWit  aux  environs  de  la^ 
Foret  dtDodonCjOÙ  Ton  voit  le  plus  an- 
cien Oradc  de  la  Grèce-,  c'cflr  là  qu  ha- 
bitèrent les  Pelafgiens  fes  defccndans  ,* 
peuple  errant  &  vagabondicc  qui  leur  fit 
donner  ce  noro^.En  effet  ils  occuperenr 
d'abord  TArcadie,  &  en  ayant  été  chaf- 
fcz ,  ils  paflercnt  dans  TEmonie  depuii^ 
appellce  Thefïàlie  :  îb  furent  encore  dé- 
pouillez de  cette  érabliflTemcnt  par  les 
Curetés  fi:  les  Leleges  ,  qui  fe  nommè- 
rent depuis  Eoliens  Se  £ocriens.  Us  fe 
répandirent  alors  en  divers  endroits; 
quelques-uns  dans  l'Eftiotide  entre  les 
Moqfs  OfTa  Se  Pelion  *,  d'autres  dans  là 
Phocide  ,  dans  la  Beotiic ,  &  l'Eubce  j  il 
y  enexu  enfin  qui  allèrent  s'établir  en 
Afie  &  en  Italie  :  fur  quoi  vous  pouvet 
cohfulter  Strabon  &  Denis  d'Halicar- 
nafle.  Us  allèrent  peupler  la  Theflalic  , 
d'où  ils  furent  chafTcz  par  DeucalioiK 
Cethim  pada  dans  la  Macédoine  ,  d  o« 

«L'Homcrc  de  des  aa-  1  ne^  ïe  nottt^è  Pèlaf- 
trcs.  Voù\le  l\  Cal-  \  gtttis  ^kpere^rm/indo, 
met fitrUchM^* iode  l0^  1  &  nonpâscic  PelafgUS 
GeneC*-  J  fiU'ic  Phoron^c, 

^   #  Cela  k«r  fit  don-  h  ' 

fa 


ft-E  s     F  A  uns.  1*^ 

ÏH  deFccndans  s'étendirent  en  pl«<îcur« 
lieux  ,  &  allèrent  habiter  en  diverfes 
contrées  4.  Enfin  Thariîs  demeura  dans 
laCilicic  î..où  il  fonda  la  fameure  Ville 
deTharfe  ^.Thiras  frète  de  Javan établie 
fa  demeure  ,  ctans.  la  Thrace  e,  Gomer 
demeura  en  Phrygie ,  où  il  fonda  TEm^ 
pire  de«  Titans  ,  qui  eut  dans  peu  de 
temps  une  fi  grande  éccndue ,  que  TEcri- 
turc  fainte  dit  qu'ils  dorainçrenc  fur  la 
terre  :  &„Magog  alla  au-delà  du  Pont- 
Euxin  ,  &  devint  le^Perc  des  Scythes^. 
.  Cependant  vn  Pays  (\  vafte  ôc  fi  beau 
ne  fe  trouvant  pas  afièz  rempli  par  1er 
dcfcendans  de  Javan,  il  y  arriva  dans  la 
faitepIufieursColonies,  fur  tout  d'Egyp* 
te  6c  de  Phcnicic  ,  Pays  qui  comme  pîup 
voifins  divJieu  où  s'étoit  arrctécrArche 
de  Noé  après  IcDclugc ,  furent  fans  con- 
tredit les  premiers. habitez.  Les  anciens 

a  Bocliarc  établit  la  TIcsAmeurs  eaconvicn* 
Colonie  de  Cecbimen  |  ncat, 
1  ulie  ,mti6.  CQocreXjBU^ 
te  force  4'apparcnce. 

b  Perlé:;:  ne  fonda  pas 
Cette  Viik ,  c«rmme-lc 
Teaknc  qvidques  .Au* 
teors  y  il  ne  fk  que 
l'ecnbellif  ,  aiofi  que 
Sardanapale. 

,  r.Eufcbc,  J«fepk, 
ûinc  Jérôme ,  &  cous 


â  Si  on  veut  favoir 
plus  a  fond  ce  qui  re- 
garde ces  floacieres^qa'- 
ota  ne  Élit  que  coucher 
en  paffaMt ,  on  peut  lire 
Phaleg  de  Bocharc ,  ia 
Tour  de  Babel  de  Kir- 
Ker,  riondeLoèrcker, 
Eu(ebe&  quelques  au* 
très. 


Tfimt  II.  B  b 


tfo    Explication   histoRiosb 
Grecs ,  au  rapporc  de  Thucidide  ^ ,  v!« 
voient  alors  dans  une  grande  ignorance  » 
Se  roenoîent  une  rie  farouche  ,  celle  que 

{'evouslarépréfcmaî  dernièrement  dans 
origine  dti  Fables*  Les  premiers  arts 
que  Noé  avoir  coniervcz ,  Se  qu'on  voie 
au/E  toujours  en  vigueur  dan«  les  con^ 
tréts  où  fe  fie  le  premier  ér abliflèment  du 
genre  humain  ,  Ce  perdirent  à  mefure 
qu'on  s'éloigna  de  ce  Paj^s.  Il  fallut  que 
ceux  qui  tes  av<Ment  conferves ,  ks  re« 

C>r{aiiènt  aux  autres  \  c'eft  pourquoi  on 
s  voit  revenir  dans  l'Occident  avec  lés 
Colonies  d'Orient ,  qui  avec  les  arts  j 
portèrent  leurs  coutumes  »  leurs  loix  SC 
leur  RéI rgjon  s  car  comnie  la connoiflGin^ 
{ce  du  vray  Dieu  ctoit  déjà  fiart  affaiblie 
dans  la  Grèce ,  &  que  l'Idolâtrie  rcgnoit 
dans  toiu  l'Orient ,  les  Grecs  n'eurent 
pas  beaucoup  de  peine  à  s'accommoder 
des  Divinicex de  ces  peuples,  à  qui  ils 
curent  l'obligacijon  de  toute  leur  politefle 
&  de  leur  commerce.  Quelques  farou^ 
ches  que  fudènt  alors  ces  anciens  Grecs  » 
ils  ne  laillèrent  pas  de  rejcevoir  ,  moirié 
degré ,  moitié  par  for^e  ,  les  Peuplades 
qui  leurvenoient  des  autres  Pays;  ilsti* 
choient  feulement  de  confcrver  le  nom 
à' Aatocth^nts  ou  JtOriginsirts  du  Pays  ^ 


^iir  fe  dliftinguer  des  Etrangers.  Parmi 
ces  Conduâbcttrs  de  Colonies  qui  aile^ 
4:enc  s'établir  dans  ia  Grèce ,  les  plus  fa^ 
meux  font  Inachus ,  Cecrops ,  Mclampe  » 
Deucalion  ,  Cadmas,  Danaiis,  i^elops  » 
&  quelques  autres  :  &  c'eâ  de  ces  dtfSe-^ 
rentes  Peuplades  que  furent  formez  les 
anciens  Roiaamcs  de  Skyone ,  d'Argbs» 
d'Athènes,  deThebes,  &  quelques  autres 
<dom  l'origine  eft  fi  remplie  de  Fables. 

Le  plus  ancien  de  ces  Roiaumes  de  la  l'eRoîânmcf 
Crccc  cft  ,  fdon  Paufanias ,  Afrieanus  ^^Jl^^^^ 
^Eufebe,  celui  de  Sicyone,  fondé  par  ^^i^i^^ 
Egialée   vers  Tan  2180   avant  Jefus  - 
Chrift ,  un  peu  après  que  les  premiers 
Koiaumes  des  E^ptiens'&  des  Ally riens 
eurent  pris  naiflance  4.  CeRoiaumedu-* 
ra  près  de  mille  ans ,  fous  vingt  fix  Rois  , 
dont  on  ne  £^ait  prefquc  autre cfaofe  que 
les  noms  i^ôcil  finit  environ  cinquantjc; 
•  ans  avant  la  Prife  de  Troyes* 


M  Voyex  fat  tout  le 
?.  PctaaL>f .  Têmp.  ér 

6  Les  voici.  Egialëe, 


thus ,  Echireiis  ,  CiM 
rax,  Epopctts ,  Laome- 
don  ,SiwyoB,  Pelybvs» 
,  Uni  (cas,  PhcAus  , 


Eiirops,TrkiiiD,  Apis,  |  Adrafte  qui  Taxi  d« 
ThelxioB  •    £gtdrat    )  Monde  169S.  qaittaSi* 
Thttriinadius,Lcacip-  ]  oone  pour  aller  â  as- 
pus ,  Mufapus,  Eratiss,  ]  gos  -,  Polyphides  ,  Pe- 
Plemness ,  Orthopo-  i  laTgus  &  Leuxippus» 
lis  j  MaMtkoa  ,Mara. .[ 


y 


Je  figai  bien  .que  j»]u/icurs  Savant,  en* 
tre  leiquck  [ont  M.  le  Clerc  Se  le  Chc«- 
italierMarsham  s,  ont  roulu  ren<ire  fuCii 
pe^e  Tcxifteoce  de  la plâparc  de  ces  an-» 
ciensRoisde  Sicyone^  que  le  premier  a 
tâché  de  les  anéantir  à  l'aide  de  auelque^ 
fCimologic^  ',  &  que  le  fécond  Ie$  a  re- 
tranché de  fes  Catalogues.  Mais  après 
tîout ,  on  peut  fuiyrc  fans  fcrupulele  fen* 
tin^etlt  d'ApoUodare  »  d'Eufebe  ,  du  fa-*- 

n'  '  vant  Perau  &  de  plufieurs  autres.  Quoi 
qu'il  en  foit  «  il  lujSic  de  dire  ici  que  le 
dernier  {loi  4e  Sicyone  nommé  Lcuxip- 
pe ,  étant  n^ort  environ  cinquante  ans 
avant  la  Prifè  dp  Troyes ,  les  Sicyoniens 
paflêrent  Tqus^^  }a  domination  des  Lace^* 
demoniens. 

Ccluîd'Ar-    jLes  cpmmenccmens  du  Roiaume  d'Ar- 

firlaachui  S®'  ^^^^  "^  P^^  moins   cmbreuillez  ^. 

^  Inàchus  forti  de  Phcnicie  alla  le  fondée 

dans  la  Grcf^ ,  vers  Tan  1880  avant  J.  C* 
environ  100  ans  après  Abraham  \  &  il 
«'établie  dans  le  pays  qui  fat  depuis  ap- 
pelle  le  Peloppnefe.  Les^Savans  font  peu 
çontens  des  recherches  des  Grecs  qui  ne 
fçichant  d'où  é^oit  venu  cet  ancien  Prin« 
içe  )«publiereftt  qu'il  étoit  fils  de  l'Océan 
So  âe^  Thetis  ,  généalogie  ordiiiaire  do 

^  t>4ns  fa  Cbron.       l  PsuItQiss ,  fifç^ 
'ii  VôiezApoUodoïc,]    .. 

il  •  : 


fefit  qui  vcnoicnt  par  mer  :  &  pmficuf* 
M odcrnci  fe  fcync  donné  la  toïturcpôur 
déterrer  l'origine  de  cet  ancien  R^i.  Il  y 
en  a  qtti  le  font  -venir  d*Ëgipte  >  d'autre» 
penfear  qu'il  eft  le  même  que  le  faineu* 
Anak ,  ojût  plutôt  qùeLcjui'an  de  /es  def^ 
cendans.  Maii»  M^  le  Clerc  après  Bô^ 
charte,  penfe  pl-usjuftc  en  difant  qla'I- 
fiachus  n  eft  pas  un  nom  propre ,  maiâi 
appellarif  î  Us  anciens  Pliemcîens  s'ap<« 
pellpiept  fiiittir-Enéikjf  ziïïCtoti  appella  fil^ 
d'Eifiax:  »  ceitt  qui  fôrtirent  de  ce  pay^ 
j^or  alkr  t  ccablir  alfiHeuti  g  ic  l'on  fox^ 
nia  de  ct$  deutmots  Celui  £lttal(on  Ind-» 
fHS  a  qui  fut  donné  au  Chef  ou  Conduc^ 
teur  de  laCofonie.  Ceft  pour  la  meniez 
f  aifon  qtic  \ç^  GttQ%  donnaient  le  nom^ 
iAnétçfs^  i  leurs  ànidenacs  Divini.tez> 
dont  le  cuke  &  la  eennot/Iànce  ieur* 
étaient  Vehus-de  Phenicîc.  On  ûcrpubliâf 
au  refte  dans  la  fuite  que  cet  Inachur 
écoit  le  Dieu  d*un  Pleuve ,  que  parce: 
qu'il  donna  fon  nom  au  Fleuve  Amphi-' 
loque  t  auquel , il  fit  creufec  uulitr,  tc 
après  fa  mort  on  publia  félon  fa  coutu- 
me de  ce  cemps-U  ^  qu'U  étoit  devenu  fai 

croire' qu'InachHS  n'é^ 
toit  pft«  le  nom  i'ua^ 
Roiy  mais  d'uBFleare^ 


4  Phaleg.!»  i.c  I. 

c   C'cfl  peutôuç  ce 
gai  a  f  or  té  Pau&nias  i 


Bbii^ 


1 


ïf4    ExpticATioïT  msTï>içrQ5rf 

Civinicé  ciculaire  de  ce  Fleuve. 

Le  Roîaumè  cf  Argos  dont  il  fut  léj^re^ 
tQÏCT  Roi  y  dura  j4^  ans ,  fous  quatorze 

Eeslsaclii-  ^^'^^'  ^^*  "^'^^  prcœierf,  f^pveir  loa- 
^s»  cliiis  ^Phoronce ,  Apis  >  Arguir,  Criafus , 

Phorbas,  Triopes ,  Crotepus  5c  Sthene-^ 
Jus ,  s'appeUerent  Tnachidîs. 

Aprèsla moft  de Sthenelut ,  Gelanor 
.  Ibnnis  alloic monter  farte  trône  éi^\  mais^ 
Danaiis  fils  de  Belus  y  ob£igé  de  fortir 
4'Egypre  »Te  retira  en  Grèce  ^  6c  ayanr 
lait  une  forrr  brigué ,  il  fe  fit  déclarer 
Hoîd'Argos  »  dépo(!eda  Fes^  anciens  Koisr 
venus  é'Inacbas  $  &  devint  le  cEef  de 
IcsBdi^i.  ceux  qui  forent  appeliez  fes«£^/î^#i.  Heur 
quatre  focccifeurs  ,  lyncée  fon  gendte  ^ 
que  fa  fille  Hypenuieftremoînr  crédule 
que  les  autres  ^^n'avoit  pas  voula  inuno»' 
hi  à  la  prcdlârion  dèrOtaele;  Ab&asv 
Prottn*  &  Acrife.^  Perfce  pecitfils  de  ce 
dernier  transfirra  le  Siège  è Klyccnnes,  ovÈ 
ks  dciccndans ,.  fçavoir  Meftor ,  JLÎct^ 
trion  père  d'Alcntene  y.  Stcnelus  6c  Eu»* 
iriftbéc  régnèrent  après  lui-^Perfée  avoir 

f  II  y  a  ^s  Auretts  l' ne  «arquent  {koînt  le" 
qui  croencq^llrrgfia  |  temps  die  f  en  rr^iie,  StT 
feniancquetaue  temps  |  il  y  a  apparence  qa'il> 
U  qu'il  fat  «1  épo (Ted é  |  ne  tnonu  pas  fuc  le- 


-~.  / 


/ 


F«s 

par  Danaiis  ;  mais  Eu-  |  crâor» 

fbbc.fclesauucsaAdës  \ 


Cedle  lè  Roiaume  d'Argos  à  fou  coufiH 
Megapenrefils  de  Proctos  :  aiufideâors 
ces  deuxEcars  eacenc  des  Rois  différent* 
Mais  ce  qui  caiife  beaucoup  d'o^fcurité 
dansrHifl:oirede<^teRtt>S'fa ,  ceftqat 
Pelias  fiUde  Tyro  âllc  de  Salmonée  Roi 
d'Elide^,  s'ècamjaiut  àMebinpc&à 
fiias  ks  neveux ,  enera  aVec  k  (ecours 
4ct Achéens^des  Pbcioches  Se  des  Eléeus# 
dans  le  PckrpQnere  ^  Se  après  quelques 
conquèceâ ,  ces  deux  derniers  Princes 
fiirentafZbcicz  au  Roiaume  d'Argos  ,  SC 
en  eurenc  chacun  une  txoifiéme  partie^ 

Megapenceconferya  l'antre  >  &  iteut 
trois  fucceflèurs ,  Anaxagore  »  AleâxM? 
&  Iphis.  Aprèsia  mort  de  celui-ci,  Eceo^ 
de  voulut  monter  fur  le  trône  ;  mais  Ta- 
laiss  £ls  de  Biâs  le  chaflâ  du  Pays ,  &  il 
régna,  fur  roat  le  Pays  d^Arges.  Son  fïls; 
Adrafte .connu  à  la  Guerre  de  Thcbes  » 
luifucceda  ,  &  aptes  lui  Ton  gendre  Ti- 
dée ,  père  de  Diomede  qui  en  étoit  Roi 
ao  temps  de  I a  P .  i  fc  de  Troy es. 

Reprenons  la  fucccflîon  des  Rois  de 
Mycennes:.  Les  defcendans  d'Hercule 
ennemis  d'Eurîftbce.,  qixieft  le  dernier 
qiM  noiis  avons  nommé ,  pour  venger  les 
infures  qu'ils  avoient  reçues  de  ce  Prin- 
ce ^  qui  les  avoir  fait  cbaffèr  dcTraciney 

s.  Voie»  Vhnxxtxkm  Aiivaot. 

B;biiiî 


1»9^  ExpticÂTioK'  mrronTftjNr 
•ù  ils  s'éroicnc  recirez  >  implorèrent  ht' 
iccouts  des  Athéniens  «  qui  déclarèrent 
la  guerre  i  Eurifthée  ,  &  le  tuèrent  aree 
tous  fes  enfins»' Atrée Ton  gendre  qu'il 
avoit  laide  Gouverneur  de  Mycennesî^ 
s'en  fie  déclarer  Roi  ;  &  aiam;  terminé  la 
guerre  par  le  combat  fîngulier  d'Echenie 
Koi  desTcgeates  Ton  allié,avec'HtlIlis  fits 
4'Herculc,  il  chaflà  les  Heraclides  du 
Peloponefe.  Thieftc  fuceoida  à  Atrée  >  8i 
à  Thiefte  Agaroensiion  y  car  on  ne  met 
pas  dans  le  catalogue  de  ces  Roi^  nifthe^^ 
ne  père  d'Agamemnon  ,'  donc  âpparem^ 
ment  le  règne  fut  obfcar  ou  âérri  par 
quelque  cvénenxcnc  quonou»  ne  com 

noifibns  pas* .  i  . 

Agameranon  aiiantcrc  t«c  par  fa*fcm* 
me  Cliccnineftrc,  Egifthe  Ion  amant  >. 
fils  de  Thycfte  ,  s'empâta  du  Roiaume^ 
Quelques  Chronologides  lui-  donnent 
quinze  ans  de  règne  >  mais  il  7  a  pl«& 
d'apparence  qu'il  ne  jouit  de  Ton  crimo 
que  peu  d'années  \.  8c  'dis  qtrêie «jeune 
Orcitc  fur  en  état  de  venger  la  mort 
dcfon père  yil  tua* Egifthe ,  ôcmont^  fuci 
le  trônes  Se  lonKils.Pcn'thilerui  fucceda*. 
Mais  les  Heraelide» étant  rentrez  alor» 
dans  le  Peloponefe»  s'emparèrent  da> 
iiône75tf  ans  après  Inachus,  &  fonde-* 
rcnt  la  bundie  des  HcracUdcs  ^^quidura* 


■^ 


4i  longtemps ,  fur  la  raitie  de  celle  des^ 
I^el^pidès  donc  Aciée  avoir  été  le  chef. 

Le  fit  de  la  narration  m'a  obligé  de 
couler  légèrement  ftir  rHiftoîrc  de  D^r- 
«aiis  \  '8i  connne  Ton  arrivée  dans  la 
Crece  fait  une  des  principales  époques 
del'Hiftoîre  es  ce  Pays  s  il  tft  bon  de 
s?y  arrêter  un  mortient. 

Les  Cfaronologiftesne  fontpasdac^ 
eord  i\xT*  l'année  que  ce  Prince  monta 
iur  le  t r^c  d'Atgos -î'  ècfs  crois  qu'il  eft 
ihuriie  d'entrer  iei  dàh^i  la  difcitffion  de 
leurs  tail'Qris'y  il  fuffit  de  dire  qae  les 
MarTitc»^  d'Arondèl  en  fixent  l-époqud 
felon  le  c^alcul  de  fëurs  Commentateurs  ,- 
iVMi^iS^vktit  Ji.  C.  kMroificmc  année 
du  règne  d^Heriékoniu^4  ;  Eufébe  dans 
Gt  Cnronti^ue  là  place  vingt  -  fept  ans^ 
pins  tard»  ce  qui  eftpcfu  de  thok  pal^" 
rapport  à  uncvéïiement  fi  ancieni- 

Tour  lemonde  f^ait  que  Dinaiis  étoir 
fecre  d'Egyptus;  que  fe  premier  avoir 
«inquanre  fillesi»'&i  autre  autant  defilsi^ 
nombre  qu'on  peut  prendre  à  la  lettre  r 
puifque  tous  ces  Princes  avoicnt  plu^ 
fieurs  femmes  Se  plufieurs  concubineiy 
pourvûqu'on  nedife pas  avecHypoftra^ 
^^^qucccsenfanséxoicnt  d*une  mème- 
lacrc.  On  étoit  prêt  à  Iç?  marier  to^is  cn^- 


Ï9^  StpLiéATiovr  MrtôfiicipÉ 
IcuAle  ,  lotfqoe  TOracIe  confultc  af^ 
prit  qùc  Danaîis  fcroic  détrôné  par  m 
«fefcs  gcncbcs.  Il  n'en  fallut  pas  davan^ 
tage  pour  obliger  ee  Prince  à  quitter 
fEgypte^Il  s'cmkarqaadottc  (ur  un  vai(^ 
feaa  arec  fes  fille*  >  8c  étant  arrivé  en 
Grèce»  il  dirpata;la  Couronne  à  Gcknoi^ 
il  fit  Taloir  plufieurs  raîfons>  lïials  lafiiif 
perdition  ùtrit  pliis  que  tonte  autre 
chofe  i  râever  fnr  le  ttâne  ;  on  vit  on 
loupqni  fe  jctta  fur  un  taoreau^ :&  ^f 
Argicnf  arant  coofiilté  les  Angttrea ,  ils 
dirent  que  le  loup  répi  é(èntotc  Danaîîn 
qui  éioit  étranger  ;  &  te  tattreair ,  Gela-* 
Aorî  Se  que  la  viâoire  du  premier  mat-* 

Î|uoîr  celle  que  Danam  devait  remporter 
ur  ion  conpcciteiir.  Danaës  ét;uit  monté 
fur  le  rr^.ie,  fir  élever  un  temple  è  Apot* 
•  Ion ,  coibme  i  celui  qui  aroit  enw:oic\:eff 
beurcuy  préfage  ^.  Danaiis  au  refte  8c 
JEgyptus  >  que  Manetfaon  &  après  lui  Jo* 
fcph  confondent  avec Arm^its  Se  Sethofis,^ 
éroirnc  fi-Is  de  Bdus  frerc  d'Agcnor  Roi 
dePh^nictc,  &  prticfils  de  Neptune, 
€  cfl  à  dirf  de  quelque  Prince  tameuK 
ou  par  fc  connneice  »  ou  par  Ià  naviga<* 
tion  c^  Danaiis  porta  dans  ta  Grèce  plu>- 


*  r<ms  le  aom  d'A- 


c  Tout  ceci  c(V  tiré 
d'Aj^olloHore,  W'Hero»* 
,  dote,  4e  P4uikaia$>A€^ 


Ifears  cérànoniescgjpcieniies&Ie  culte 
^e  plufieurs  tiïymixtz.  On  die  même  é^ 

3a  en  patiTanr  par  Tlfle  de  Rhodes  il  barir 
ans  la  tille  de  Linde  un  temple  ew 
Phonneur  de  filinerve,  Dceâcegyptien* 
Ae  adorée  â  Saïs.  La  pcfte  lui  enlev*^ 
dans  eette  Ifie  trois  de  (es  filles  :  les  au- 
tres arrivèrent  avec  lui  à  Argbs ,  oib 
leurs  confins  le»  étant  venur  trouver  » 
elles  Ie$  firent  mourir ,  comme  nous  le 
dim^s  Tautre  jout  ^.  Blair  reprendnr 
THifto^re  destlors^d^Argos.- 

Sous  Phoronéc  qui  apafféparmfkli^^ 
Poètes  pour  Teptus  ancien  R«oi  do  mon- 
de', du  moins  dont  THiftoire  nous  foit 
connue  »  s'ai&mblerent  le»  homme» 
alors  répandus  dans  la  campagne  >  lei^ 
bois  abarus  firent  place  aux  cnamps,  aux 
pâturages  »  aux  hameaux ,  ic  ennn  aux* 
villes.  C*eft  lui  qui  fubftinia  te  gland  ^ 
•u  plue  or  les  chacaigncaaux  herbes  fau^ 
iragcs  dont  on  iè  nourrifiôic  dans  Ia> 
Grèce. 

Dans  \t  remps  que  ce  Frinor  oecupoir 
le  trône  d'Argos»  Ogyges  gouvernoit 
FAtrique.  Ce  fur  fous  f on  règne  »  vert" 
t*an  iSoo  arant  J.  C  ixô  ans  après  Abra» 
lum  •  ^oo  ans  avant  le  Siège  de  Tfoyca^^^ 

n  Dioctoreliv^  f«     > 

f  Yaici  rfiauctica  dçl'iafiBCr 


fci&  ÉxFLieATfoN  Hrstô-Kiqi^i 
^tt'arriya  cette  fimeufe  inondation  qai 
a  porté  le  nom  dtf  Deln£t  ^'O^y^es.  Ce 
qui  la  caufa  y  aa  rapport  de  Strabon  4 , 
c'cft  que  tel  écoulement  ciu  hc  Copais 
t  étant  bouchez ,  Teau  fe  répandit  paf 
toute  la  Beotio ,  Jk Tubmergea  Elcufine  , 
Athènes  ic  plufieurs  autres  lieut.  C'eft 
au"reftea»rc^cd*Ogygcs  que  finiffènt 
ics  temps  rnconnus  >  6c  que<ommenceat 
k&fabuleux. 

.  IJ  y  a  des  Autetirti  qui  font  ce  Déluge 
beaucoup  plus  ancien,  entre  lefquels  eft 
Scàligcr  ^ ,  qui  s'appuie  fur  Fautorité  de' 
Varro&r ,  c|ui  après  avoir  dît  qu'il  com^ 
fnençoit  fes  Origines  dès  le  temps  d'E^ 
^alée  ,  dit  dans  un  autre  endroit  qu'ii 
les  prend  an  Déluge  d'Ogygi^s ,  ce  qui 
fait  conclure  èct  (avant  nomme  que  ce 
Déluge  croie  arrivé  aii  comm^ncchient 
du  Roiaume  de  Sicj^dnç  ;'  ce  qui  telnon>' 
seroit  à  Tannée  i9io  ,  iSo  ans  après  le 
Déluge  de  Noc.  Quoi  qu'il- en  foit ,  ce 
Déluge  a  précédé  celui  de  Deucalion  de 
près  de  joe  ans ,  Se  a  été  plus  wniverfcL 
On  ne  connoît  pas  trop  bien  aureftece^ 
Ogvgcttlcs  uns  le  font  régner  cnfigjrpto^ 
4  où  ils  le  font  aller  ea  Grèce  s  d'autrea 

^^9'  te  VOÎC2  S.  -Auga/fe. 

è'  Can.Ifaj;  1.J*     [deCt%f.Ui7*^erU> 
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Ufont  rcgncr  dans  TAttiquc ,  &  iîfcnc 
41UC  c'cft  Iwi  qui  blti;  à  EJcufîsle  fameux 
tçmptc  de  Cercf . 

ApisfucsodsL  à  Phoronée,  Se  donna 
fon  nom  a  cctre  Pcninfule  qui  prit  dans 
k  fuite  icclui  de  Pclops.  Les  Auteurs  ne 
font  pas  d'accord  fpr  rHiftoirc  de  ceRoî  ; 
les  uns  lefpnt  raaurîr  en  Grèce  ;  d'autres 
le  font  psflèr  en  Egypte  ,  où  il  reçût 
après  fa  mort  les  honneurs  divins  fous 
le  nom  f;»meux  de  Scrapis  ,  comme  qui 
diroit  jipis  dams  mn  ccrcntil.  Mais  c  cft 
une  Fable  inventée  par  Its  Grecs ,  k  fui- 
vie  par  pluiîeur^  Auteurs  ,  entre  leC» 
•quels  font  S.  Auguftin»  £uG;be&  quet^ 
ques  autjr^es.  Jamais  ce  Roi  d'Argos  ne 
forcit  de  Grèce ,  Se  Ton  ne  trouve  d'au- 
tje  ApiscnEg7ptç,que  le  bœuf  qui  por- 
tpir  ce  ;iom,  &:  qui  étoit  honore  i  Mem-^* 
phis  à  caufe  d'Ofiris ,  aind  que  nous 
lavons  dit  l'autre  jour  4. 

L'Atçadic  avoit  aufiî  des  Rois  dès  c^ 
temps-là ,  &  Efca  éçoit  contemporain 
de  Phorpnce  \  fpn  fiU.  X-ycaon  premier 
înaria.fa  fille  à  Pelafgus  fils  de  ce  fécond 
Roi  d'Argos;  de  ce  mariage  naquit  Lv- 
f  aon  fécond  >  fameux  par  les  Fables  des 
Ppetcs  }  fa, fille  Califto maîtreffç  de  Jg^i^ 

4  Voiç;z  le  icfliéniç  Entre  liçii. 


f  iccr  if ,  devint  mère  d'Arcas  >  qai  doftr 

Aa  (on  nom  à  TArcadic. 

Argas  focceda  â  Apis  ,  Se  donna  (bm 

«lora  â  la  vîHe  d*Argos.  Pendant  foa 

fcgneott  ¥oic  de  plus  en  plus  dîiparoître 

la  férocité  des  anciennes  tnecors^  avSi 

le (bin qu'il  prit  de  cultiver  lefprit  de 

fbn  peuple  ,  lui  fit  décerner  après  fa 

mort  les  honneurs  divins*  Les  règnes  de 

Phorbas  Se  de  Pirafus  fe  paflêrenc  fans 

aucun  événement  confiderable. 

C«  Roîtu-     Ce  fut  (bus  le  regae  de  Triopas  (cp- 

suea'AtJic.riéracRoicfArcos,  que  Cecropf  venu 
«es    ronde  j»c^     _        w    7..     i*      a,.     .   * 
f*r'Gccrop$1^Sypf^'  S  établit  dansl  Attique  vers 

l-an  i^io  avaht  J.  C.  cooime  les  Interprè- 
tes des  Marbres  d' Arondel  le  prouvent  i 
êc  cetteépoque  qui  eft  la  première»  eft 
différente  d*£ufcbe  de  i#  ans  ^  cet  Au- 
teur  qui  s'accorde  avec  la  Chronologie 
,^c  cesMarbres  fur  le  rtmps  qui  s'eft  écoa^ 
lé  depuis  Cecrops  jufqu'à  la  Pri(e  de 
Troyes,  a  abrégé  de  2^  ans  celui  qui 
s'cft  écoulé  depuis  cette  Guerre  jufqu'i 
la  première  Olympiade  Ce  Prince  épou- 
sa la  fille  d'AAéus  qui  donna  (on  nom  i 
ce  Pays ,  &  fonda  avec  fa  Colonie  douze 
Villes  ,  ou plûcordouze Bourgs,  dont  il 
^ompofa  le  Roiaume  d'Athènes  »  &  où 

»   C'étolt  oa  Afis,  ou  ^uelijue  autre  Kjni 
concemp^raiiu 


mut  F  AS  lit;  je| 

H  f  taiblic  avec  les  Loix  de  foa  Pays ,  les 
Dieux  qu'on  y  adoroic  ;  il  7  porra  fmr 
f  ouc>  le  culte  de  Minerve  honorée  i  Sait 
fa  Patrice.  Que  filon  trouve  quelque 
reffcmblance  entre  1«  Loîx  que  ce  Prin-» 
£c  donna  aux  Athéniens ,  &  celles  du 
Peuple  Juif,  c'eft  que  ce  Prince  les  avoit 
apprifes  des  Ifraélites  qui  avoient  dc^ 
meure  &  longtemps  dans  l'Egypte  ;  &  fi 
les  Poètes  1  appellent  Diphyts^  tomme 
4jai  diroit  un  h^mipt  €ompofi  dt  dtux  ua* 
êur$$^  c'cft  parce  qu'il  fifut  unir   deux 
peupIcSfdont  tes  mœurs  &  les  couturaet 
.  ttoicnt  fi  différentes  ,  ou.parce  qu'il  par- 
loît  deux  langues,rEgyptienne&laGrec- 
que  îou  parce  qu'il  régla  les  loix  du  ma- 
riage qut  unifient  les  deux  fexes.  E« 
dFet  il  adoucît  les  mœurs  barbares  des 
Pelafgîens  qui fiabiroient  cette  contrer,' 
fcs  rafflcnabla  dans  plu£eurs  villages ,  &C 
les  accoutuma  peu  à  peu  aux  manierez 
d'Egypte.  C'cA  ce  même  Cccrops ,  (i 
«ous  en  croions-Eufebe  b ,  qui  invoqua 
Icpremicr  Jupiter,  qui  lui  fie  dreflcr  de« 

■ 

*  Lcpaysoi\s^^tabIit  j  Ogyg;ic.de  celui d'O- 
Cecrops .  comme  le  rc-  |  gyges  ;  *  ce  Prince  lui 
arquent  les  Mjirbres  J  fit  portcralors  celui  de 
de  Paros  ,  s'jppelloit  Cccro^ic.  ^gtex,  U  fn^ 
auparavant  TAdiquc  ,  ^vie  èp  ^^ne. , 
Al  n«m  d'A^téus ,  ou     b  InPrqcm.l.  i.CJkroo^ 


1 

4 


ifo^  "Explication  unraKix^ 
ftatnes  ,  élever  desaurcls  >  &  lui  iiâmo^ 
U  des  viftimes  4 ,  à  la  manière  apparenv- 
tnent  des  Eg7ptien;s ,  donc  il  aroicâppris 
tes  loue  &  les  cérémonies.  Cependant 
Paufaniasremarquciquil  n^fFroic  dans 
{es  facriâcet  que  des  ckofei  inanimcef  , 
6c  ce  ne  fut  qu'après  lui  que  la  cout«me 
d*immoler  des  animaux  fur  introduite 
dans  la  Grèce.  Porphire  ^  nous  apprend 
que  Cccrops  relâcha  dans  Tlfle  de  Chl« 
pre  avant  que  d'arriver  en  Grèce ,  ÔC 
^ii'on  établie  dans  la  ville  de  Coronis  » 
que  Cecrops  fie  rétablir  ,  &  qui  fut  de* 
puis  appellée  Salanaine ,  la  coutume  d*im«* 
moler  tous  les  ans  une  vi(fi:itpe  humaine 
k  l'honneur  d'Agraule  âlIe  de  Cccrops* 
Çettccoutume  dura  très- longtemps,  & 
après  la  mort  de  Diopcde  oa  offrit  à  ce 
Hcrqs  le  facrifîice  qu'on  offroit  aupara- 
vant à  cette  Princeflè.  On  conduifoit, 
nous  dit  je  même  Auteur  ,  cette  inifortu- 
nce  viétîme>  dans  le  Temple  ,  Se  après 
qu'on  lui  avoit  fait  faire  trois  fois  le  tour 
de  l'Autel,  le  Prêtre  lui  paflbicune  lance 
an  milieu  du  corps  't  &  la  faifant  porter 
à  l'inftant  fur.un  bûcher  y  cm,  la  faifbit 
bi'ûler.  Diphiliis  Roi  de  Chiprc  ,  abolit 
cette  déteflable  cérémonie,  du  temps 

8  Primus  Cecrops  iovctn vriMêL^ns  Jov-m  afpil" 
U  'Jit.  Jd^m  N.  4^3.  \    b  L.  i.  ^e  dbii. 


Se  Seledcus  ,  &  changea  ce  nrcrlficeea 
celui  d'un  bœuf. 

LeRoiaume  d*Atken6s  dura  4X5  ans  9 
fous  dix-huîc  Rois  5  fçavoir,  Cccrop*,^ 
Cranaiis,   Amphiftîon  ,  Hcriâonius  , 
PandionL  Ercdhéc ,  Cecrops  IL  Pan- 
dionlI.Egée  ,  Thcféç,  Mncfthéc ,  Dé- 
maphoon,  Oxinthes,  Aphidas ,  Tymoe- 
tts  yMchntcs  &Codrus>  qui  mou-^ur 
Tan  1913.  Après  lui  furent  élus  des  Ma-; 
giftrats  perpétuels  qu'on  appcllavfr^Aa»^ 
t^s.  L'Hiftojrc  des  premiers  Rois  d'Athè- 
nes jufqu  a  Dcmophoon ,  eft  remplie  Ac 
FableS)  comme  vous  verrez  dans  la  fuite  *>n 
mais  il  ny  en  a  aucun  dont  la  Chronolo^:, 
gic  foit  plus  fure ,  pnifquc  les  Marbxcs^ 
deParos^  les  phis  précieux  monument 
que  l'Antiquité  nous  ait  confervé  ,  en 
marquent   exa<fbement   les   principaux^ 
ivénemens,  &  en  fixent  les  époques. 

Ce  fut  dans  la  huitième  ahnée  dir 
règne  de  Ceeropt ,  &  pendant  que  Dca- 
calion  gouvernoit  la  TheflTalie ,  qu^arri"-' 
va  le  Déluge  qui  porte  Ton  nom  ,  &  qui* 
n'inonda  que  la  VaHce  de  Tempe  .&  les^ 
pays  voifins. 

Le  Roiaume  de  Laconîe  fut  fondé  pen- 
dant le  règne  du  même  Cecrops  ,   par 
Lelfex  ,  q»i  lui  donna  le  nom  de  Lelegîç.^ 
Mais  comme  ces  Rois  n'entrentpas  ^u^^ 
Tçmt/JU  G  a 


'^^  Emicittiair  msTôiii^jrv 

rcùi  dan»  nos  Fables»»  nous  ne  nofli 
étendrehs^  pas  davantage  fur  ce  (tijet.If 
fuffif  de  dire  ici  <|Lie  la  première  DyBaC* 
tic  qui  répond  ans  temps  dont  ncMispar* 
&ronsr,  renferme  douze  Rois;  fçavoir». 
Eurocas^  qui  donna  &>n  nom  au  fleuTC  r 
LacédÀnone  Ton  frère  r  qui  fit  appelles 
comme  lui  h  Capitale  &:  le  Roîaume  r 
Amyclas^r^ui  bâtit  une  Yillèdé  fi>n  nom;. 
Argalus ,  Cyoorcasy  Ebalus^  Hippocoon^ 
Tyndfure  fils  d'Ebalus  &  frère  aHippo* 
cpon  >  Caftor  &  Follux ,  fils^de  Tyndare^ 
Se  frères  d'Heléne^Meneks  filsd'Atrée^ 
à  qui  Hélène  porta  14  Couronne  î  Orefte* 
£Is  d'Agamcmnon  pa^  fônmati;^  avec 
Hermione  fille  de  Menelas  le  dnelène  }^ 
Tifamene  fils  d'Oreft^e.  Ce  &r  fous  le' 
Kgne  de  eeittî-ct  que  lès  Heracfides  en-- 
srerent  dans  le  Pêloponefc ,  &  fe  rendis 
vent  maîtres  non  ieulbnent  du  Rbiaume' 
4'ArgDr  Se  de  Mycennesvnitisaufii  de 
celui  de  Lacédémoue  >  &  Eoriftene  fils 
d'Ariftodeme  naontj»  Air  le  trône  ,  26 
commença  le  féconde  Dynaftie  des  Rois^ 
de  Sparte , dite  dès  A]grdes  à  eaufed'A^ 
gis  foo  fils ,  vers  Fan  du'  monde  xS^o  ^ 
pç^sd^un  fiecle  après  là  Prife  dé  Troyes< 
LeRoîaa.  .  Peu  di^  temps  après  que  Cecrops  eut 
^^*^^^^^' fonde  le  BLaîaume  d'Athènes,  on  voit 
f  ac  Q2dt    ^^^^^  Phcnicie  le  fameux^Cadmus  6ht 


tf  Agefior,  âTec  une  raiflfànre  Colonie  ^ 
dont  il  fonda  la  Tille  ee  Tlicbes  dans  ia  ' 
Bé&tici  environ  Tan  ijco  avant  J.  C.  au  * 
crnnmeneement  de  la  vie  dé  MoïTe  a.  Ce 
fût  de  lui  que  fortircht  Antonoé  ,  Ino  , 
Senielë  3c  Agave ,  Princeffès  auffi  fameu- 
£rs  dans  Tes  Poètes  ,  que  tnalheur eqfest 
par  les  défàftresqui  leur  arrivcrenrXad- 
mas  porta  dans  la  Grèce  le  cidte  de  BaC« 
chus  pïut  ancien  que  lui ,  quoi  qu'en  di^ 
fenc  les  Auteurs  Grecs ,  Se  plufieurs  ce-  '  Lcs^  A^> 
fétnomes  Phéniciennes ,  eomme  nous  le  noHde&. 
^ttons  delmin  v  chaifé  dtttrône  yti  Ce  rcr; 
tira  en  liUrie,  &  Penthée  fut  mis  en  Gt 
plaeci  celui-ci  fut  déchiré  par  lesBac-^ 
ca&tes  ,  &  Polydore  régna  à  Thcbeisf 
après  la  mort  de  Câ^us  ,  d'où  il  fur 
cliafle  pour  avoir  voulu  reformer  le  culte^  . 
de  Bacchus  où  il  s'étoît  mêlé  plufieurs^ 
infamies.  Labdacus  Ton  fils  lui  fucceda  K 
&  cpoufaNiâîisfflIcdeNîârcus;  celui- 
ci  en  mourant  laifla  fon  fils  Lâxus  aui 


t . 


s  La  feptiéme  é|>o-.  1  l'aa  da  monde  14^^  »i 
^e.  Les  Marbtesd^A-  i  1547  ans  avant  ].  C. 
soadel  portent  qus  |  Êufebe  met  cette  épa« 
CadmusarrivaenGre-  |  qûè  près  de  çoansplaSi 


ce  iifraas  avant  leur 
dcraicre  époque ,  fous 
le  règne  d'Amphitiioa, 


tard  ,  ea  quoî  il  cft  ftti-' 
vi  par  |>Juiîeurs  Att- 

tCttlS. 


ce  que  lesCommtnta-(  |      h  Voici  Apotlodorr 
icoxs  fiont  tofrber  far  [  1.  ^ 

Ce  iî 


3:oS>      EXPLIÇATIOK  KISTMl^C^TC' 

berccfu  :  Ly^uisfrcrc  àe  Niâeus ,  oncfé^ 
de  ce  jeane  P,nncc\  «-cnapara  du  Roiaur^ 
m^  doThebes.  Pendant  ce  cemps-U  An'^{ 
tiopr autre  fille  doNiâtus,  o}»ligécd^^ 
fuir  la  colère  de  Ton  pcre  qui  vtfiiloit  la^ 
punir  de  s'être  Jaiflcc  fcdûirç ,  fc  retira' 
cJiez  Epopée  Roi  de  Sycionc ,  qui  Tcpou-  - 
Ta.  Ni  de  us  en.mourasLC  rçcpmm^i^iaâri 
fon  frète  Lycusia  veç^^jnce  id'^Bpppéeii 
il  le  fervir-âdellcfif^nj^'j^^ua  Epqfféç  9.^* 
ernaifr>a  fa  Aiéœ ,  qui  acco^cli^'^ii  che-  : 
min  de  deuxenfans  ,  Zctus  &  AmphicHi  ;  * 
&:/a  fcsame  Ditx^é  fit  fouffiir  mille  m^nk 
à.  la  malbeurriiTe  Axitiope  ,  qui  ^iHWCi 
trouve  le  moica«de  f'échaper  j.fuf.çç^ 
connue  de' Tes  enfans  déjà  grands  ^:  c-çux^ 
ci  DucrentXycusjjui  jivpit  reg«é  viggCp 
axis  y.Sc  atrachecent.  Dircçuà  la^q^ue* 
d'untaureair  indompté:-,  fc  rendinrniT' 
maîtres  de  Thclpes  ,  &  en  chaflferent: 
Ljiïas  qui  ne  rçç ouyraie  Roiau^nc^giu  a- 

5iès IcurmçMrt. taïjis cpoufa Jocaftq  êlle> 
c  Menccce  ,  dont  il  eut  Oedipc  perc 
d'Kcôctè  Se  de  Polînice  ^t.  Maisreprd- 
ûons  la  fuite  de^  Rois  d'Ar{>os.  [ 
Poftcrité       ATriopasfucccda  Stenelus.,.&  a  ce-- 
de  Seiféc.    lui- ci  Gelanor  ,  qui  fit  place  à  Danairs ,  h 
LirKTce ,  à  Abas ,  Proetus  &  Acrifc.  Per- 
fée,fiis  de  ce  dernier  Roi  d'Atgos  ,  paflTa; 


'Oriétit  ,pùilépoufa  Andromède  Me: 
<ieXcphce  ,  do«t  ihcur»  fcpt  enfem,- 
Bcrfé ,  Alcée  ^Scihefielus ,  Helal,  J4eftoif>» 
Eledkriont,  &  une  fitrendmmée  Gorgo-- 
né.  D'Alcce  nSkimicai^Atnphktiondc^Cki 
fjoeur  Anaxûc><]iui£icmariéeà  E)câ:riotit* 
d'où  nâquicAkofcne.'  DeMeftiDr  &^de- 
Bifidce  vint  HippotoépcredeTSiapiiittS'y. 
qui  étant  allr  demeurer  à  TaphôS'ville- 
de  Ccphalcnie ,. nomma  T-elcDorenr"  lesi 
habitans.de  cette  Ifle.  Après  fa  mort  £-»< 
Icârioû  envahit  fa  part  doRoiaume  de- 
MycenneS)  (èsenfâns.'aUèrent  ïa  redc^' 
nuander  ,&  tuèrent  dans  la  conceftatioxv*. 
qu'ils  eurent  fut  ce  dijet^-  les;  fils  d'E- * 
leârrion  ,  qui  poiiâ*  en  tarer  ven^anoev 
dQÎtna  fa  allé  untqine  Akmene  à. Àmph w  - 
tfiim  père  d'Hercule.!  ArophttrÙMi'flianr: 
dansJa  fuite  rué  Elet^tion  ,fiit  chairédc 
Myœnnes  par  Sthenclus  ,  &  fc  retira  à". 
"Ehcbes  :.  ceft  là  que  naquit  Hercule  ,^ 
qui  fe  trouva  ainfi  fujet  d'Euiiiite  der-- 
nier  Koi  de  Mycennes-,  dohrie  Roiaunie  * 
devoit  lui  appartenir,  Ja  pofteritc  dé* 
Pcrféediant  fini  par  la  mort  d'Euriftée. 
tes.  Pclopides  defcendans  de  Pclops ,.  Les  PcI<H 
•f emparer e»t  du  Roiamne  de  Mycenncs  >  pi^c»« 
nuk'pour  bien  enteadrc  cette  Hiftoire  , 
H  faut  fçavoir  que  Pelop;  fik  de  Tantale' 
&oi.devBhrigk  9  objigp  de  fortir  deiooi 


^afs  9  i  caufe  de  la  euer re  qkic  Tcos  Iid 
laifoic  pour  vcn^r  icolevcnieAC  de  Gz*- 
moiedt  »  fe  recir»  dans  la  Gitce ,  où  iC 
époufa  Hippoda&uc   fille  d'Ocnomau» 
Rioi  de  Pîte  ï  moBta  br  le  crdae  apr  j» 
h  tttorc  de  foo  beaupere  »  &  donna  fi)» 
nom  à  eette  Peninfme»  <}iii  fWt  depuis^ 
appeUée  le  Pfcloponeit*  Cet  événement: 
arriva  Tan  da  monde  %66m  »  cent  qua* 
f  ante  ans*  avant  la  Guerre  de  Troyesi  Pe^ 
Tops  eut  deux  enfans ,  Atrée  &  Thieftc  p 
fameuxpar  leurs  haines  muracUes^&  par 
kursinceftes.  Atrée  fut  peie  d' AgamenK 
non  8c  de  Menelas.  Afamemnon  épouii» 
Clytemneftf  e  fisar  d'Hélène,  dont  il  eut 
Orefte  r  Iphigenie  Se  Elcâxe.  Meoolas^ 
époufâ  Hélène  dont  la  beauté  fut  la  Ak 
nèfle  caufe  de  k  ruine  de  Troyes.  Oreffr 
lucceda  i  (on  père  dans^le  Roiaume  dir 
Xlycennes.  Tifamene  8c  Pentbile  monre^ 
rent  furte  trône  après  fa  mort.:  Ce  fue 
feus  le  règne  de  ce  dernier  que  les  Héra-- 
cHdes  deitendans  de  Perféè  rentrerenr 
danslePelbponefe,cEaiTercnrce  Prince  ^ 
&  fe  rendirent  maîtres  du  Roiaume  de 
Mycennes.  Cet  te  fameufd  Epoque  tombe 
Ters  Tan  iioo  avant  J.  C.  loo  an»  après- 
la  Prife  de  Troy^s,  temps  auquel  on 
i^it^peu  à  peu  difparoicre  les  Fables^ 
desPoeces;.  &c'èft  )u(qu*à  ce  temps -là^ 


r 


fijfie  tiout  pouf&rens  norrcchcrefiei. 
.  CepctitAhïitgéitVUiAoittdtsGrec^ 
me  }e  cofttiiuicraî  diemaiii  i  locGafion* 
éc  h  genéâlogte  de  DeucaHon ,  donc  ;r 
TOttf  enrrceicndraf»  itrvirà  i^  vou#  foire 
entendre  ce  ipie  nous  aiFons  à  dire  dans^ 
b  faire. 

Mais  il'  eft  bon  de  votis  £rt  avant  ^ne* 
de  finir ,  que  h  Chronelbgtc  de  ees  an*' 
eiens  fieclei  n*érant  ^stbien  eataéfo,  &B^ 
fes  difcuâioAs  qu'il  niadroirfiûte  étanr 
trop  .épineofcs>  Se  dëmandanr  de  trop* 
granderdigreflions  >  n^us^pourreryoû^ 
&rvir  quelquefois  db  Ta  maj^iere  de  com^ 
pter  de  ce  HmfsAi^  qat  écoic  par  géné^ 
ration  rcar  on  ne  diftît  m^  ,un  terévé-- 
nement  eft  arrivé  une  reUr  année  y-  tnaiii 
pendant  une  telle  générât  itbn.  , 

les- Auteurs  ne  ibnr  pas  entieremenr 
d'accord  fur  te  ternes  que  contient  unr 
génération  j  quelques  -  uns  prétendent 
que  e'étoit  vingt-cinqians'yd'autres  tren-^ 
ife-trois  ;  d'autres  cinquante  >  de  connue' 
Michofe eft affeîc arbitraire,  jeprcndscc' 
dernier  pani  avec^un  fkvant  Allemand- 
nommé  Loerquer«  ^  &  pui(que  les  temps 
fabuleux  ont  duré  1250  ans»  il  a  drefla 
vne  Table  de  ^5  générations  :  la  voici. 

I.  Egialée  premier  Roi  de  Sicyonc  » 

éê>  Daa&iWloa^- 


F aifcfd  inandeiSxe ,  ifSoans avant  J.  O 
^.  Tclcbtiie  f  roi£éme  Roi  4e  Sycioat.- 
f •  Inachusprcfoier  Roi  d^ArgoSiH 

5*  Apts& 

^«  Mioos  pcemicr  dtt  nesK- 
7;  Criafus^ 
î.  Cecropr. 
f.  Dcucalion. 
iDAmphiâîon*' 
u»  CacBnas; 

xa.  Pandion  premier  du  noim 
if  .  i^dops  forci  de  î^hrigic. 
H»  Perfée^ 

ij.  Jaf^n  &  Iê$  Argon;)Utes*' 
11^;  Thefcc.     -*^ 
^.  ta  Guerre  de  Txoy es.- 
18.  Orcfte.  * 

r^  Le  reroQr  des  Herâclides'dàns  Ts^ 
fircce. 

2».  Codruf  dernier  Roi  d'Atheses^ 
Xi.  Aok&c  Archomé.- 

XI.  Tliirfippc. 

23.  Iphirel^ 

24.  Câranus; 

25.  Corebc  ,  ou  le  rétabliflèment  dey 
€>Iympiades* 

il  vous  fera  aifé'de  rapporter  tous  le» 
événernens.. dont  nous  parlerons,  fous- 
qj|iei<ju  une  de  ces  Epoques  éloignées  de 

cinquante^ 


'©E^    FABXî'S.  515 

odinquante  ans  ou  environ  l'une  de  Tau^ 
rre  ;  ce  qui  ne  nous  citipèchera  pas  de 
rapporter  dans  les  occanons  une  Chro- 
nologie plus  cxaâe. 
.  Mais  comme  il  eft  â  propos  de  concilier 
•le  temps  des  cvéncmens  de  THiftoirc 
psofane  .avec  l'Ecriture  fâinte  ,  il  eft 
juHe  auiH  d'en  joindre  icilespriacipalcs 
Epoques. 

Première  Epoque  »   Adam.  Elle  dure 
jufqti'au  Déluge  arrive  fan  du  mond^ 

•  i-a  féconde ,  Noc  ou  le  Déluge  •,  elle 
dure  jufqu'à  Abraham,  &  renferme  Tcf- 
f  ace  de  ^16  ans. 

.La  troiiîéme  ,  Abraliam ,  Tan  avant  I. 
C.i5>i7,  Se  dure  450  ans ,  jufqu  à  Moïfe^ 
.  La  quatrième  ,  Moïfc ,  Tan  avant  J. 
C.  1 485;, .&  dure  4^0  ans ,  jufqu  a  Salo^ 
mon. 

La  cinquième ,  Salomon  ou  le  Temple 
bâti  l'an  loii  >  &dure  47^  ans,  jufqu'à 
la  captivité  de  Babilone:. 

La  fixicme  ,  le  retour  des  Juifs  ,  Tan 
531  avant  J.  C.  &  dure  jufqu'à  J.  C. 

.  Mais  celle.dont  fîous  aurons  le  plus  de 
befoin  ,eft  celle  de  la  Prife  de  Troyes  , 
puifqu'elle  eft. comme  la  bouflble  qui 
conduit  dans  la  découverte  de  ces  temps 
Jxculez  ,  &  dont  on  date  prdinairenicttc; 
Tâme  IL  D  d 
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les  évcncmcns  d'avant  ou  d'après  la  Prî- 
fe  de  Tïoyies  :  nous  la  fixons  ici  à  l*an 
avant  J.  C.  laoo^  pour  lesraifons  que 
nous  dirons  dans  THiftoice  4e  la  Prifp 
de  cette  Ville. 


Xiy.   ENTILETIEN. 

OU  ton  ccmmnci  VHiJloirt  des  ivintmtns 
fAnltHX ,  &  dês  Héros  qui  ii^yfifn€>^ 
l$r4ntyf4r,€cHê  dn  DelH^ê  dt  D^ucMi$u 
(^  de  fâ  feSiîriii» 

LE  lendemain  matin  Eliatice  qui  ne 
vouloir  pas  perdre  an  moment  dé 
temps  à  continuer  lexpRcation  des  Fa- 
bles ,  eavoia  avertir  l'Abbé  qu'elle  rat*- 
tendoit  dans  fon  cabinet  »  où  dès  qu'il 
fu  arrivé  avec  Aicidon ,  il  commença 
de  la  forte^  Comme  nôtre  deflèin  n'eft 
pas  de  faire  une  Hiftûire  fuivie  de  la 
Grèce,  mais  de  déveloper  les  Fables  que 
les  Poètes  y  ont  mêlées,  nous  ne  ferons 
que  parcourir  les  principaux  événement 
qui  en  font  remplis. 

Un  des  plus  anciens  eft  le  Déluge  de 
OeucalioHî  commençons  par  en  rappor- 
ter les  Fables.  Jupiter  »  dit-on  >  yolai^ 


«^croître  de  jour  en  Jour  la  malice  des 
hommes ,  réfolut  de  les  exterminer  en- 
tiercmenc^,;  il  fie  pour  cela  tomber  une 
il  grande  quanucé  de  pluye,  cjue4a  fur- 
face  de  la  terre  en  fut  inondce-j  les  mon- 
tagnes mêmes  les  plus  éhyécs  furcoc 
>touvertes  d'eau,  &  devinrent  un afile 
inutile  à  ceux  qui  Vy  ctoient  réfugiez:; 
'le  mont  Parnaflè  dont  lefommet  ne  fuc 
pas  inondé ,  fauva  le  pieux  Deucal ion  ôc 
•ù.  femme  Pirrha.  Après  que  les  eaux  fc 
furent  retirées  ,  ils  allèrent  cpnfulter 
la  DceïTc Thcmis quir^ndoitfes oracle* 
au  pied  delà  montagne;  &  c*ëft  la  qu'ils 
apprirent  que^pour  repeupler  le  monde ^ 
ils  n  avoicnt  qu'à  déterrer  les  os  de  leur 
.grand' merc,  Leur  pieté  fut  allarméc  d'un 
oracle  û  cruel  >  mais  Deucalion  s'étant 
avîfé  de  dire  que  la  terre  étant  leurmerc 
^commune ,  fcs  a«  pouvojent  bien  être  le« 
p/erress  ils  en  prirent  quelques-unes,  & 
lc5  jettcrent  derrière  eux ,  aiant  les  yeux 
fermez;  celles  que  Deucalion  jetta ,  for« 
merent  des  hommes  >  ôc  celle  de  Pirrha^ 
des  femmes.  Dévclopons  ce  myfterc. 

Sous  le  règne  de  Deucalion  Roi  de 
Theffalié  ,  le  cours  du  fleuve  Pcnéc  fut 
arrêté  apparemment  par  quelque  trem- 
blement de  terre ,  entre  le  mont  Offà  8c 

^  \^Q\tz  Of iic  Mcx.  1.  I. 
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l'Olympe ,  où  eft  rcmbouchûre  par  e$ 
jCC  fleuve  groffi  des  eau^c  de  quatre  aur 
^'tcs ,  fe  décharge  dans  U  mer  -,  cela  joint 
à  une  grande  quantité  de  pjuye  qui  tom-r 
bat  cette  année  ,  toute  la  Theffalic  qui 
cft  un  pays  plat  >  fut  inondée.  DeucalioQ 
&  cei>x  de  fes  fajets  qui  purent  fe  fau- 
ycr  ,  fe  retirèrent  fur  les  montagnes  leç 
plus  élevées ,  Se  fur  le  Parnafle.  Quelque 
itemps  après  ia  digue  fut  entraînée  par  la 
qu;)nt  icé  des  eaux,  Se  la  campagne  s'étant 
«deflcchéc ,  îe  pays  fut  bientôt  repeuplé: 
les  enfans  de  ceux  qui  s'étoient  fauvez , 
font  -les  pierres  myftcrie«fes  do«nt  lc$ 
Poètes  parlent  tant  5  cette  Fable  n'aianc 
é'autre  fondement  qu'une  fimple  équi- 
voque ,  le  mot  Pfacni.cicn  -EA^wou  ^hn 
fignifiant  également  une  pierre  ou  uu 
«nfant^'j&  le  mot  L^os en  Grec>  figni- 
^ant  une  pierre  ou  un  peuple.  Ainfi  ceu? 
^ui  ont  interprété  cet  ancien  évcnemcnr. 
(Ont  prî«  nnc-fignificationpourraiitrej  Sc 
43nt  été  ravis  de  débiter  une  Fable  fi  myt- 
lerieufcOn  peut  même  dire  que  la  féro- 
cité &  la  dureté  de  ces  premiers  homme* 
ôie  démentoit  nullement  leur  ori^^ine  ^. 

a  Veiez  Bocliart» 
.  ib  pi  xegentis  dumm  fufnfis,  exftrienfque  lahorum^ 

Ovide  Met.  1.1* 


r  »  B  S   Fa  b  t  E  9l  fXf 

J^ert  bien,  reprit  Aleidon;  maisque  veu- 
lent dire  les  Poètes,  lorfqu'ils  ajoiitencf 
3 ne  c*efl:  Neptune  qm  d  un  coup  d^  Tri- 
ent fepara  Wmont  Ofla  de  TOlympe  ^ 
pour  dcH^ner  cours  aux  eaux  du  âeuvo 
Pçnée  }  Hérodote,  repartit  l'Abbé ,  rc-^ 
pond  à  cette  queftion W.  >»  Et  certes,  dit* 
»3  cet  Auteur,  kfcntimcntdeceuxqui 
w  difoicnt  que  Neptune  aVoit  fait  cctto 
^  réparation,  n'étoit  pus  fans  raifonv 
34  car  tous  ceujt  qui  eftiment  que  Neptu-^ 
5>nc  fait  trembler  la  terre,  &  que  les» 
^  ouvertures  qui  fe  font  ainfi ,  forit  les' 
^  ouvrages  de  ce  grand  Dieu,  n'auront 
^  pas  de  peine  à  croire,  que.  Neptune  al 
w  fait  ce  canal  ,  quaïù  ils  fc  ver- 
*  ront  w  'y  c*eft  à  dire  que  cette  ouvcrtu> 
le  parut  fiCurprenaûte^^que  fclon  rufagcf 
de  ce  teinps-là,on  l'attribua  à  Neptune.* 
Suc  qupi.on  remarque  i  que  la  fète  des^ 
Pelorics  fi.çékbre chczlcs  TheflalicnStf 
0fk  l'on  faifoit  des  bis^iquets  publics  e» 
faveur  des  étrangers  &  dei  efclaves  mê-' 
jncs,  quiétoienjc  fervisparjirursraaîtresr 
venoit  de  ce  qu'un  ctrrain  Pclorus  futf 
le  premier  qui  avertit  Pclafgus  que  patf 
le  niôicn  d'une  ouverture  dans  la  val- 
lée  de  Tempe  ,    les   eaux    s'étoicnt 
«coulées  *,  ce  qui  fit.  t^t  4e  pUiilr  à.  ce 

V  L'.  T.  l  ^  Atbtfwée.  1. 14 

Ddiij; 


Ih: 


Prince,  qu  il  regala  magnifiquement  Pc- 
Ibrus  ,  5c  voulut  même  le  fcrTir  à  table- 
Pour  établir  maintenant  I  époque  d^ui» 
événement  ficélebre  >  il  faut  vous  dire 
que  Deucalion  regnoit  à  Lycorée  a, 
aur  environs  du  mont  ParnaflTe,  au  conv- 
lïicnceroent  duregnc  deCecrops,  com- 
me les  Marbres  d*Arondel  nous  lappren* 
nent  \  mais  il  fut  obligé  d'abandonner 
ce  fejour  pour  fe  garentij  des  eaux  du 
Déluge,  &  il.  Te  retira  a  Athènes  ,  oà 
pour  remercier  lesDieux de  Tavoir  pré- 
ièrvé  de  rinondation  générale  de  fon 

£ays  I  il  offrit  à  Jtipiterdesfacrifices  fo- 
^mnets  dans  un  Temple  magnifique  y 
q*il  fit  bâtir  â  fon  honneur ,  &qui  fub- 
iioir  encore  au  temps  de  Pififtrate  qui 
fefit  rétablir  avec  une  dépenfëfnfinie. 

La  féconde  Epoque  des  Marbres  d*A- 
rondcl  fixe  leféjour  de  DeucaKôn  à  L7- 
6orée  ),au  temps* de  Cecrops  ;  oe que  les 
Commentateurs  fbnt  tomber  à  là  ncu- 
riémc  année  du  t^gne  de  ce  Prince,  1^01 
ahs  avant  B  C  en  quoi  ils  différent  de 
Huit  ou  dix  ans  de  là  CKrontque  d'Eufe- 
be  y  ce  qui  eft  peu  de  ciioft  par  rapport 
à  un  éveiiement  fi^  cloigqé. 

M  Cc^ys  fin  aînfi^  I  qttiQtitédé  Ioufs.^a{ 


I 
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'  ]les  mêmes  Marbres  ^  font  aller  Deu-- 
éalion  à  Athènes  fous  le  règne  de  Cra-* 
l^aii's  i  c'eftâ  dire  116 j  ans  avant  leur  der* 
nîere  Epoque  5  ce  que  les  rhêmes  Inter- 
prètes Font  tomber  lur  Tannée  1 5^7  avanc 
J.  C.  en  qiioi  ils  ne  différent  d'Eufebc 
^ue  de  deusf  ou  trois  ansr  Mais  ces  Aur 
^urs  ne  con^ennent  pas  au  fujet  du 
Roi  d'Athènes  qui  regnoit  au  temps  de 
cette  retraite  :  félon  les  Marbres  c'ctoic 
Cranaiis ,  Se  félon  Eufebe ,  Cecrops  j  Se 
rious foufcrivohs  volontiers  à  lauroricé 
de  cet  ancien  monument  qui  paroît  aVoiir 
été  fait  avec  tant  de  foin.  Ai»fiil  faut  fi- 
}ter  TEpoque  du  Déluge  à  Tan  ij)7  avant 
j.  C  c  eft  à' dire  la  même  année  où  Deu- 
calionfe  retira  à  Athènes ,  ou  celle  d  a* 
près  9  c'eft  à,  dire  lorsque  les  eaux  qui 
^étoient  écpulées  >  Se  dont  il  s*étort  ga- 
x^ntien  fe  retirant  fur  le  ParnafTe ,  lui 
curent  laide  un  paflage  libre. 

Mais  il  eft  bon  de  remarqùepavant  que 
de  paiïer  outre  »  que  la  tradition  du  De- 
luge  uni  verfel,  qui  a 'Âé' portée  jufqu'- 
aux  peuples  lès  phis^Ioignez^i  a  fervi  à 
embellir  THiftoire  de  DeiiCalion  ;  &  c'eft 
pour  cela  qu'Ovide  qiu^  «n  fait  la  def- 
cription  ,  dit  expreflement-  qu'il  avoir 

D  d  iii;, 
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inondé  route  la  terre»  &  que  Teau  av6iir 
couvert  les  plus  hautes.montagnes. 

famftit  mari  dt  ttllus  nullum  difcrimîn' 

hnhebant  y. 
Omnid  pofttHS   trânf  ,.  darMm  qu$qur 

litt9ri$ponto  a. 

Que  de  tous  les^  habirans  de  la  terre  il* 
B'étoit  rcfté  qu'un  feul  homme  &  une^ 
femme* 

Jupiter    Ht   lifuidh  fiéi£>jar$  p^lnditus: 

Orbem , 
Et  pipttiffi  Vf  dit  dt  tôt  modo  milUbuS' 

Et  fnptnjfe  vidct  de  tôt  mode  tnillkkHP 
un4m  bi 

Le  Poète  Lucaln ,  fans  parler  ici  des* 
autres  »  dit  à  peu  près  la  même  chofe  e  ^ 
ic  Diodorc.^micc  dquc  ce  Déluge  avoir 
fait  périr  toutes  les  ciéatures  vivantes> 
qui  croient  alors  Air  la  face  de  la  terre. 
Mais  ce  n'cft  pas  fur  cetcc  feule  idée  que* 
les  Poeteç.&c  IpsL  Hiftoriecs^  fembient  fi 
conformas  à  Moïfe  dans  i'Hiftoire  da^ 
Déluge  de  Dçugalio^ii  on  en  apperçêit: 
tant  d'autres  ^çq  les  lifant ,  fur  tout  Ovi- 
dcvq^'il  falloir  QiAqu  il  eut  lûilaGenefc^,/ 

M  Mec.  1.  X.  \     c  Pharf.  lib.  uU»> 


h  Ldem ibidem*         j.   W  L.U,  '- 
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\  3ts  Fables*;  '  fit 
tnr  qu'une  cr^tdition  encore  fort  vire  lui' 
eut  apprit  ce  qu'ilen  die  :  il  fait  d'aborcF 
une  Dcllcxlefcription  des  defordfes  donr 
l'Univers  étoit  rempli  ;  il  patic  de  Tava- 
rke,  des  Parricides,  de  rimpuretc  8C^ 
des  antres  crimes  qui  regiioient  parmi* 
les  hommes-,  ajotitanr  que  la  pieté  étoit 
immolée  aux  paflibns  lespius^brutales^i' 
il  parle  enfuite  de  la  Guerre  des  Géans 
aimez  conrre  Te  Ciel  5  il  fait  tenir  confcil* 
i  Jupiter  pour  déclarer  aux  autres  Dieux' 
le  deflfcin  où  il  ctoic  de  punir  tous  ces- 
crimes^  à  peu  près  comme  Moïfe  fait' 
dire  au  Scigiïeur ,  jf«  détrmrdi  r$uti  chsir^^- 
U  dit  enfuïte  que  le  premier  dcffèin  de 
Jupiter  avoir  été  de  confnmcr  le  monde' 
par  le  feu  ,  mais  que  $  étant  reflbuvenu^ 
Que  le  Deftin  avoir  marqué  le  temps' de; 
Lembrafement  général  qui  devoir  faire 
périr  TUnivers  >  il  s-'ctoir  contenté  cette* 
fois  là  de  fubmerger  la  terre  dans  le9^' 
eauxA  Enfiaice-^oete  fe  fouvient  de: 

Ihima  Cdeflum  tttr^t  AfttA»  reliquit.  .   . 

Idem  ibiaem. 

b  Delihomnemtdmem  ,ta^/4sdù!ore  intrlnfé'^ 
mis ,  ftt. 

c  JAtn'jue  êr et  in  tCAs  j^furfuYHS  fulminé  urrau* 

Sed  ti/ruit      

Mjfe  ^uù^ueinfrtls  reminifcitHY,  a£ou  timf^s:^ 


FArc-en-ciel  >  &poiir  tout  dire  en  mr 
mot ,  là  manière  dont  il  raconte  qae  fur 
répare  le  genre  humain  pat  deux  perfon- 
Des  d'une  pieté  cmineme  ^  »  prouve 
qu'il  peint  le  Déloge  de  Deuealion  fur' 
les  idées  de  celui  de.  Noé. 

Tous  les^  autres  Poètes  &  plufieurr 
Auteurs  en  ont  parlé  de  même ,  n'aianc' 
fait  que  fubftituer  lé  nom  de  Deuéalion' 
eu  d'Ogyges,  à  celui  de  Noé.  Lucien  ^ 
nous  parle  de  oes  anciens  peuplesrde  Sj^* 
rie  qui  racontoitnt  THiftoire  du  Déluge' 
à  peu  prés  comme  les  Livres  de  MoiTe  ^ 
Plutarque  fait  mention  de  ta  Colombe 
fortie  de  TArche  >  Se  Abidenus^ait  meiK 
tion  de  certains  oifeainr  fortis  de  l'Arche 
&  revenus  deurfoit  »  pour  n'avoirpoint- 
crouTéde  lieu  pour  te  repofer.  Berofè».^ 
lificola^  de  Damas?  &  quelques  autres»' 
aous  apprennent  que  VArche  s-ârrèta.* 
Alt  les  montagnes  de  rArmenie.  Cette 
tradition  du  Déluge  ctautifi  univerfelle,' 
il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  fi  les  Grecs 
en  nous  racontant  ceHc  iiidndatiônde 
la  Theâatie ,  dontaonsvenonsdeparler»* 

Sfâ  maH  »  qi$o  ulhts,  cùtnfHqae  Rêgit^  CM 
Afàemu 
a  N9n  iîlâ  miliof  iimfqudm  étut  arnsnthr  êépù' 
yîffun  ,  éMf  iUÀ  mêtMntiofHtU  Ve^tum*  • 


^ontrtïclé  tont  ce  que  la  tradition  leur 
avoic  appris  du  Déluge  de  Noé,  Jofeph  a 
rapporte  quePHiftoire  du  Déluge  ôc  de 
rArche  avoic  été  écrire  par  Nicolas  de 
Damas  »  par  Berofe  ,  Klnafeas  &  quel- 
«jues  autres  >  c*efl:  ]^> apparemment  que 
les  Grecs  &  les  Romains  prirent  ce  qu'ils 
en  ont  répandu  dans  leurs  ouvrages. 
Il  ne  faut  pas  oubtierde  vousdire  ici  que 
Xenophon  compte  cinq  Déluges^  le  pre- 
tnier  arriva  fous  un  ancien  ©gyges,  6c 
dura  trois  mois^  Le  fécond  du  temps 
d'Hercule  ^  &  de  Pfomethce,&  nedura 
qo'unmohv^  Le  troifiéme  fous  un  autre 
©gyges,  &  celui  -  ci  ravagea  TAttique» 
Le  quarriénàefôus  Deucalion ,  qui  inon- 
da la  Tàedalie  pendanti'efbace  de  crois 
0Mij^   Le  cinqméme  ennn  arriva  au 
temps  de  Protèe  fc  pendant  la  Guerre 
de  Txoyes  j  c  eft  celui  qu'on  appelle 
PhAumen ,  &  qui  inonda  une  partie  de^ 
l-Egypcr. 

Deocalion  pours'ctre  (âuvé  de$  eaux 
du  Déluge,  &  avoir  repeuplé  là  The  ffa- 
lie ,  a  pafle  parmi  les  Poeces  &  lès  Hifto^ 
riens  >  pour  erre  le  réparateur  du  genre 
Humain ,  comme  le  dit  Juftin  après  Tro- 
.  gurr.Tous  les  Auteurs  conviennent  que 

a  A^tiq.  iib*T.  1  Egyptien. 


I 
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ce  Prince  écoic  fils  de  Promcthée  ,  iC 
nuri  de  Pjrrha  6Ile  d*Epimethée  foti 
oncle.  Le  Promcthée  dent  il  s'agit  ici , 
Se  qui  ccair  Roi  de  ThefTalie  ,  efl:  bien 
difTerent  de  celui  qui  régna  du  temps  de 
Jupiter ,  far  les  Scythes  aux- environs  du 
Caucafe  y  puifque  Deutalion  dont   la 
généalogie  cft  (i  liii vie ,  vi voir  Ic^gtetnps 
après  Jupircr  y  Se  c'cft  peutètre  cette 
difficulté  d'accorder  cette  chronologie') 
qui  a  porté  M.  le  Clerc  a  à  croire  qui^ 
Deucalion  n*eft  pas  un  nom  propre  » 
mais  un  nom  tompofé  dedeux  mots  «  Dt* 
gli'Ion,   yexilla  htimm ,  le  Chef  des 
Ioniens,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  évitè- 
rent le  Déluge  v&  cfclurde  FyrrhA  khn 
le  même  Auteur  fîgnifie  tirrê  ou  r9Hg9r 
tt  qui  s  (èlon  lui  y  s^accordc  mituxiafcc 
fancienffe  Ghronologîc. 

Quoi  qu*jleh(bit,  riei^A'eftfi'fameut 
dans  ks  Auteurs  ancicïis^que  la  poftériré 
de  Deucalion  ;  elle  fervit  à  peupler  une 
partie  de  la  Grèce ,  &  fonda  pkifiears 
Ëtats  >.  ic  comme  nous*  autons  occafion 
d*en  parler  fouvecft  dans  k  ftiite  de  nos 
Entretiens  «.  il  eft  à  propos  d-^a  déve- 

refu^iék  n  ^tium  recepe*  \  tiropiefidgenushominttm 
rufft,  (ji»  ad  Rsgem  7  h<f-  \  c$nditum  dicitur. 
P^Ua  DeucAlionem  r^ii-  j  L.  i.c  iS. 

im-  fW9^  fim$i  a-ftio  j.     a  Conip.  Hiiti  oairv 


®«  s   f  A  BI.1S.  fZf 

foper  THiftoirc  en  peu  de  mots^. 

Dencaiion  eut  deux  fils  Hellen  Sc 
Amphîdfcion.  Ce  dernier  dont  la  bran- 
chc  s'crendic  4moins  que  celle   <ie  fon 
frcrc ,  alla  s'établir  -dans  TAttique  ,  Sç 
y  régna  après  en  avoir  chaiTc  Cranaiis 
ion  beaupere.  Ce  Prince  établit  fa  domi- 
nacion  aux  environs  des  Thernaopiles»  Sp 
la  féconde  année  de  fon  regnç  il  aflèm*» 
bla  les  peuples  du  voifinage ,  6c  appella 
de  fon  nom  le  Confeil  de  ceux  qui  re- 
gloieht  Jcs  affaires. L'Epoque  cinquième 
des  Marbres  d'Arondel  naarqucTétablif- 
femcnt  de  rettc  Aflcmblée  des  Amphi- 
âions  à  Tannée  1158  »  avant  le  dernier 
événement  dont  ils  font  mention  h  ce  qui 
tombe  fur  l'an  1550  avant  J.  C.  257  ans 
avant  la  Guerre  de  Troyes.  Rien  n'eft  lî 
célèbre  dans  l'Antiquité  4,  que  ce  Conr 
feil  des  Amphiâions ,  qui  s'affembloient 
aux  dépens  du  public  deux  fois  Tannée  , 
au  printemps  ^  on  automne  >  dans  le 
Temple  do Cérei  auxThernjopiîes  près 
de  remboucMre  du  fleuve  Afope.  On 
n'y  jugeoit  point  les  caafesdes  partiqu* 
liers  t ,  comme  trop  peu  importantes 

8c  9.  Dipd.  1. 16.  &les  [  «a  chemin  par  le  mon^ 
autres.  I  Oeta  pour  entrer  Janf 

'^'ir'fautc;captercenc  !  la  GréCe..7f.r#io/e  /.  y^i 
i'^jpMalic  dcThracinc,  j 


i^^       ^PtlCATION  TUSTOTtlttin! 

|>our  occuper  un  fi  augufte  Tribunal  ::; 
«nais  celtes  feulcraenc  qui  regardoient  le 
Public  ,  foie  en  matière  de  paix  ,  ou  de 
guerre  )^ude  religion  :  ôc  les  Deere^v 
de  ce  Senac  dévoient  être  fignez  par  le 
"Grand  Prêtre  de  Delpket  d  »  avant  que 
^'ecre  gravez  fur  des  colomnes  de  mar- 
l>fe  ,où  ils  étoient  confervez  comme  des 
monunaens  auchenciques. 

Hellen  fécond  fils  deDeucalion  régna 
.^lans  UcPhciotide  ^  »  &  donna  Ton  nom 
aux  Heileniens  ou  Grecs  ,  comme  on 
l'apprend  de  la  fîxiéme  Epoque  des  mê- 
mes Marbres.^  &  le  commencement  de 
ion  règne  tombe  fur  la  troifiéme  année 
de  celui  de  (on  frère  Amphiâion  ,  Taa 
154^  avant  J.  C. 

Ce  Prince  eut  d'Orfcïde  fa  femme 
trois  fils ,  Eole  ,  Dorus  Se  Xutus.  Eole 
l*ainé  des  crois  frères  fiicceda  à  fon  pere« 
ôc  donna  le  nom  d'Eoliens  aux^  peuples 
qu'il  avoit  fait  appeller  Heileniens.  Aiant 
epoufc  Enarete  fille  de  Dcimacbus ,  il  en 
eut  fept  fils»  Crctée ,  Syfiphe^  Atha« 
mante  »  Salmonée  >  Delon  ,  Magnes  Sc 
Perieres  \  &cinq  filles ,  Canacbe ,  H«d« 


a  On  ne  s'étend  pas 
<îavantage  fur  ce  fujct; 
ronfultcz  les  Notes 
Jdiûori^ues  des  Mir- 


bres  d'Arondcl  ,  Scra^ 
Won  ,  Sec. 

^C'cft  une  partie  de 
iabâffeThc£4ic. 


««s  F  Asti  $. 
/cicnne ,  Pifidice,  Calice  &  l^erimedcs  a. 
Commençons  par  les  defcendans  des 
:fiHcs. 

Calyce  ipoufa  Etlias ,  &  en  eut  le 
fameux  Endimion  qui  fie  fortir  les  Eco* 
liens  de  TheiTalie ,  &  alla  les  établir  ea 
Elide.  Etole  fils  d*£ndinaion  &  de  Naï^ , 
fe  refugiax:hcz  les  Curetés  ,  &  nomma 
îcur  pays  Etolie.  De  lui  &dej?ronoé  fille 
de  Ptiorbas^  naquirent  Fleuron  &  Ca« 
lydon  connus  par  les  villes  qa  ils  bâti- 
rent dans^ce  Pays.  Agenor  fils  de  Pleurott 
épeufa  fa  .coufine  Icarte  fîllede  Caly* 
don ,  &  en  eut  quatre  enfans  »  entre  lef* 
quels  étoit  Altfaée  qui  aiant  cfpoufé  Oe-* 
.née  devint  mère  de  Mclcagre  qu*elledé- 
•voua  aux  Furies.  Le  mcmeOence  après 
la  mort  d'Altfaée,  cpoufa  Peribéc  fille 
d'Hipponoiis,  dont  il  eut  Tydée,  qui 
^'étant  mariée  Deiphile fille  d'Adrafte^ 
devint  père  de  Diomede  A  connu  dans 
THiftoire  de  ce  temps- là. 

PcrîracdeépoufaAcheloiis,  &en  ettr 
îiîppodamas&Orc*ftce.Pifidice  devenue 
femme  deMyriTiidoa  qui  fit  porter foa 
iiom  aux  peuples  des  environs  du  fleuve 

a  Confuhf  ï  fur  tou- 1  le  P.  Pctau  &  les  Corn- 
acs ces  généalogies  A-  j  mentatcucs   des  Ma^- 
jpolloiore,  Paufanias  ,     btes  d'A^^i^^ldl* 
.&:  parmi  les  moief  bçs  |     . 


■»• 


Pence  ,  qu'Achétts  (on  oncle  avoir  nonw 
piez  Achccns ,  en  eut  un  £ls  nommé 
Aâ:or,quî  fucceda  à  Ton  père,  &  qm 
aianc  pris  en  mariage  Egine  fille  d'Afo- 
pc  >qui  avoir  déjà  eu  Eacus  de  Jupiter, 
coeur  Menerius  & pluficurs  autres  >qai 
éraac  devenus  grands  >£renr  «neconja- 
rarion  peur  pccr  la  couronnea  leur  pere.^ 
il  découvrir  leur  complot ,  les  chaflà  de 
fon  roiaume ,  maria  la  fille  Philomele^ 
^  Pelée  fils  d*£acus ,  Se  lui  laifià  foa 
Toiaume.  C  cft  de  ce  mariage  que  naquit 
AchrllCi 

Menetius  Te  rcrira  au  pays  des  Lo- 
çricm  qu'il  fubjugua.  Son  fils  Patrocle 
obligé  de  forcir  du  roiaume  de  fon  père 
pour  avoir  tué  Cleonime^  ,  fe  rerira 
x:hez  Pelée  fon  allié  ^  &  devint  ami  inré** 
parable  d'Achille 

Canache  féduite  par  Nepr^iae  en  eiK 
pbifieurs  enfans ,  entr  autres  lphimeciie« 
qui  fur  mariée  au  Géanr  Aloïs ,  ic  devine 
merc  des  deux  AIoïde$,Ephialtc  &c  Ociis, 
qui  au  rapport  de  Paufanias  c,  bâtirent 
la  ville  d'Afercfur  l'Helicon  ,  monra" 
gne  qu  ilsconfacrerenr  auxMufes  :  mais 

0   Nous  difons  ail-  |      ^  D'aucrrs  diffut 
l.cjirs     pourquoi    clic  |  Oantc  fils  à  Harapfi^ 
pâfla    pour    TJiciis         damaç. 
Pécffcjclaincr.  J     .t  ia  Bcoiicis. 

par(X 


s;  'î-^b'È^:  f;a *TH$; .  "    iif 

f  àr^'qtt*îl«"féfVircW  Phicgyar  d^rtis  h^ 
guerre  qVfffôifoiè  contre  le  prwple  de 
Delffae«\  dont  il  vôulôit  piller  le  Tem- 
ple ,  tés  ï^détei  lei  ont  fait  pafler  pour 
deux  impies  ^iû  awiénc  entrepris  de  dé-^ 
trôtief  Ic^îbux;  ^   ' 

Onhe  fçak  rîetn^Alcyonne ,  àtnOifns^ 
que  ce  n|||foit- èHe ,  eil  du  moins  fa  tille  ^ 
qui  époula  GeisRoi  deThracine,  conna^ 
par  Ces  malheuFs.  -  Parlons-  nvaintenanc* 
desfils  d'Ëole.' 

Syfipheaiant'bâti  BpKire ,  qui  fut  dans^ 
lu  fuite  nomméie  Gorinthe  a  y  époufav 
Merope  fille  d'Atlas^é ,  &  en  eut  Glaucus» 
perecte  Bellorbphon  connu  par  lesFablec^ 
de' la  Chimère. 

'  Perieresaiant  éteint  la  race  de  Polf*- 
eaon  qui  avoit  règne  longtemps  fur  les- 
Mc^fleniens ,  en  fut  decLiré  Roi ,  &  aianr 
époufé'  Gorgôfône  fille  de  Pcrfcc,  ainfî 
nommée  par  alluficiri  à  la  défaite  de  U 
Gorgpnne  ,  ilien  eut  Aphatécôc  Leucip- 
pus.  Leprcmier  aiant  fuccedé  à  fon  pc-* 
re  ,  reçût  Nelce  qui  avoir  étéchalTc  dl- 
olcos  par  fon  frère  Pelray,  &  partagea 
ics  Etats  avec  lui.   Lencippus  eut  une* 


ét<  Paofan.  ia  Ghor. 

h  C'eftttn  aurtc  At- 
\%  que  celui  qui  écoit 


FicndcMflUtitairic,  Sc 
contcm]ioraiQ  de  ]upi« 
ter  troifiéme. 


fille  nommée  Axûnoé  >  qut^foc  'mciedè' 

cet  Efciilape>  <k>iit  les  fils  Podalire  & 

Macaon  affifter  ent  à  laGaer  re^  Troyes.  - 

Les  enfans  il'ApharcCjt  Lyncee  4  Se  Idas». 

écanc  morts' fans  enCans,  le  roiamnede 

MefTcne  pafià  à  Nettor  ^  d»  Neléc.^ 

:    Magnès  écablic  fa  tipi^atioa  ^auz^ 

en  virons  des  Qietic$Oeca&  PeUmi,  far 

lés  confins  de  là  Thefiàlie  do  ^c  de  la 

jper  ,<&  fie  appelkr  ce  ^àys  Magnefit, 

aînfi  que  la  vUle  qai^n  fut  la- Capitale.' 

Aiaàt  éponfé  Naïs'i  il  en  eut  Aledor > 

Siérus,  Diâ:ys  &.Polîdeâc.  Ces  dcur^ 

derniers  fe  retirèrent  dans  l'Iflè  de  Scri- 

pfeej  c  eft  fous  leur  règne  cjoePcrfée  pcr- 

fécuréc  par  fdn  grand -père  Acrifc,  y 

aborda ,  comme  nous  le  dirons  plus  aa< 

li&ng  dans  une  autre  occafiôn,  ainfi^ que 

toutes  les'Hiâoiresdont  je  ne  fais  ici  que^ 

Yous  tracer,  une  idée  génétile,  pour ^ 

pouvoir  en  voir  là  lîaifon«..Piern5  regàa- 

Ûiv  cet  ce  partie  di^^-oiautne  dé  fàn  père»- 

^i  fût  depoîs^ppcUée  Keridc  ,  &  fcs 

neuf  fille  Si  furent  fou  vent   confondues  • 

a^ec .  lés  Mo  fcs  ^,  Alê6tor  faccedà  à  fon 

||ere>  &  fon  arriere-peticâis  Protfaoiis 


M    SI  c^nûa*'  potir 
âToiir  eu  .la  <vâc  £per- 

ivPadàn.  Af oU.  1.  3.; 


c  Les  Pactes  BOffl- 
mène  fou  vent  les  Ma^ 
fcs  I  Pitriiiesw 


I  * 


|fàffâiabrè^  la  Guerre  de  Troy es  en  Afie  , 
où  il  bâtit  la  célèbre  ville  de  Magncfïe  4. 
Salmônée  après  avoir  demeuré  quelque 
terÀps  enTheflalie ,  fc  retira  en  Elide  ^, 
où  il  bâtit  une  ville  de  (on  nom..  Son  im^ 
pieté  lui  coûta  la  vie,  comme  nous  l'a- 
vons dît  r.  Tyro  fa  fille  <i  étant  élevée 
chez Cretée  fon  oncle  Roi d*Iolcos ,  .eut' 
deuxenfàns  fur  le  bord  du  fleuve  Enîp- 
pce ,  dont  lé  perc  n'étant  pas  connu ,  on  » 
les  mît  fur  le  compte  de  Neptune  ,  c'eft 
i.  dite  de  quelque  Prince  marin  ,  ou  d'un  • 
Prêtre  de  ce  Dieu.  Ces  deuxenfànsaianc^ 
été  expofez ,  furent  ttouvczpar  des  Ber- 
gers, qui  en- nommèrent  un  Péliàs,  & 
l^autre  Nelée.  Etant  devenusgrands  ,  ils  - 
fiirent  reconnusde  leur  mcre,  &  fe  mi- 
rent cnpoflêflîon  de  leurs  Etats.  Neléc 
chaflé  par  ton  frère ,  fe  retira  au  pays^ 
des  Mcfleniens ,  &  y  bâtit  là  vilfé  dé  Py- 
les.  Peu  de  temps'après  if  époufa  Chloris 
filed'Amphion  ,  dont  il  eut  douze  fiU 

cette    in^uatiV)n  de  la 

foudre  de  Jupiter  plA- 

tût   comirte    TtSct  de 

e  V'oieïlc9«Entrct.  |  quelqùî  adreffc  aimi- 

It  faut  remarquer   ici  j  rable ,  que  cbmmc  l'cf- 

cepend^nt  qut  comme  1  fct  de   l'irapicté  de  C4 

Homère  Od.  r  le  nom  •  \  Prince. 

me  tificûf^sv»  ,  inculpa-  1  .    d  ApoUod.  1,  ï.  - 

tum*  EuÂlbatius  leggirde  | 

Ek«  ij) 


.  a  Voiez  Euftbatias 
fur  Homère. 

^Apoll.SfrabonAc 


^i  Explication  msrciuQjrr 
(^ui  furent  tons  tuez  par  Hercule  5  à!"ls^ 
referve  deNcftor  auffi  connu  auSiegC; 
de  Trpycs  par  fafagcffê,  que  par  (ow 
grand  âge.  Tyro  aianr  éppufé  dans  la* 
fuite  Con  oncle  Critce  ,.elle-cn  eut-Ami-^ 
tHaon  >  Plicres  &.  E(pn, 

Critéc  étant  mort ,  P.dias  lui  fucceda» 
dans  le  roiaunie  d'iolchos  a  ;  &  TOraclc; 
l'aiant  averti  de  fe  donncr.de  garda  duj 
jeune Pafbn fils  defon  frère,  il  l'en voia- 
dans  la  Colcbide ,  pour  conquérir  hi 
Toifond'pr.. 

AmiiHaon  dèmeuva  longtemps  à  Py- 
lês ,  époufa  Idomcue  fiUe  de  PJicrès  ,  6C^ 
en  eut  Bias  &  Melâmps.  Biàs  demanda; 
en  mariage  Pèronc  fille  de  Nelée  ;  mais' 
comme  ce  Prince  avoir. réfblu  dene  l*u 
donner  qu'à  celui  qyi  lui  ameneroit  lês. 
Hœufs  de  PJiilacus  qui  croient  gardes^ 
par  des  Dogues,  il  trouva  moien  de  le&' 
avoir  avec  lé  focours  de  fon  frère ,  & 
^oufa  Peronne.  Talaiis  fôn  fUs  prit  eiif 
mariage  Lifi^inaque  fille  d'Àbas  ^  &  parmi- 
les  cnrans qu'il  en  eut-,  Eriphilé  mariée 
i  Amphiaraifs  Devin  fi  fameux  à  la. 
Guerre  dé  TKcbefr,  eft  la  plus  connue» 
Bheiès  bâtit  une  ville  defon  nomeix 
ThelTalie  ,&  eut  deuxenfans  ,  Lycurgue 
&  Admette.  Le  premier  habita  près  de 

4..  Af pliodorc  liv#  I.  ' 


STemce  »  &  il  eft  connu  par  le  malheuri 
de  Ton  fils  le  jeune  Archemore,  qui  fuç^ 
dcvarcpAr  un  ferpent,  dans  le  remps  que^' 
li  noiirrice  montroit  auxCheft  des  Ar-^ 
giens  une  fontciine ,  lorfquils  condui* » 
fuient  leur  Armée  à-la  Guerre  deXhebcs^- 
Le  fécond  fut  Roi  de  Pherès,  &  il  eft^ 
devenu  fameux-  par-  fà  femme  Al  cette? 
£llc  de  Relias  Roi  de  Thefïalie ,  <}ui  vou-r 
lut  bien  mourir  pour  lui  fapver  la  vie^^ 

Athamas  fixicme  fils  d*Eole  a  s'établir^ 
danslaBeocie  ,  &  eut  dcNepbckuri* 
Sis  nomoïc  Phrixus^,  &  une  filic  appel-' 
lèc  Heilé.  Apr  è$  la  mort  de  fa  femme  ,  A  < 
époufa  Ino  fille  de  Càdmu^  ,  dotlt  il  €uV  ^ 
Lcarquc  &  Mcliccrtc.  Cette  maiâtrôf' 
voulam  faire  périr  Icscnfans  du  premier  ' 
lit,  ils  furent  obligez ^e  fe  retirer  en? 
GoIchidcav^cun€. partie  des  t refors  dcr 
leur  pcre  ;- c'était  cette  Toifon  d'or  que^ 
leur  coufin  alla  redemander» comme  aoiiSr* 
venons  de  le  drrie»' 

Enfin  Dcïon  ou-Deïbnéc  i  dernier £1%'^ 
d'Eole,  regoa  dai>s  la  Phocidei'  ,-&  ij* 
fbt  marié  à  Diomcdc  fille  de  fononcleç' 
Xutus  ,  donc  il  eut^plufieurs*  eivfani  s,; 

0  A polIbd.1/  T.  I  du  moins  pôiir  la  pfiii 

^  C'cft  le  fcntimcnt    grande  partie.  D'autres» 
d'^Apollôdorc  ,    d'od    |  Xur^ur^    prétendent    > 
ce  ^ue  jç  dis  icireftiirë/ 1  qu'il,  faut- lira.  Pûotids^i 


r 


lé  plus  connu  fun  Ccphalcqui  fut  enlevé 
parTAûrofe,  8c  qài  tua  malheureufe- 
ifi(fm  fa  fcmmePf ocris  fans  la  connoitre, 
£xilé  par  TAréopage  ,  il  fè  retira  dans 
i^c  làc  dès  Tetéboiens  dont  il  fk  la  con-- 
quère  av0e Amphitf i<>n ,  Sclà, nomma  de 
fôn  nom  Gepnaténie.  Celée  fôn  SlH  lut 
fàceeda  >  ôc  i  celui-ci  ArceHus  père  de 
Uaerte  connu  par  fon&s  Uîittc  qui  me- 
na à  laGuerrie  de  Troyes  les  léaclens ,  les 
Z^ciârhiëns^&lesCephaleniens^L'autre 
fils  de  Çephale  fut  Oènée ,  qui  eut  le»^ 
Eftàts  dé  fon  gf  and-pere  Dèïonée. 
TcUeeft  là  poftétité  d'Ëblé  fils d'ftel- 
}^n  ',  difons  maintenant  un  mot  de  celle 
dcDoms  &f  déXurus,  festleuxiàutres  fils. 
Le  premier   s'établir  d'abord  dans: 
P^Eftîotidé  qui  fàrfôit  une  partie  de  la 
l^heffàlie ,  oùavoit  regnéfon  pcre* ,  &f 
iï  lui  fit  porter  le  nom  dt  Dotide ,  & 
celui  de  Doriens  àfon  peuplé:  mdîs  fes 
dc^fcendânsâiintétéchaflezde  ce  pays  > 
ime  partie  fé  retira  en  Macedbine  aux 
environs  du  Pfndé  ;  &  Teudâme  fôn  fils 
alla  â  lolchoscherfon  b'caupere  Cretcc, 
cô  aiant  rafïembfé  une  petite  armée  de 
Doriens^  d'Eolfens  fejets  de  Gretée ,  Se 

«  Peuples  Je  trois  pc    |  Roi: 
titcs  Ifles  de  la  mer  16-1     ^  Hcroi.  liv.  i.Scrjd>k 
■iènne^  donc  ^11  étoit  1 1>  ^  AppUoJ.  1.  v» 


iè  t}ae(qa.e?Pek%ieiis  qui  revoient  fui*  - 
vî  de  'Fhef&lie  >  il  fie  éduiper  ucie  Hotte  ,  > 
&  paila  en  Crece^^  &  tut  lé  premier  des^ 
Grec^qui  regnà  dans  cette  Ifle.  Son  Sit* 
AfteriurfutnormBélJQpiter,  devint  fà^- 
toeux'par  renlévement  d'Europe  it  Ist* 
naiâàncr  de  Minos'  premier  da  nom.  • 
Geux<les  Dôriens^qui  s-et  oient  alfcz  éta-  - 
l^lic  en  Mâcedôine,  abandonnèrent  en-* 
copc  cepays^&cranr  arrivez  au  pied  dur^ 
Parnâfle .  entre  là  Pîrocidc  iciès  monts  ^ 
Oétéens ,  ik-  reprirent  leur  premier' 
notn^<de  Dorien^^  .2c^b4riKnt|Jttfi6ur&^ 
YillcsA' 

Xucus  troificme  &[i  de  Dcucalibn  s  c^- 
tint  rendu  maîere  des  tréfors^de  fon*  pc-  - 
ref,  fw  chaflc  de  Theffàlie  par  Tes  ; 
dcuxfrerer;  Ercdhéc  Roi  d' Athènes  y  à  * 
qui  il  vint  offrir  du  Tecours  contre  le^^ 
Ghàlcidîen«derïflôd*Eubée,  k  reçûi^: 
agreablen^ent ,  lui  donna  une  petite  con-- 
tréc,  où  il  fit  bâtir' quatre  villes ,  Oê^-- 
i«on,Màrathon,  Pi^obalytithe  &  THco-?; 
f^the  j  &poar  comble  de  faveurs  il  iiii  fit* 
^ufer  après'une  fignalce  victoire^  qu'il  ! 
a¥oit  remportée  centre  l^s  ennemis  do» 


A  Diod.  1.  4.^ 

^- Heroi.  1.  ï.  Strabf. 
f  »Pau(àn.in  Ackai- 


cis.Sérab.4.  S.&é. 

</Stïabonl.8.  Panfi-^ 
In  Acticis.  Concm  apt;p^  - 


ec  Prince ,  fâ  fille  Cteiife ,  Tdoot  ireùf 
deui^lîls  >{on  Se  Achcus^  qai  doriiierenc 
4ans  ia  fliite  leurs  noms  att^  Achéens  5c 
aux  Ionien*). 

Ion  qui  fur  dndes  meiUeurs  Capirai-^ 
nés  de  ion  temps ,  frrrît  fon  beaajpere^ 
dans  la  guerre  qu'il  mt  courre  Eumofpc 
&  les  Eleufiens  ,  gagtiar'  contre  dix-  ana[ 
viftoire  décifive ,  &  tua  leur  CKefde  fa' 

Ïropre  itiarn4  :  ce  qoi  lui  artirà  fi  fort" 
amitié  St  ]a  confiance  d^s  Athéniens  » 
Su'an  rapport  de  Cofion^dans  Photius  t^ 
s  le  firent  Roi  aprèsla  mort  d'Ere^îthce.- 
On  ne  rroure  pas  ordinairement  lonf 
psrmt  les  Rois  Athéniens  s  Pià^aniasr 
a^ffûre  qu'aptes  Umort  d'Erefthée  ,  fes* 
enfans  disputèrent'  la  Couronne  \  8C' 
aiant  prii*^  pour  arbitres  Xtitus  père 
d'Ion  ,-dt  Acbéns  fon  freré>  iîsrpronon- 
cerent  en  faveur  de  Çecrcj*.  PcutêtrC 
qu'Ion  proclamé  Roi  par  le  peuple  ne^ 
pût  fe  feutenir  contre  les  fa  Aions  de  fes^ 
beauxfteres'i  &  c'eft  ce  qui  la  extlu  dif 
catalogue  des  Rois  d'Athènes:  Qyoi  qu'il 
en  foit ,  cbaflTé  de  TAttique  par  fes  con-' 
currens ,  il  fe  retira  avec  fort  perc  ôc  foif 
oncle  dans  cetre  partie  du  Peloponefe 
q^'j^chcus  faifoic  appcller  Achaïé  -,  c*q{ï 

>»  Scrab.  1.  S.  Paufan.  1  in  Ëleafina  ,  &6. 
Uk'  Aiiicis.    Aiiftidcs  L  HûAçkAm$^-   ' 


»  E  8   F  A  B  X  IJ5.  jJ7 

tu  qu'il  cpoufa  Hclicc  fille  du  Roi  de  Sc- 
ilinunre ,  &  lui  fucceda  dans  le  roiaume 
<i'Achaïe  nocmné  auparavant  Egialée  ,  a 
qui.  il. donnai  le  nom  d'ionle  >  il  y  fie  bâtir 
,une  ville  qu'il  nonpima  Hélice ,  du  notn 
,dc  fa  femme ,  &  qui  fut  cnfiiitc  renver- 
/cc  par  UB  tremblement  de  terre  la  der- 
nière année  de  Iari04  Olympiade  4,  Mai$ 
jpendant  qu'il  fongeoit  à  :erendre  fa  do- 
mination ,  ics  fleufiehs  .qui  eAimoienr 
ia  valeur ,  implorant  Ton  Iccours  contre 
les  Athéniens  qu'il  avoit  fujet  de  haïr  ^ 
Je  choifirent  pour  General  de  leurs  trou- 
pes >  &  après  plufieurs  belles  agirions  «il 
mouriu  dans  FAttiquc. 

AcJiçus  fon  frère  ccoit  d'abord  paffc 
dans  le  Peloponefe  ,  Se  avoit  donné  le 
;i0m  d'Achaïei  cette  partie  que  fon  frère 
;K>mma  lonic ,  .comme  nous  venons  de 
le  dire  y  mais  il  fe  retira  peu  de  temps 
après  en  Thefialie  ,  où  avec  le  fecours 
Àcs  Atheniet»  3^  d'Ion  qui  étoit  à  leur 
tète  ^,  il  fc  rendis  maître  du  Roiaume  de 
Phriotide  après  la  mort  d'E^e  fon  oncle» 
Sç  dotina  encore  le  nom  d'Achaiea  cette 
partie  de  la  Grèce  c.  Ses  dcfcendans  eu- 

i»   Dioi.  l.if.  \      rSclioliaft.  ApoUo^ 

ù  Paufan.  1.  7.  Dïij-  ]  nii  adl.  i.  Euftkacius  p 
^usin  i  Iliados.  |  Didynus,  &c. 

Tme  IL  F  f 


^3^     Explication  HisTORicyjr 
renc  pIuÇeuLS  avanturcs  donc  xious  a^$ 
4irons  rien  ici. 

Telle  fut  lapoftérité  dcDeuralîon, 
d'Hellcn  &  Ampbidion  feç  deux  fils , 
qui  peupicrenc  la  plus  grande  partie  de. 
la  Grèce  >  fondèrent  pIuiîeeirsRoiautnei 
&  donnèrent  leurs  noms  aux  Grecs ,  qui 
furent  appeliez  tantôt  Ioniens,  Achéens» 
H^Uéniftes  >  Doriens  ,  &c.  C*cft  aîn^i 
que  îç$  Auteurs  Grecs  a, ,  ApoHodorc  ^ 
Straboi5i ,  Heûchius ,  Paufaniâs  après  le? 
Marbres  d'Arondel ,  parlent  des  difFer 
rens  peupfcs  de  la  Grèce,  aufquels  les 
dcfcendarts  de  Dcucalion  donnèrent 
leurs  non](s ,  ainfi  qu'au?:  différentes  Dîar 
îedes  de  leur  langue*,  &  cela  dans  un 
temps  ou  ce  Pays  ctoit  fort  peu  peu- 
plé, comme  il  paroîc  par  la  facilité  qu'ils 
trouvcrctnt  à  s'établir  dans  lej  lieux  ou 
ils  âliere^t.  '  '  ' 

a  Quelques  Moflcmcs  entre  lefqucls  (ont  le 
P.  Pezron  dàqs  fon  Antiquiti  de  la  Langue  des 
'Celtes,  &  LoS4Mquer  dans  ua  Livre  intitulé  lon^ 
^ifencqueles  Gtccs  prirent  le  oem  d'Ioniens 
iLz.  Javan  Leur  fondateur ,  d'oà  ils  forent  appeliez 
lavonieas  ou  laonieps  .  cécime  Homère  les 
noinme,  &  dans  la  fuite  roniens.  Ces  Auteurs 
difent  lamêcne  chofedu  nom  d'Helleniens,  âc 
4es  autrtfS;  &  le  P-  Pezrbn  ajoute qiie  Deucalipa 
ppurfiire  goucec  fa  domination  aux  Grccs^dot^- 
j(ia  i  ^z%  fils l.s  noms  d'Hellen  ,  de  Dorien  ,  ^ç. 
connus  içngccmps  ayant  lui  dans  le  P^ys. 


.^e  ne  fais  que  touchet  ici  toutes  ces 
'généalogies  ,  elles  feront  dévelopées 
rplos  au  long  dlans  lafuite  de  nos  Entre- 
tiens y  naaisil  a  été  ncccflàirc  de  raflènv 
Sbicr  ici  rHiftoire  de  la  poftérité  de  Deà- 
.calion ,  dont  on  trouve  les  defccndans 
âu  Siegede  Troyes  »  c^eft  à  dire  près  de 
300  ans  après. 

Mais  cri  voilà  afïèz  fur  ce  fujct  ;  remet* 
20ns  la  converfation  à  une  autrefois 4 
«auffi  deves-^vous  être  fatiguez  rutl  & 
i  autre  par  l'attention  qu'il  faut  prêter 
i  des  généalogies  où  il  entre  tant  jÏc 


*^ 
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XV.   ENTRETIEN. 

Qk  fl  fftffMrli  de  ûmpindi  CadmHS^ 

fÇEifrêft  «  de  B4€€hHî^  &  des  4Htrt$ 

*  //im  d$  f^tufamilli. 


L 


'EnleYeiMiit  d'Europe  »  dit  FAbbé , 
la  fifke  je  Cadn|U9  ,  Ton  ctablif- 
fement  dans  I4  Bcocie  «  les  malheucs 
de  fa  fainille ,  les  yiâroires  de  Bacchus 
jfoQ  petites ,  ^  rpn  apothéofe>  font  pat- 
mi  les  anciens  événemens  de  THiftoicc 
des  Grecs,  çeu^  où  l'on  a  (e  plus  mêlé  de 
Fables  )  caehons  d'accprder  ce  qu'Ovide 
Se  les  autres  Poètes  en  dilent ,  avec 
i'Hiftoire  de  ce  temps- là  ,  6c  de  décou- 
vrir ce  qui  a  ffonné  lieu  â  la  défigurer  de 
la  forte. 

Jupiter  f  comiise  le  difent  Oyide  & 
Hyginus  4  >  devenu  amoureux  d'Europe 
fille  d'Agenor  Roi  de  Phcnicie ,  ordonna 
i  Mercure  de  la  conduire  fur  le  bordde 
|amer  ,  ojàcePieu  s'étant  métamorp^ch 

a    •     .     .     .  Seeptriffravitatê  uUcla         . 
fit  '^^aier  re^o^éfue  DeUm  ,  eut  dextrtt  trifiéUh 
tgntbui  i^rmt^iit  efi  .éfuinutu  conmùt  Or^em  ^ 
Jnd>trtur  TAHti  fA'Mm  ,  ^r. 
Ovid.Mcum.  i.  X.  i^ ygin.  f  ^b.l/S, 


a  en  Taureau  ,  la  mit  Tur  Ton  do$  ic  là 
tranrporca dans  Tlfledo Crcre.  Palcface 
rroit  ^quccr  qui  a  donné  Heu  k  cette  Fa-^ 
ble ,  c'eft  qu'un  Capitaine  Candiot  nom^ 
mé  Taurus ,  enleva  eettePrinceflè,  après' 
avoir  pris  fur  Agenof  la  viHe  de  Tyr  r 
mais  Echemenides  b  dit. avec  pl(is  de^ 
vraifemblance  que  quelques  Marchanda 
de  rifle  de  Crète  étant  allez  fut  les  c&tef 
de  Phenicie ,  8c  aiatit  v&  la  jeune  Europe^ 
dont  la  beauté  les  frappât ,  l'enleverenr 
pour  leur  Roi  Afterias ,  Tan  du  Monde 
2517  r  &  comme  leur  Yaiflèau  poxtoir 
fur  la  proùe  on  Taureau  blant  y  &  que 
îeRoi  deCrete  fe  faîfoit  appeller  Jupiter^ 
on  publia  que  ce  Dieu  s*étoit  changé  en 
Taufeau  pour  enlever  cette  PriacefTe^ 
BocHart  peu  content  des  deux  explica-» 
tions  que  je  viens  de  rapporter  i  8C 
croiant  av^ir  droit  de  chercher  danv 
les  équivoques  de  ta  Langue  des  Phéni- 
ciens le  dénouement  d'une  Fable  Pheni-' 
cienne  >  dit  après  Fnllerus ,  que  ce  qui  » 
donné  lieu  à  celle-ci >eft la doable  fîgni'* 

dL\}ft&de%choCcsin^fret  ,  k  Ctettnfikui  qui 


croiables. 

b  DfrehiiCret,Cùfr 

forte  fBTHénMCAJbnifùfr 

Mur9pa  4.i  littut  SeraftA 

eiiîtatis  int$r  Tymm  (J» 

Spim$$m  fité  de^mbuU- 


!p0ci0fd  ejm forma  intftM* 
ùt  ^raftA  eft,  ânnê  m, 
2^2fy  ^  Cretam  nav$ 
0dvêâfa  mjm  pr^ra  etfi^ 
didêTsaro  infirmée  frtkU 

fîmy 


5^4t      ExMlOifTlOK 

ficaciondu  laot  ét/phaou  ilphéi^  quiveu^ 
Mit  cgalcmenrun  Taureau  ou  un  Navi«- 
rt.  Il  ajoute  que  les  Grecs  qui  njrncen^ 
^ient  pas  afiez  cette  Langue,  aiant  trou- 
ve cette  expreflîoo  ambigiie  dans  leurs* 
anciennes  Annales  9 1^  prirent  dans'  le 
fens  qui  fiatoic  leur  .penchant  pour  les^ 
fidfcîons  9  ic  au  Heu  de  dire  qu  Afterius; 
ayoit  fait  enlever  Europe  (ur  un  Yaifleau^. 
iU  publièrent  que  Jupiter  ravoictranf- 
portée  dans  Tlflé  de  Crète  4. 
.  Quoi  qu'il  en  foit ,  i(  eft  fBr  par  le 
témoignage  de  toute  l'Antiquité ,  qti*Eu-". 
rope  padà  de  Pheaicie  dans  TlOc  de  Crè- 
te ,  où  elle  arriva  par  Tembouchure  it' 
fa  riviete  qui  pafibir  i  Gortys* ,  comm^^ 
le  dit  Solin^.  On  n*e(|  paa^égaleAtenr 
d'accord  (ûr  le  nom  du  Prince  qui  la  fie^ 
enlever  V,  quelques-:  uns  l'appellent  Tau^ 
rus ,  comme  nous  venons  At  le  dire  'r 
S.  Auguftin  le  noraine  Xantus ,  &.  ce^ 
Père  ajoute  qu'on  lui  donnoit  encore 
plujficurs  autres  nomsx  ^  mais-l'opinioa» 


4(  Boeb.  Caa.  1.  z.  c 

18.  ^  i.  2..  6,  II. 
b  Jortynam  Lethàus 

J^Hfopam   Tauri   dorfj 


ge  J^anjâ  Cretanium  ^ 
cujus  étpud  dliûs  itUud 


la  plus  commune  eft  qu'il  s'appclloit 
Aftcrius,  comme  Apollodore ,  Diodorc  y 
Êu£ebe  &plufieurs  autres  nous  rappren- 
nent ,  av^cc  cette  différence  que  Diodorç 
croit  que  ce  Prince  étant  trop  jeune  lor A 
qu'Europe  arriva  dans  rifle  de  Crète  >> 
elle  eut  de  Taurus,  Mines  .  Sarpedbn  & 
Rhadâtpante  \  Se  qu  Aftcrius  l'alanc 
épouféc  dan^  la  fuite,  &  n'en  pouvant 
a  voir,  d'en  fans  ,  les  avoit  adoptez  :  ait- 
lieu  que  les  autres  foutiennent  qu'ib^ 
étoicnf  fcs-praprés  cnfans. 

Afterius ,  ii  nous  en  croions  le  même' 
Diodorc4  ,  n'étoic  pas  originaire  de 
f  Ifle  de  Crète  ,  fc$  parcns  vcnoicnt  de' 
Grèce  •,  Teuâfjme  fils  de  Dorus  ,'  aîant 
époufé  lafille  de  Cretéus,  prît  avec  lui* 

Quelques  Pelafgiens  &  quelques  Eolicns 
ujets  de  Ton  beaupere  y  Se  étant  paffé 
avec  eux  dans  Tlfle  de  Crète,  il  futlc 
|>remier  des  Grecs  qui  y  régna  :  après  fa 
mort  Afterius  fon  fils  monta  furie  trône, 
&  fe  fît  nommer  Jupiter  ^. 
.  Apollodore  c  nous  apprend  qui  éroienr 


^t    njAg's  ex   eadem 


h  Volez  la  généalo- 


muliere  fiUos  J-)vis  efie     gic de  ce  Prince,  plus 
'Culgamm  eft.  Augaft. 
deCivit.Deil.  18.  c. 


A-  L.  4. 


cccndueiians  le  i^^£b-^ 
cretien. 
c    L.  I. 
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les  parens  d'Europe.  Lybie  eut  deu^^ea»- 
fans  de  Neptune  ,  Bclus  &  Ageabr  ;  ce- 
lui -  ci  étant  pafTé  en  Europe ,  époufaf 
Tiielepaiïa  ,  dont  il  eut  trois  fils ,  Cad* 
mus  ,  Phénix  &  Cclir,  &  une  fille  nom*' 
^ée  Europe  s  quoiqu'il  y^  ait  des  Hifto* 
riens ,  (elon  h  nième  Auteur ,  qui  aflfu- 
rent  que  cette  Princcffc  ctoit  fille  de" 
Phénix  &  pttite  fille  d'Agenor. 

Éutopc  dbvenue  mcrc  des  trois  Prin- 
ces que  je  viens  de  nommer,  y  attira* 
Icftime  ic la  confideration  de  tous  les" 
Cretois,  qui  rhonofercnt  après  fa  mort 
comme  une*  Divinité  :  ils  iuftrtucrenc' 
même  une  fète  à  fon  honneur ,  qu'Hcfi  - 
chias  après  quelques  arïciens*  Auteurs,, 
nomme  Htlhtiez  ;  &  comme  les  Grecs' 
changcoient  apparemment  lès  notns  de' 
ceux  qu'on  mrttoît  au  nombre  desDieuxf, 
ainfi  que  les  Romains  firent  dans  leurs' 
Aporhcoff  tf,  on  appclla  Europef/W/^rf  j  ^, 
norajque  TAutcur  de  l'Etimologicon  tra- 
d4>it  par  celui  de  Fiergt ,  ce  qui  a  emba- 
raflc  Bocharf,  car  qutlle  apparence,  dit 
cet  Auteur  ;  qu'on  ait  donné  ce  nom  à  (a 
mcrc  de  trois  Princes  ^  c'eft  ce  qui  le' 
porte  i  ctoïït  que  ce  mot  vient  du  Phé- 
nicien HalUts  ,  qui  V€ut  dire  hasftge  ,* 
ifithaUmi  j  Se  qu'on  a  voulu  marquer 


fTàr  fi  qu'on  avoit  f élébré  rarrivée  d'Eu--^ 
f'àpe  5c  fon  mariage  par  des  vers  &  de^ 
cbanibn^  ;  ce  quî^ap^^aremment  fc  rehou-' 
Velloit  tous  les  ans  pendant  fa  vie ,  &  fut* 
continué' après  fa  itiorc  dans  la  fèce  qu'* 
dn  inftitua  à  Ton  honneur  >  6c  qui  coh-^* 
fer  va  le  même  nom  à'fJillotie  ou  de  TE-* 
^thalame ,  aind  que  la  ville  dt  GortVs  y 
où  elle  étoit  célébrée  #. 

Que  &  vôu$  n^étes  pas  fatisfaiçs  d& 
étxtt  conjcélufc  de  Bocbart,  voilspou-' 
fci  adopter  celle  que  je  Vais  Voiis  propo-" 
fer«Minerveparnii  pluiicurs  autres  nomr 
etit  celui  à^Hellotis\  voici  Toccafionpouç 
faquelle  il  lui  fut  donné.  Les  Doriens^ 
sciant  mis  le  feu  à  la  ville  de  Corinthe , 
ËurithioA  fc  Hellotîs  qui  étoiènc  deut^ 
fcburs  ,  fe  retirèrent  dans  le  temple  de 
cfetteDcefïe,  &  j  périi'ent.  Lapefte  rava- 
Ifeant  enfuîte  totic  îe  pays  ,  l'Oracle  fut 
confulté^  ic  on  apprit  qu  il'faUoit  apiïifcc 
les  manei  de^deui  filles  que  je  viens  de' 
sommet ,  &  mcine  on  bâtit  un  temple  i- 
Itlinerve  Hcllotide,  fc^  on  inftitua  une' 
fête  (bus  ce  ûGifi.  Les  Cretois  aiantdans 
h,  fuitehonoré  Europe  comme  une  Déef-^ 

a  JtMifHe  f/^lUfs  ve^  1  ^Ua  nnovuhAntur quot'-- 
Xfillots  ,■  HeVotu  dtci  \  aiws,  Boçh.  Can«L  G»- 
fotnerekcre/enfitus£k'  l'î»/ 
f  if  A  fefis  9fuhaUmiê  p.  (i 


fc  ,  lai  donnèrent  lefurnomde  Miner-, 
^c ,  &  cclcbrcrcnt  à  fon  honneur  la  fcte 
<Jui  lui  croit  cQnfacr^e  parmi  les  Corin- 
thiens )  il  étoit  ordinai  e  de  joindre  le 
liomde  quelque  Dieu  à  celui  des  perfon- 
nés  qu  on  déifiait  *,  ainfi  ks  Romains 
nommèrent  Encc  Jupiter  ,  Matuta  Ju- 
Bon,&c.  Ce  qui  confirme  encore  cette 
eonjeâure ,  c'eft  que  les  Syriens  confon- 
dirent aufli  Europe  avec  Aftarte  leur 
grande  Divinité  >  &  cVfl:  ce  qui  fait  dire 
a  Lucien  que  ce  n'étoit  qu'une  même 
Divinité  a. 

N'oublions  pas  dç  dire  ici  que  pin- 
ceurs Auteurs  ont  cru  que  cette  Pdn« 
ccffc  avoit  donné  fon  nom  à  TEuropc  v 
mais  le  fa  van  t  Boch^rt  croit  avec  plus  it 
jfaifon  ,  que  cette  partie  du  mondç.  fut 
ainfi  appellée  à  caufe  de  la  blancheur  de 
ks  habitans ,  comme  nous  Iç  dîmes  dans 
rprigine  des  Fables.  On  pourroit  cepen- 
dant penfer  qu'Europe  aiant  été  ain& 
nommée  à  caufe  de  fon  excrcme  blan- 
cheur ,  on  auroit  donné  fon  nom  a  cette 
partie  du  monde  dont  les  habitans  font 
planes.  Il  faut  bien  au  xefkc  que  cette 
Princcffc  ait  été  extrêmement  blanche, 
^oique  née  dans  un  ch'mat  fort  chaud , 
l^uifque  les  Poetesinvcnterent  à  Ge  fuj^t 


•far    Txtifs^  f^r 

fk  tJolc  qui  dit  que  la  jcHneAngelo  fiile* 
de  Jupiter  6c  de  Junon  ,  avoit  dérobé  It 
£ird  de  fa  mère ,  poar  le  donner  à  Euro^ 
pe ,  quis'ctt  fcrvit  fi  hcureufément ,  quV 
elle  devint  d'une  extrême  blancheur  y 
comme  nous  Tapprend  le  Schotiafte  de' 
Theocrite, 

Au  bruit  de  renlevement  d'Europe  ,^ 
Agenorfon  père  Roi  de  Phenicic  ,  la  fit 
chercher  de  tous  tôtez^  8c  ordonna  à  feiP 
«nfans  de  s*embarqaer  ,  &  de  ne  point 
jpevenir  fans  l'avoir  trouvée  d.  Gàdmus^ 
ayant  parcouru  une  partie  de  la  Grèce  ,. 
fens  en  apprendre  de  nouvelles  >  fongea^ 
à  s'établir  dans  la  Béotie  ,où  il  fie  bâtir 
k  famcufe  ville  de  Thebcs  far  lamodcle- 
de  celle  d'Egypte^  dont  il  étoit  origiiraî-- 
«  >ou  pourparlerplus  jufte ,  il  fit  bâtir 
une  Citadelle  qui  fur  appellée  defon* 
nom  Cadmée  ,  Se  jecta  les  fondemens^ 
.  dé  là  ville  de  Thebes  bâiie  par  ferfoc** 

«  Igynws  F4^.  178^  \  qu'il  avoit  4c  conque- 
iitqu'iicnvoiaffîiroii  |  lir  un  RoiauracenÈu* 


fils.  Cadrous  s'arrêta 
ians  la  Béotie:  Ciliz 
éânslaCiJicic:Plienil 
4aûs  l'Afrique. 

Conon  an  que  le  fu- 
jet  du  .voiagc  âc  Cad 
nus  é(oi|  re%rancâ 


rope  ,  &c  d*y  établir  &» 
Colonie;  &  que  l'enlè- 
vement de  fa  l'ocum'efl^ 
étoit  que  le  prci^tc- 
r0  ez  la  BtbU  d^pytiiêt^ 


1' 


|4^      ÉivitCATtOK  BlSTOaiQérf 

èeflTettrs ,  ic  environnée  de  murailles  poif 
Amphion. 

La  Fable  dit  ^,  coMmevotts  favte  ,; 
iqu'il  fallut  combattre  auparavant  un  fa** 
tneuxDragbn'qui  avoit  dévoré  Tes  com- 
pagnons auprès  de  la  Fontaine  de  Mars  y 
où  il  les  avoir  envolez  puifer  de  l'eau* 
pour  faite  un  facrifice  ;  &  quaprès  Ta- 
Toir  tué  »  il  feâla  fes  dents ,  d'où  forti^ 
f  ent  des  hommes  armez:  on  ajoute  qu'il 
îecta  une  oierre  parmi  euTh  ce  qui  le» 
troubla  u  fort  ,  qu'ils  s'entrebattirene 
&  fe  tuèrent  tous  »  excepté  cinq ,  qui  lui 
aidèrent  à  bâtir  la  Ville  dont  nous  ve-> 
éons  de  parkr  k. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  approfondir 
ces  fortes  de  matières  >  le  contentent  de 
dire  après  P;2lefkte  ^&  quelques  autres^, 
que  ce  Dragon  étoic  un  Roi  du  Pays  , 
nommé  Draco,  fils  de  Mars-,  que  fes 
dents  myfterieufes  écoient  fes  Sujets>  qui 
fk  rallièrent  après  fa  défaite  >  que  Cad^ 

M  Ovid  Mct*l.  j,A-  j    .   Prater  truddat  fra* 


b  AiAr:igenam  iïU 
Afa^nmEmo'f^t,  quêf- 
jRepentè  hojlâs  peftfl$ 


I^lauce  Amphitf.  Aéb. 

4. 

O ville  <\h  a  pru  près  la 

même  cbofc.  Mec.  1.  3. 

c   Liv.  âié. 

i  Premier  Suppléa 


MléKti*ffM,  (ment  dcYcircitts. 


bis  s    fÀii««;  34^ 

fumit^  fie  cous  périr ,  t xceptf  Eâoniuc^ 
^déas  ,  Hiperenor ,  Pelore  &  Echioii  ^ 
,quireraBgere]ic4e  rofi|>ârti.  Ou  bica 
avec  Heraclite  4  s  que  Cadsius  tua  e^ 
ictfet  un  Serpent  qut  caufoit  beaucoup  de 
/flefordre  dans  la  Séotie  >  ce  qui  étoit 
aflèz  prdioaire  dans  les  pays  où  Ton  al- 
loir  établir  quelque  Colonie.  Mais  le 
fameux  Bochart  b  ^  ic  après  lui  M.  le 
Cterc  €  croient  que  la  Fable  vient  de  ce 

3u'un  même  mot  Pbenîcien  iignifie  l$$ 
tnt$  dlnn  ftrftnty  ou  bien  dtsJavtUti 
gÂrnisd^éitainà^  &  celui  qui  fîgnifie  le 
nombre  de  cinq ,  £ignifieauffi4rM^.AinJE 
les  Grecs  qui  écri voient  THiftotre  de 
leur  Fondateur  fur  les  Annales  Phent*^ 
ciennes  ,  au  lieu  de  dire  que  Cadmus 
arrivant  dans  le  Pays  ,  avoit  armé  Tes 
foldats  de  javelots  earnis  d- airain ,  de 
cafques  Sc  de  cuiraffes,  ce  qui  étoit  alors 
tout  a  fait  nouveau  dans  la  Grèce  ;  îlç 
aimèrent  mieux  dire  à  l'aide  de  l'équivo- 
que ,  ^cela  étoit  bien  plus  de  leur  goût» 
qu'il  ayoit  cinq  compagnons  nez  def 
dents  d'un  ferpent  <• 

4  Liv.  des  chofes  ia-  1      dl\t^  regardé  cotqi* 
croiables,  |  me  l'invcRCeur  de  ces 

k  Cban.  Pref.  k,  q. 
15.  du  li  7.1. 


^Sttr  HcSpip. 


fortes  de  Javelots. 
e  La  même phrafe  qui 
ievoil  fignipex  £o.4fm^ 


^f^     %%VtnArion .  RIS70RIQJ1S 

'  Et  certes  rien  ne  prouve  mieax que 
x'étoit  une  expr.e(IiQn  figurée,  qui  avojjc 
donné  lici^.à  cette  Fable  >.que  ce  qno  T9r 
,conre  Hérodote  4  de  pf«immctichus  Roi 
d'Egypte ,  qui  aiant  efté  relégué  dans  des 
iinarais,  Êt.confuUer  TOracle  deX^tono, 
4>ù  il  apprit  qu'il  feroit  rétabli  pas  des 
thommes .  d'airain  fortis  de  la  mer  î  ce 
.nqui  lui  parue  d'abord  une  chimère  :  c^ 
(pendant  quelques  années  après  ,  une 
rtroupe  d'Ioniens  qui  avoicnt  été  obligOE 
de  relâcher  en  Egypte ,  parurent  fur  le 
xi vage  axec  leurs  armes  8c  leurs  cuiraiTes 
d'airain  j  ceux  qui  les  apper^urenc  ,  rap* 
portèrent  au  Roi ,  que  des  fiommesai"* 
4nezde.cuira0ci  pilloient  la  catnï)agnêj. 
Ce  Prince  conjprit  alors  lé  fens^deVOra- 
xle  )  8c  aianc  fait  alliance  avec  eux>  il 
^remonta  fur  le.trpne.  Ces  homines  d*ai- 
cain  fortis  de  la  mer ,  te  ces  autres  (brtîs 
vde  terre  9  ne  font  autres  que  des  foldats 
-qui  aidèrent  Cadmus  &  Piammetichus.â 
«rîétabiir  leurs  affaires  :  8c  ce  qui  confirme 
'la  conjeâîure  de  Bochart ,  c'eft  que  ce 
fut  Cadmus  qui  porta  en  Grèce  »  ou  qui 

ppà  exercitHrft    êXfedi*^  |  quinque  virorum  Mfrnu^ 
tum  li.oram    t^rmmù'  \  t^rum  ex  ientHns  fit* 
rum  cH^èdin'ém tfe's  ,  \  fmtis,  Boch.lif. cit» 
fat  iaterpretée  par  ^U        4  Liv.  *• 


Inventa  l*ufage  des  cuiraflès  ou  des 
,<lards.  Vous  favez  bien  aa  xefte  qiie  I^i 
Fable  dir^  que  l'Oracle  avoir  appris  i 
Cadmus  qu'au  lieu  où  il.trouveroit  une 
Arache  ,  il  dtvoic  y  bâtir  une  ville  ,  ce 
,qu*il  fit.  Se  que  c*eft  même  pour  cela  qu'il 
donna  au  Pays  le  nom  de  Béotic  b.  Mais 
cette  fidîon  n'eft  fondée  que  fur  l'igno- 
rance ou  la  crédulité  des  Grecs  qui  ne 
favoient  pas  que  Cadmus  avoir  donné  ce 
inora  au  Pays  où  il  s*^toit  établi ,  a  caufc 
4e  la  qualité  de  Ton  terroir  couvert  de 
boue  &  de  marécages  c, 

Cadmus  après  avoir  régné  longtemps 
dans  fa  Capitale  avec  fa  cherc  Hcrmio-^ 
^e  d  y  dont  il  eut  quatre  filles  Ino ,  Au- 
"tonoé ,  Semclé  &  Agave ,  toutes  raal- 
heureufes ,  comme  nous  le  dirons  dans 
un  moment  5  il  fe  form^  contre  lui  une 
^conjuration  ,  &  il  fut  cHaflc  du  trpnei. 
Tenthée  fon  petit fi(s  fut  mis  en-fa  place. 
Ce  Prince  obligé  de  fc. retirer  avec  f* 
"femme  Se  fpn  fils  Polydore  en  Illyrîe  ,  iï 

«   Ôvid.    Met.  i.  s*  |  dont  nous  parlâmes  il 

Apollod.  l.  3.  Scûeqiic  J  y    a  quelque   temps. 

inOcdip.  I  Apollodbrc  dit   quc^ 

b  Beptma  S0ve,  \  Cadmus  avèit  été  huit 

rBochartChan.l.i.  \  ans  e(clâvc  de  ce  Prince 

d  Elle  écolt  fille  de  1  i  caufe  du  meujtce  d.^ 

fç  Mars  de  la  Gre^  p  \  Dugpn. 


'y  meQa  une  vie  fprt  cackée  a  •,  ce  qui  fiç 
peutècre  publier  aprçs  fa  mort  ,  qu'il 
pvoic  été  changé  en  ferpent,  comme  O vi- 
dciôc  Plaute ^ .nous  l'apprennenr  :  K 
voici  vraifemblablement  jce  qui  peut 
^voir  donné  lieu  à  cçcte  méjcamorphofe^ 
Jlcs  Phéniciens  s'appelloienc  anciencte- 
menr  Achiviens  ouHevéens ,  nom  qu'ils 
jonc  toujour«  gardé  depuis  leur  ^cabli^r 
jnenr  dans  la  Grèce:  or  Ckiva  jcn  hi^rcu 
veut  c|irc  un  ferpent  s  &ç  eii  fans  doute 
^e  qui  a  donné  lieu  au^  Grecs  fur  nom- 
mez Achiviens  ,  qui  n'avoiept  rien  dç 
meilleur  à  dire  de  la  vie  obfcure  Se  de  U 
mort  de  leurs  Héros ,  de  publier  àl'aidç 
dcGC  mot,  que  Çadnpius  &, Hermionç 
avoient  étéxhangez  en  fcrpcn;s  dy  9c  mê- 
me pour  rendre  Ta  cliofe'  plus  au.chenc^ 
jquc ,  ils  firent  élever  en  lUyrie  des  ferr 
pens  de  pierre  ,  comtpe  des  monumens 
du  changemem  fttr^atureIdelc^rFonda-' 

s  CepcadaBt  Apol- f      CumymerisfilUMih 


lodorc  Btb*  l  3.   die 
qu'il  commanda  l'ar- 
mée des  Illyriçns  ,  qui 
le  chaifirent  ealttice 
pour  Iciir  Roi. 
b  Met,  1.3. 
e  Amf  hier.  i.  4. 
.  •  Et  nêfirirstétèrem 
^entis  , 


gués  reffiffê  tellus  Efiro- 
tica  vidit, 

d  tes  Hébreux  di- 
ipicRt  qu'on  a  y  oie  don- 
né i  un  peuple  lie  CL^- 
naam  le  nom  de  Chivt^ , 
parce  qu'il  habitoir 
dans  des  cavernes ,  â  la 
maaicre  de$  ferpens. 


-  x: 


feur.  Ainfi  toutes  çtt  idées  de  Dragons 
&  de  Serpens ,  qu'on  trouve  répandues 
<lans  \t%  Poètes  qui  parlent  de  ce  Prince> 
tirent  de  là  leur  origine. 

Je  loue  fort ,  dît  Alcidon ,  rhetircufc 
conjeâure  de  Bochart ,  qui  explique  fi 
bien  cette  circonflriuice  ae  là  Fable  de 
Cadmus  :  mais  perinettez*moi  d  en  ha- 
sarder une  autre  que  j'ai  imaginée  en  li- 
fant  Aulugelle.  Selon  cet  Auteur  ,  les 
anciens  habitans  dteriltyrieavoientdeux 
paupières  k  chaque  oeiî,  &  avoient  là 
vffe  fi  perçante ,  que  s'il  arrivoit  qu'ils* 
regardaflent  quelqu'un  y  ik  le  tuoienc 
comme  auroit  fait  un  dragon  ou  un  bafî^ 
fie.  Cette  opinion  vraie  ou  faufte  qu'on 
avoir  des  lllyriens  peuple  d'ailleurs  grof- 
fier  &  fauvage ,  les  faifoit  apparemment 
appeiîer  par  fes  Grecs  des  Serpens  ,  de» 
Dragons  a  ;  8t  par  confequent  lorfque 
Cadmifs  fe  fut  retiré  parmi  eux ,  on  dik 
dite  qu'il  étoit  devenu  un  Illyrien,  ut» 
Dragon  ,  un  Serpent  ;  expreffion  mé^ 
taphorique ,  qui  dans  la  fuite  fut  prife 
à  la  lettre.  Je  vous  avoue ,  dit  Elianter 
que  cette  explication  me  plaît  fort ,  &  je 
fie  fçai  ft  c'cft  par  f  amitié  que  j^ai  pour 
Alcidon  ,  qu€  je  fuis  tentée  de  la  préfé- 

M  Voiea  ce  qu'on  a  ^k  6ir  «c  fujec  dans  la^ 
fKiziémefourcedes  Fabksr  - 

3>i«  II.  G  g 


^4    t^xrLïcktteV'  msTox^ôVi 
rçr  a  celle  du  faranc  Bochart.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Ht  l'Abbé ,  tout  le  monde  ne 
convient  pas  que  Cadmus  fut  fils  d'Age- 
nor  ;  on  prétend  qu'il  n  éroit  qu'un  de 
de  Tes  Officiers'^ ,   &  Hermionc  iinè 
ehanteufe  qu'il  avoit  débauchée ,  &  que 
ce  n'eft  que  pour  lui  faire  honneur  que 
les  Grecs  ont  dit  qu'il  étoit  fils  de  cç 
Prince.  D'autres  prétendent  même  que 
Cadmus  n'eft  pas  un  nom  propre  ,  mais 
appellatif ,  St  qu'il  fignifie  ConinEltur y 
parce  qu'en  effet  il  fortit  de  Phenicîe^, 
non  pas  pour  aller  chercher  Europe  > 
mais  pour  aller  conduire  une  Colonie 
dans  la  Grèce  \  &  Bochart  b  prétend^ 
qu'il  n'a  été  appelle.  Cadmus,  que  parce 
qu'il  fortit  de  l'Orient  de  Phenicie,  pays^ 
que  l'Ecrirure  fainte  r  appelle  i74im0iri;i,^ 
qui  vent  dire  Orientai ^^ic  du  côte  du* 
mont  Hermon ,  d'où,  v  rai  ^emblablemen^ 
ils  ont  fait  le  nom  à^  Hermicm  y  qu*ils  ont' 
dit  dans  la  fuite  être  fille  de  Mars.  A  prq* 
jpos  de  votreCadmuSjditEliante,  n'eft-ce- 
pas  lui  qui  a  inventé  l'ufage  des  lettres .? 

s  Erhemcrc  li  v.  ^.  de     prétend  S.  }er6me/qttî 
THift.  facriéedans  Euf.     dit  que  Je  mot  (  oqu  re 
Tape! le  C  ^hhs  .  qui  dc     veuloit  dire  au£  Ocsà' 
iteutpasdireCuifinipry     dert, 
mais  plutôt  Maître  de  1    ^  Ckan.l.  i.c.  19.^^ 
^aMaifop  ,ovijLkîl(ûc\:    c  Gca.i5y 
?s  T  roapc$,  comme  le  \ 
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ôVft-cepas  de  lui  que  parle  le  Poète  Lu- 
cain  dans  fa  Phatfale  traduite  par  M. 
de  Brebeuf ,  ^rfqu'il  dit  : 

€*iflii  là  ^Ht  noHS v'jtnt €9t art ifigénicux 
Dep$indrê  fa  parait  &de  parltr  aux  ytuXy 
Et  par  Us  traits  divers  de  figura  tracées  ,. 
JDonner  de  la  cùnlenr  &  du  corps  anx  pen-- 
fées. 

y  QHS  me  jcttez  là ,  répondit  l'Abbé  > 
dans  unequeftion  fort  embarafTànte  -,  Il 
n'y  a  nulle  apparence  que  Tufagc  des 
tcttres ,  qui  eft  vraifemblablement  auîîi 
ancien  que  le  monde  4  ,  &  dont  on  voit 
des  mopumens  vers  le  temps  du  Déluge , 
dans  les  fameufcs  Infciiptions  que  les 
enfans  de  Noé  firent  graver  fur  dcux^ 
Colomnes  avant  leur  réparation  ,  aie  érc 
ignoré  dans  la  Grèce  jufqu'au  temps  de 
Cadmus.  Mais  ce  qui  adonne  lieu  à  cette 
opinion  ,  c*eft  qu'il  porta  dans  ce  pays- 
un  nouvel  Alphabet  dont  les  Grecs  Ce 
fcrvirent  dans  la  fuite  ,  à  ja  place  du  Pe- 
lâfgienquî  y  croit  en  ufage  longtemps 
auparavant ,  &  qui  félon  Diodore  ù ,  s'é- 
toit  perdu  au  Déluge  de  Deuc.^Jion  i  oii. 
plutôt  parce  que  les  Grecs  préférèrent 

a  Vx>iezleP.  KirKcr  !  fcph.  1. 1  Ant.  &o, 
daasfc&Obclir<][ues.Jo-  I    ù    Lib.  $. 


j5^  Exf iicAtttfx  msTOitrQji 
a  rancien  celui  de  Cadmus  plus  beau  SC 
plus  complet  :  il  faut  remarquer  ici  que 
cet  Alphabet  n'avoit  d'abêrd  que  fcizC 
lettres,  Palemede  y  en  ajouta  quatre^^Sc 
Simonide  deMelos  les  quatre  autres^ ^ 
ainfî  fut  forméleur  Alphabet,  dont  les 
feize  première  lettres  ctoient  Phénicien- 
nes) ccBt  à  dire  Samaritaines  c.  On  sut 
s'étend  pas  davantage  fur  cet  article  quir 
vieru  d*être  traité  à  fond  par  un  (ayant 
Pr  éiSdent  de  Dijoîi^. 

Outre  l'Alphabet  dont  nous  venons 
déparier  ,  Gadmus  apporta  dans  la  Grè- 
ce le  cuite  de  Ta  plûpan  des  Diviniter- 
d'Egypte  5:  de  Phenicîe,  comme  Diodo- 
re  &  tes  plus  anciens  Auteurs  nous  rap- 
prennent, mais'furtout  celui  d'Ofirisou^ 
Bacchus ,  comme  nousrle  dirons  dans  un 
moment ,  &  de  Neptune  à  qui  il  bâtir 
u  nTcmpIè  dans  rifle  de  Rhodes,  pour  fc 
le  rendte  favorable  pendant  fa  naviga- 
rionr.  Ce  PHnce  aiant  fait  un  voiage 

a  0  ,.E  ,  <ï> ,  3r.  I  au^oiird'feuf  ckci'M.  le 

b  Z,    H,+  ,tt.  I  Grand DuG.    des  Mè- 


c  Vodîus  èc  Bochait 
ont  démontré  cet  arti- 
cle contre  l'opinion  àt 
Warsfean  ,  qui  préten- 
du it  qu?  cet  Alphabet 
vcnoit  d'Egypte  :  on 
trau\[e  misnc  encore  \ 


dailles  frappées  avecces 
lettr;  s  Samaritaines. 

d  Vbiez  fa  DiflVrtà- 
tiondans  là  Palrogra- 
phîc  du  P.  Monfaacoiu 

f  Diodorei;|^. 


jfans  la  Samothrace  ,  fe  fit  initier  auiî^ 
myfteres  des  Dieux  Cabbires  &  de  li^ 
Siere  des  Dieux»  dont  le  culte  étoitf 
alors  fi  fameux:  dans  ce  Pays.  Enfin  oii  ditT 
qu'il  apprit  aux  Grecâ  Tart  de  fondre  les* 
métaux,  alors  inconnu  a  la  Grèce  ,  pout 
Yen  fervir  à  plufieurs  ufages  ;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  ce  que  nous  avons  dit  de  ce^ 
Javelots  d'airain  dont  il  étoit  Tinvea-' 
tcur.. 

Comn^e  toiltel^  famille  de  Cadmusfùt^ 
extrêmement  malKeureufa  ,  ainfi  que' 
BOUS  l'avons  dit  >on  publia  pour  foute* 
Ait  la  Fable  dé  l'enlèvement  d'Èuropfe ,; 
que  fa  jalbufe  Junon  avoir  perfccuté  fa 
rivale  jufque  dans  lesi  dbicendans  de 
Cadmus  (on  frère  ;  ou  bien  que  Vulcaih^ 
pour  fe  véngfer  de  l*in  fidélité  de  fa  femnfe 
Venus  ,  donna  à  Hermione  qu'elle  avoit 
eue  de  Mars  ,  un  habit  teint  dfe  toutes- 
fortes  decrîmes ,  ce  qui  fit  que  les  cri- 
fans  deCadmus  furent  tous  desfcélérars.' 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  cff  vrâique  lescrî- 
xhcs  Se  les  dcfaftres  leis  plus  grands  fu- 
ifent  le  partage  de  cette  famille  *,  Ihoquî 
cpoufa  Athamas,  périt  malheureufemcnt 
avec  fes  enfans,  comme  nous  le  dirons- 
une  autre  foisj  Agave  fismme  d'Echioff  , 
¥it  déchirer  p:fr  less  Bacchantes  1&  mal- 
heureux PentHée  fôn  jQsj  potuTaVoi^' 


15^  Eft'tTtATîoir .  niTont^^ 

ton^u  s opporer  aux  infamies  qai  sct 
tbiettc  mêlées*  ihns  1er  cérémMies  de^ 
Bacchas  \  malheureux  de  n'avoir  pas  pro- 
fité de  l'exemple  de  Cadmus  ctiafle  pour 
le  même  fujer.  La  manière  au  refie  donc 
Ovide  décrit  la  fin  tragique  de  ce  Prince 
infortuné ,  n'eft  que  trop  hiftorique  ^  les- 
Bacchantes  aiancchoifipourcela  un  joar 

3u'elles  célébroienr  la  rere  de  Bacchus»- 
ont  unedes principales  cérémonies  étoic 
de  courir  toutes  échevelées  &  comme 
àcs  furieufes  >  elles  allèrent  au  Palais  de 
Pcnthée ,  &  le  déchirèrent  impiroiable- 
stienc.  Autonoé  femme  d'Ariftée  m  ,  eut 
le  malheur  de  voir  le  jeune  Adxon  chan- 
gé en  cerf  «  &  déchire  parles  chiens poiù: 
avoir  vu  Diane  dans'le  bain  $  &  quoique 
cette   cataftirophc  Toit  exprimée  d'une' 
manière  poétique  ^  >  elle  n'en  eftpaV 
moins  réelle  ,  foit  que  ce  Prince  fiit  dé- 
ehiré  par  Tes  chiens  devenus  enragez- > 
comme  le  veulent  quelques  Auteurs,  ou^ 
qu'aiant  marqué  quelque  mépris  pour 
cette  Dcefle  ,  où  l'ait  regardé  comme  un^ 
ibipie,  ainfîque  nous  rapprendDîodorô* 
après  Euripide  ^3  qui  ajoute  qu'il  avoft 

«  C*cftcet  Arîftéc  fi  j  fcnttant  ^e  roervtilli^^ 
&iaeaz  par  la  vie  pafto-  |     b  Ovide  Met.  1.  3. 


raie  dont  Vire.  Gcerg.  | 
L  4.  &  Dio<k  1;  4.  di-  1 


^  L*4. 

d  lû  £acchis«f 


..  .      •»  t$  F  A  t  L  Cl;      -     /^^^ 
youlu  manger  des  vîandesquiluî  a,Yoienr 
été,  oiFertcs  en  facrifice ,  &  par  un  or^ 
gucil  infuportables'etoit  prétéré  à  cllei» 
ce  qu'Ovide  nous  décrit  fous  laparabor' 
le  d  une  vaine  curiofité.  Enfin  Semelc  pé- 
rit mallieurcufement ,  fi  nous  en  croions^ 
les  Poètes  ,pour  avoir  voulu  voir  Jupiter 
fbn  amant  avec  toute  fa  majcfté  divine;;: 
mais  cet  événement  nous  cpnduit  a  ThiC- 
roire  de  Bacchus ,  &  il  faut  lui  donner 
un  peu  plus  d'étendue. 

tes  Grecs  qui  vouloient  que  tdu$  le^^ 
Dieux  Se  tous  les  Héros  euflcnt  pris  naiÇ- 
iànce  dans  leur  pays  y  ne  manquèrent  pajS  » 
de  mettre  Bacchus  de  ce  nombre  j  ôC' 
po^r donner  plus  de  merveilleux  à  Thif- 
toire  qu'ils  en  publièrent,  ils  y  ajoute-- 
rent  à  leur  ordmair  e  pliifieurs-Fables. 

Euripide  le ,  OrpHée  * ,  Ovide  r&rpla-- 
fieurs  autres  difent  que  Jupiter  étant- 
devenu  amoareusrde  Seraelé  fillede  Ca4- 
mus ,  Junon  qui  en  devint  jaloufe,  prie' 
la  figure  de  Beroé  nourrice  de  fa  tivale, 
pour  tâcher  de  lui  infpirer  adroîtemenV 
des  foupçons  fur  la  pcrforinc  de  fon> 
amant,  lui  fàifant  entendre  que  fi  e-étoiD 
en  effet  Jupiter,  comme  ilfc  vahtôitdc 
rètre ,  il  ne  fe  déguifèroit  pas  comme  il» 

s  In  Bacchis.,  |  ,  c  Met.  Lj^, 

b  Hyma.  in.JDionyf 


faifoit»  fous  la  figure  d'un  homme  mor^ 
tel  )  qu'il  falloit  que  quelqu'aucre  amant 
fan^  douce  abufâc  d'un  nom  fi  augufte  r 
^ôur  la  réduite ,  6c  qu'il'  éroic  important 
de  s'en  éclaircit  :  que  le  moien  d'y  réuffii: 
écoic  dé  lui  propofcr  feulement  de  pa- 
toîttc  devant  elle  avec  l'a  mëmb  ràa^ 
jicftc  qu'il  voioit  Junotl  ;  &  que  ^'il  étoît 
téritablement  le  Père  des  Dieut ,  il  ne 
lui  refuferoit  pas  cette  marque  de  ten- 
fcreffc ,  qui  fer  viroît  à  uH  celai rciffèment 
fi  néceflaire.  Ces  même^  Auteur^  ajou« 
tent  que  Semelë  aiant  fuivi  lé  confcil  dte 
Ea^faufTe  Bercé  >  &  Jupiter  l'aiatit  vifirée 
avec  fes  foudrts  9t  tout  Téclar  de  fa  raâ- 
jijftc ,  aVoit  mis  le  feu  au  Pafais  où'  cette 
ibâiheureufe  Princcflè  avoir  été  biûlée; 
comme  elle  étoit  grofle  alors  de  fept 
Aïoîs,  céDietrfutbblîgé  dé  retirer  de 
fon.feiti  le  jtunfe  Bacchùls ,  pour  le  portet 
dansfacuifeles  deux  mois  qtii  tcftoient 
pour  être  à  terme  ,  ainfî'quelé  rapportfe 
au  IbTîg  Ovide  daûs  fes  Métamorphofcs*,» 
^        Infmtnr  femori , 

Ou  fi  nous  encroions  Hyginus^  &  llù- 

#   Ovi4c  Mec.  1.  3.  Le  Pbeté  Maailius  iir  Im^ 
é)ème  ckofc. 

jitque  ife/Hf^fatriê  Mfccnum  Cêffort  Btudiatu»* 
é  fab.   17^* 

cîeûV 


^en.  Mercure  le  retira  des  fiâmes  »  &  le 
.portai  Nifas ,  qui  le.fit  élever  dans  les 
>antres  du  mont  S^ifa  en  Arabie. 

Il  fembe  même  que  tes  anciens  Au'^ 
^eursaientrrépandu  a  dcfièin  fur  réducà«> 
^ion  dece.PHace  Ibbfcuritémyfterieure 
^  fa  naillànce  ;  ccar  &  nous  en  croion« 
Ovide  ,  iino  ia  tante  fut  ia  première 
iiourrice.5 

iFurtim  illum  frimis  Inâ  fnéntrtir4<i$Ênis 
J^âucétt,  indt  damm  Nimfhé  Nyftidif 

Mniris  ^ 

iOecHlHirtfnk,  USiffi^  alimnits  Jiden  a* 

Mais  .le  même  Poete.peu  cenj(bnt  dans 
;fcs .narrations  >.dit  que  ce Dieuiut jioufr 
j'i  pas  lesHyades , 

iOra  ml€4n$  Tduri  fipttm  raHântié^^ffh 
mis  ^ 
NavHn  ^Ms\HyMd4s  Grdim  n^  Imbrê 

M^4rs  Bdcdftêmnmr^tfHtén  »  t^r.'b 

«  ■ 

Demarchus  dans  le  Poète  Nonnus  c , 
4iflure  que  les  Heures  forent  les  nourri- 
ces de  et'  Dieu.  Paufani as  ^prétend  que 
c  écoit  unetf  aditicDn  reçûe^fôcmi  le  peu- 
ple de  Fatras  en  Achaïe  »  que  Bacchos 

a  Ovide  liv.cit^.      I    r  Dyofi.  1.  9- 
è  Faft.l.  5.  il   i   InAchaicts. 

T»m  II.  H  h 


iâvoit  été  élevé  élans  la  ville  de  Mefack , 
.&  que  Pan  Se  les  Sat  y  restai  avoieac  fou- 
venc  dreile  des  entaches  doat  il  avok 
<u  de  la  peine  i  fe  délivrer.  Apollonius  s 
dit  que  Mercure  porta  par  Tordrede  Ju* 
piter  y  le  jeune  Bacchus  dans  Tlfle  d'Eu«- 
pée ,  pour  le  donner  à  Maoris  fille  d'A- 
liftée  ,  &que  Junon  jaloufequele  fils  de 
fa  rivale  fut  élevé  d^ns  une  lile  qui  lai 
létoic  CQnfacrée  ,' en  avok  chaflela  jeune 
nourrice  >  qui  s'écant  retirée  dans  le  pàj$ 
<les  Pkéacicns  yTavoit  élevé  fecretement 
4ans  iinan^rjC  à  deux  porren.  D'autres 
prétendent  qu'il  fut  élevé  dans  Tlfle  de 
Naxc  5  &  pluiîeurs  affurent  aprcsLucien, 
jquc  ce  fut  dans  f  Arafcie.  Prenoient-ils 
plaifîr  ces  graves  Auteurs  à  donner  tant 
<le  nourrices  à  un  Dieu  qui  devoit  ayoùr 
été  inamortel  i  ou  plutôt  dans  Tenvie  de 
faire  croire  que  tous  les  Dieux  étoîenc 
priginairesidela  Grèce,  ne  s'aveugloieat'- 
ils  pas  jafqu'à  ne  point  apercevoir  le  ri- 
dicule 4e  tant  de  narrations  extravagan- 
ces. 

Quoi  qu'il  en  fi^it ,  plufieors  fameux 
Auteurs  mieux  inftruits  que  ceux  que  je 
4^ien5  de  citer  »  Se  parmi  iefquels  fe  croi»- 
yqnt  Hérodote  i^,  Plutarquev  y  Se  Dic>- 

-(•    Axg.  1. 4.  I      £  Traité    if&s  9f 


^rc^  âflurcpt:  ève<:  p{its  de  vraifembka-. 
o€C5i  que  Baicdhàs  eft  né  en  Egypte ,  qu'il. 
:fuc  éîéVc  àNyfa  vHIc  ^c  l'Arabie  heu-, 
reufe^ .  cm.ibn  {scte  Aomion  l'avoir  en^- 
yoié  ^  &.€]u'enanin9C  c«ft  le  même  que 
ç)c  fatpetIxtOâcts  »  qui£c1^xcmqucre  dcr 
Inde^»  Ër  ccjcr^ ,  difenc  ccs.Auteors  »  il 
^  évi(ient  que  ce  que  les  Anciens  ra-i^ 
«cancdATële'  fiécc&us/ne  peur  convenir 
<^u'^  e«r  ancien  Sjûî  d'Egypte '>*car  pour 
ne  pas  parler  icide-fesamres  avanrures^ 
le  fecours  queca  Dieu  donna  i  Jupiter 
'dansrJa  ^tneufe  Guerre  desIGémis  ^  qisi 
^  â^nccfedédcpluiîeunj£edefflaiia«^&nce 
^de'Gadmas&  de  Semele  ybèuc41  regar** 
der  le  PrinceThebàiii'qbG^^^recs  fonr 
paflèr  pour  1&  vm  «Bâcchus  ^  Ileft  pour- 
tanr  vrai  felonia  tradition  poetiqne,qae 
:3aoclius  xi>uveTc'  de  la  pcm  d*un  lion  ou 
4'uh  cigre ,  .fecourut  vtgboreufemem  le 
Père  desrDieuk ,  ;  te  ^ueles^  Géans  le^^i-- 
rent  en  pièces  ,  circonRaoce  qui  règar^ 
delà  inorrfuncfte  d'Ofiris  çué  pat  le 
<jéant  Typhon  fon  frère ,  comme nout. 
i  avons  cUt.  dernièrement. 

Dtodore  ajoure  ir  que  ce*^ui  peut- 
avoi^t rompe  lès  Grecs,  c'eft  queleculce' 
ide  œ^tvanciehne  Divinité  d'Eeypteécoit^ 
fsM-  à*Bs  la  Grèce  »  que  'O«coit  Or-- 

Hhij 


aiaac 


I|i4  Ctv4^icArt«K  m#r4»iii(|2ff 

fliéetfi^r  Ty  avpic  apporté  ,  le  Q^Vaû  ., 
aioocc  p^u^ears  çéténonitt  de  la  raçon  ^ 
j4  tacha  de  ie  readce  coéconnoidàble  ^ 
^lans  Je  delein  qu'il  airo^t  pour  lianerer 
2a  famille  des  Cadméeiis  ijai  T^siroieiit 
fbtrjc  bien  re^^  »  d*àcconv>ioder  la  Fable 
ic  les  cécéimitn^cs  de  cette  anciemit  Di- 
Tinité  d'Egjrpce  ses  connue  en  Grèce ,  â 
qaelqne  Prince  ne  la  famdledeCaaniuf. 
On  Qç  £uiroit  .contefter  ^certe  vérité  ; 
deux  c^o&sia  pendent  certaine  \  Tune , 
que  le  cmlte  de  Baccluil  reflèmble  trop 
jceliiâ  dOnrts  i  quelqjHes  céreiMnief 
près  »  pour  ne  psf  crcMre  qu'il  foît  le  oiir 
aiie  .aiiecelni4^jcetteDivinité  Egf  prieur 
Qe;  rantre  >  /ijpt'il  eft  ioipoflible  de  çonv 
prendre  comment  l>ppofiitpn  que  fit 
Cadtuns  i  ritaUiHeinenc  dn  culte  de 
Baccbiis  >  &C  qu'Qvide  décrit  fiaa  long  ^ 
peut  regarder,  fon  pctitfiis  :  fe  feroit-îl 
oppoTé  ce  Prince  nouvellement  établi 
f£uk^lz  Grece«  ou  il  devoir  chercher  â  (è 
fjendre  recommandable  »  à  un  ^f te  qui 
^ÇflU  tant  d'bonneur  a  fa  fatniJk  2  Aur 
tpir-il  rifatté  par  une  déli^ateflè  mal  eiiT 
fCAdfuie  p  apserdre  f^n  reiaurae ,  4  {Saflèr 
pour  un  impie  ^  pour  empêcher  qu'on  ne 
«lîc  au  rf  Qg  deii  Dteuic  Tes  enfans  ?  Ce  * 
pendam  il  JUi  en  coûta  la  couronne ,  ain/i 
^  a  Polid^fciba  fiif  >  J!^  la  y^  i  Foq? 


Ibce  (on  Mcirfils  %  qt|i  fut  déchiri  fur  le 
hiont  Girberoft  pjir  IctBacehanres»  qiâ 
idan^  l^  j^cur  fe  prîreiit  potiir  un  lion  ^^ 
amfioiierlv  Pœcc  Noanus  ^  »  Pliiloftra* 
t^  b ,  Epripfde  r  ^Ovide  ^  ieracoateiit  i 
ce  qm  i^r  aire  r  comme  il  cft  TÀtèêt  te 
deviner  ,^f|ue  ûpê  Bacchemes  prirent  le 

Ercteitte  de  la  fureur  que  knr  infpirbic 
I  Oiviojc^donc  elles  eélébroienc  la  £ke»» 
^ur  oter  ta  vie  à  ce  Prince.* 

Mais ,  4lccs-vpât  »  Cadfà'us  K  Vçn^ 
cKéte  fureat;  punis  ^  non^  pas  pour  s  être 
Mpofea?  an  cuire  de  BaccFius-s  mai^  aux' 
cérémonies  infâmes  qui  fcgUfloienrdaas» 
les  flûtes  qu'Orphoeatoic  établie^ »  comb- 
ine i  celle  du  ndÙus  ic  à  quçlqi^s  au^ 
f res.'  Je  vous  répondrai  qae  cela  peut' 
j^cfe  f  nuis on;>Be pYouvepas par  laque 
ce  euke  rcgardoit  le  as  de  Sotoelé; 
Eft-il^eiidiable  qu'un  grandUpere  voie  de 
Ibtf  tii^tti^  fon  pirtitfils  mîsau  rang  del 
Dieux  >  &  fon  culte  érabll  dans  roue  un 
Mm  t  II  u'f  a  ircela  nulle  vrai&mblance  y- 
&  1  on  doit  dire  umplement  que  lie  culr< 
«kBaccHos  étaatpatfe  d'JÉg^ypte  dans  la 
Greee»  Cadmus  qui  favoic  reçu  d'Orw 

p&éc  ,s*oppofa  fortement  a  l^abusou'on' 
comiÉKnçoit  àen  Êîire ,  q|i*ilfiât  cnafT^ 

«DîoD.1.4^.  I    r  la  Pemlieo. 

^lolacekis.  1  tf  Met.l.i.^ 

Hhîî|; 


dé  fôtt  roiaamè}  &  qac  ce  r6  fiit  qtf^' 
frfttfîeurs  fîedes  après  ,  qu'en  mir  te  fils 
de  Sètnelé  au  ttombve  dès  DSçobSi-  Aiii£- 
rai^nnenc  ceal  qui  apî'ès  atbtl^if^àdfé' 

IJof s^  de  la  Grece^  PôrigÛe  diA^  Dieitl^ 
^onc  lé  culte  y  pa^  avec  fes^olonieir 

Pour  reiMire  à  cHaeani^  de  ces  o^iï^nr 
ledegréde  vraifcmliSâficjr  ipi  Krapparl' 
tient  »  tl  faut  avoir  recoàrs^lapkirâité- 
dés^petrenitet'qat  oiit  por^  le  même 
jnom,  %.  dtftingucr  plofirùr»  Bacchas:' 
Dîodorede  Sicile  4  en  reconnoSt  trois; 
Fllidien,  ou  plutôt  rÉgypeien  »  qui  fit 
Ik  conquête  der  Jtides^  »  faxnoramé  tir 
IkLfhû  \  ècliti  qu  oh  éltbn  (tte  fit^de  lùf 
pîSer  8c  de  Pfbfëf p Jné  ou  dé  GSe^ ,  ft' 
qu*oA'  rcprcfcïitdrt  avec  des  coriiës»,  dà^ 
parce  qu  il  avoit  appri»'â  Iabbtiter"& 
terre,  ou  parce  que  fès'  cbrrtf s'ftbièhV 
les  anciens  Vaiflêaux  dont  on  feflFnroît 

Îour  bôlrè,  flt^que  ce'Htrbs:  Mj^Kî! 
Hfcudû  Yki ,  bu  cnfiti^âàr'kitit'àatf  Icfir- 
faîons^dit  %lèil  dôtitlFftfdft  ïé lîihBbrè j 
&  le tfoifiém^étoié'ffl^de' Jupiter»^  de- 
Semclé ,  &c*ctoît  jcclm^U  qu'onriora* 
înoir  ordinairement  k  BatcliUs  dcTte* 


mit  FiiBLis.  féf 

Ciceron  «lit  4 qu'il  y  a  eu  cinq  Bac- 
CmiSr  Le  premier  ,  félon  cet  Auteur  y 
étoic  fils  de  Profcrpînc.  Le  fécond  rccon- 
àoidoic  le  Nil  pour  fon  pef e  >  8c  ce  fur 
^elui-ls^  qu^bâtic  la  ville  die  Nyfa.  Le 
troifiéme  écoit  fils  de  Caprius  »  &  ce  fut 
lui  qui  reg^a  dans  les  Inde^.,  Se  qui  fut 
fiirnommc  SakalQHf. ,  nom  qu'on  fit  por-^ 
ter  aux  fêtes  qu  on  inftirua  à  fon  hon^ 
Jheur.  Le  quatrième  étoic  fils  de  Jupitei^ 
Se  de  la  Lune  ou  de  Biane  >  &  e  eft  a  ce* 
hii-lâ  qu'on  aVoic  dedic  les  Orpbiques» 
ï.e  cinquième  enfin  étoic  fils  de  Thione 
fc  de  l^ifus ,  &  ce  fut  lui  qui  inftitualeâ^^ 
lef  es  qu'on  célébra  depuis  à  fon  hbnneut 
t&ixt  les  tco;s  ans. 

.'  Cetie.  variété  d'opinions  a  jette  note 
Sicidernes  dans  une  autre  extrémité ,  ilsr 
0nt  voulu  chercher  lorigine  de.  cette 
Divinité  dans^les  Livres  de  l'Ecritme,  & 
ils  ont  cru  que  ce  Héros  de  la  Fabk' 
etoit  o^ié d'après ceu3^ de  la  Bible. 

Pfêftrpma  ns^offit  feasnétm  iVÂ.  qin.Njfain 
dicituf  CQndidiJfe:  tertium  Cdfri^  foutre,,  mmquê^ 
JiftARegem  pnfiàèjfe  dicunty  tHJtts  Salmtia  funt 
irtjiit/tta  •  afHartum'jiyve  ^  Lunn  ,  cHïfrcra  Orfhi^ 
ê'€  fmtétntur  eênjlcf:  ijumtuf?f  N/fo natism  fjr^Thp-»^ 
ne ,  a  qu0  triettriies  co^^fimU  put/minr» 

eiccro  L,  3. 4e:Na^.  Pcpç\it9- .      . 


jfy   Ixrtnxrwn  iii'sroftrQMr 

Vbffiiis  49  a  prouvé  fort  au  lofig*  qt& 
Bscchuscft  le  même  eue  Moïfc  i*&  vokf 
Içs  principaux  chefs  du  parallèle  qu'il  et^ 
fait.  MotTe  ctk  nércn  Egjrptt ,  ainfi  que 
Bacchus  i  le  premier  fur  qgpolé  Cm  le 
Ni!  \  les  Poctc^^ifent  la  même  chofe  dct^ 
fécond,  &  l'un  &J  autre  ouc  tiré  leur 
aom  de  oe  qu'ils  avoient  lété'  fauvez  des< 
eaux;  car  Orphée  appelle  Bacchus  My^ 
fas.  Celui-ci  fut  élevé  dans  une  monta-^ 
gne  d'Arabie ,  nommée  Ny^a  ç  c  cfl  la  où» 
Moïfe  a  pafle  quarante  ans.  Le  Poete^ 
Nonnus  parle  de  la  fuite  de  Bacchus  vers: 
ks  eaux  de  la  Mer  Rbuge  ;  il  ne  fè  pec^ 
i^ien  de  plus  précis  pour  MoîTe.  L'armée^ 
de  ce  Dieu ,  félon  Diodore  »•  connf>oféf' 
d'hommes  &  de  femmes ,  traverfa  l'Ara- 
bie 9  pour  aller  aur  Inder  ;  celte  du  te^ 
giflaceur  remplie  de  femmes  &  dVnfans»' 
paflà  le  défert  pour  afièr  dan^la  Palêfii- 
ne  qui  éroit  dans  TAfie.  Les  cornes'qû'ott^ 
donneau  Dieu  defa  FaHe ,  ne  fi^nt-elles^ 
pas  alluiîon  aux.raions  de  lumière  qur 
fai(oient  fur  lâ^têtc  de  Moifc  le  même 
effet  que-  detix  cornes.  Le  mont  Nyfr 
ti*eft-il  pas  le  même  que  Synz,  par  h: 
cranfpofîtîon  d*unc  feule  lettre  t 
Le  P.  Thomaflîn  ^  ajoute  de  nouvcUci» 

s-  Traité  de  VlMàtrk. 
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jgy^sdVfcsau  parallèle  de  VoBus  \  tiacckui^ 
armé  de  Ton  chyrre  défait  les  Céans  .  fe*. 
Ion  Nonnus;  Mpïle  n'eft-ilpas  oblige' 
de  combaicre  les  defcendans  d'Ënac»^^ 
rcftc  de«  Gcaris  ?  &  fa  Verge  eft  Tindru*^ 
ment  defts  miracles.  Le  LeglfTateur  tra- 
vérité  la  Mer  Rouge  v&  Monnus  noiiff 
ràcohte  la  même  merveille  d'une  Nim- 
phe  ^e  Bacchus.  Jupiter  envoie  Iris  i^ 
BofC^hus  pour  lui  ordôàiiet  d'aller  dc-^ 
traire  une  notion  iitipié  dans  lés  Indes  ;> 
ik  pieu  ordonne  a  Moïfe  d'aller  dans  làf 
Paiéftiiie  abolir  les  abôminatiofis  d*uiL' 
|>euple  idolâtre.  Caleb  dont  lenotn  ap^^ 
proche  de^ceUit  d'un  chien ,  fur  !è  fidelo' 
^mpagnon  de  Moï£e  ;  les  F^oetesnoui.; 
difenc  que  Pan  ayoit  donné  i  Bacchus' 
un  chiett  pour  ràctompagner  dans  (ês^ 
¥0tages«  Moïfe  6c  Jbfué  arrêtent  le  fo^ 
Jtieil  V  Nonnus  le  dît  formellement  d& 
Bacchus..  Le  Legiflateut  enfin  fait  fortin 
iliic  fontaine  d'ua  rocher  -^JeConqueranc^ 
i$n  frappant  la  terre  de  fon  tKjrrfe,  etb' 
£ait  fortir  des  torrens  de  vin. 

L'illuftre  M.  Huetu  eft  du  même  fên- 
dtnent  •  &fait  auiS  un  parallèle  eiltre^^ 
Moï^e  éc  Bacchus  :  le  favant  BocKart  P 
au  contraire,  &  après  lui  M.  le  Clet&: 

4^  Deffl9oA»ETangeli)i]Ci.P/4.' 


'fl6  %x^titkrmT^  UrtsfoAicjùt 
qui  n'abandonne  gaeres  Tes  epinionr,' 
^rorenc  que  Baccha$  eft  le  mèkne  qtié 
l^imbrot  fiis  de  Chus ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner tcnom^  de  Bar-Chus  ,,  &  trouvent 
beaucoup  de  reflemblance  entre  le  pre- 
mier Conquérant  &  le  Héros  de  là  Fa- 
ble ^r.  fiochart  fiît  Voir  qiie  tous  fer 
noms  de  Bàccfakisfbnt  tirez  de  la  Langue 
Aflyrîcnne  ,  que  ley  Grecs  ont  ajuftée  i 
îa  leur,  Ainfi  félon  cet  Auteur ,  le  cuire 
de  Ôacchus  a  coraraencéen  Aflyrfc ,  d*oii^ 
3cftpa(ïe  en  Phenîcie  ,  &  en  Egypte ,  & 
4e  là  dans  la  Grèce  par  le  moien  de  Cad- 
mus  ic  de  Melampe*)  &  fî  nous  en  croiôns' 
Athénée  0 ,  d'ans  rEpitaphe  de  Ninus  ,^ 
^«  V'ivoît  plus  de.fîxccns  ans  avantCad- 
mus ,  il  eft  fait  mention  des  SaclffîatïtcsV 
te  cpi  roiicefois  ne  proiive  par  granè 
choie,  ce  miot  Voulant  dîrè  deuil,  fHfieJp, 
ce  qui  eflrtres-propre  a  être  mis  dans  une 
£pitaphe  :  ain£  peutître  que  par  le  mot' 
de  Bacchante  on  etitendbir  les  Pfcttrax* 
fts  qui  étoient  autrefois  en' ufage:  peut- 
Strcque  le  nom  de  Bar-Ghus^  a  été  prîs^ 
par  quelque  leftcur  peu  intelligent,  pour 
ceJui  de  Bacchus.  D'autres  enfin  prétcn* 
<ient  que  Bàccliuy  eft  le  même  que  Nbè»* 
te  que  l'invention  de  la  vigne  qu'on  at- 
tribue au  Grec ,  convient  uniquemenc^ 


Ski  Ifâtriarche  ^  con^ne  rEcrimre  fainte 
ftQ^rl Vn/ieiga^  4  s  &  ctuï>-là  ajouteac 
avecraffoA  que  c'eft-Ià  lebtcmicr  &  le 
pJki$,ab«îe|i  R«ceàus^  >  6c celui x^i zélé  le 
premier  mddcje  de  tour  les  aatrcs.- 

Qyoi  qu'il  en  fbir,  vôiclce  que  je 
penfe  furcefuj^r  :  Je  fuis  pcrfuadé  que 
l'hiftoire  d*Ofms  chargée  des  avahtores- 
&  des xonquècc^  d«  ocUede  Moïft ,  eft' 
kvémable  fotidrdeeeiledd  Baecfausi 
que  lèsçérémonîesdeocieteaficiemie  Di« 
▼inîtc  d'Egypte  font  paâ'ées  clansUa:Gr&- 
ce  k>ngt€fDps'ayailt  qo  on  f  édc  entendu' 
parler  dfil  leur  Héros  >  mais  que  Semelé 
aiant  euion  fils  qui itit  appelle,  ou  dw 
ntoinitfinrnoniRié  BaocÊus ,  qai.fiir  quel* 
cf9ei'^x>iyi|iràt|s>{C'qiselqaes  aâ^nsfem^ 
$\iiB>^s\à^^8ttiltien  ,\o!0:lt's\:aicOBlbndiir' 
^ans  la  fmtt  ;  rA:f^«iMrfid(e.kànneuiNàJa- 
fà^ulfe  de  Cadmas>  oii  a.miafon  petit^v 
Bh  AU  notnbre  des  Deaiîdicur  >  on  luii 
a.rcndtt  4:dii(  k  cûke  qui  S'*étotc  lèng* 
tes^  «iipâcaïuuitvélrabK  parmi  cuk  ii 
rhofitfna'dfe  J?weitn  Baccfans;  £t.im> 
a  èhàiîg^fpirJHtfto&redè^avancares  d'O^ 
irîfttedo^itwes^acchusJEc  cértesotin^ 
qui  eonnoiHetitlc^éaie  des  Grecs ,  ùjzm- 
vem  hkn  qu'ili  chargmem  tourkor»* 
Herps^  dçjk^4^WÂUcf  de  cewides. 

«  Goiefe.  f\» 
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tiMS  Orientales  »  dont  iU  avoicnt  léçS 
ia  connoiâânce  pat  le»Cdoi»e^  qâi  eH^ 
^coienci^eRiier. 

Nous  ziroM  faffifiuiuÉienf  parlé'dani 
an  de  nos  Entcetien#^ ,  do  véritable 
Bacclmsr  y  cVft  a  dkè  d'0(ms  i  il  faut 
Ébaintenant  racdnrer  rHîftoire  dSe  celui 
|ui  n'en  a  été  que  la  copie  »  ^*eft  i  dire 
lu  Prince  de  la  Cuniitede  Cadniiia  »  qar 
nfarpa  ic%  àonàciirs  dîyinii  qu'on  avoie 
fendus  loi^em)»^  araor  lui  ^  ail^  Prince 
^ont  ilporta  k  aoitu 
On  Voit  bien  d'abord^  qiie  ce  qui  a  doa^ 
*é  Ucu  it  If  Fabk  de  fa' naii&nce  ,  c'efli 

^nc  Scmetéatànt  eu  qiiehqoc  gf^làtftter ie  r 
teTbnlutpcttt  iàuvcr  foti  honneur  »  la 

Aietcre  fur  le  compte  de  ]bpillM'«'C^el^ 
quel  Auteurs  difcnr  àqme  Cadmus  ittité' 
oolicjce(a  fiUc ,  Tei^Â  fur  la  nî^  aiNrc 
Ion  fiir;  qii-ilsrsîarr itèrent  fnt  le#riva« 
ges  d'Ordre  anciennei^ille  de  Laconie^ 
où  ton  trouva  Semelé  niorre  dans" une 
tfpece  de  coffre  »'  oiS^eile  ârvok  éiéenfer^ 
mit  y  &  ofli  l'enteirà  ayec^MCMp'  dtf 
magnificence»  Selon  d'autiiei^iî  ^dlfe  'fte 
frappée  delafoucU-e  V'Oeqifr|okii'^eti(r 
ftruit  qu'on  atbir  £ut  couril*  déibo  ibtri> 
gue  aifcc  Jupiter  f.  dodui^teo^à^  hi^  VMiS 

«  Véiet  PHifteiit  ^Ofifîs V  ^fiactcticn^ 
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l^liS    F  ABIC  s.  ^ 

3 ne  les  Grecs  nous  racont»nc.  Diodorf 
e  Stdlc  ajoute  ^r  queromoae  cette  l^riiL* 
fcBc  accaiicba  d'un  fils  à  T^ge  4e  fepf 
jtnois ,  ic  que  ^convné  on  ne  /stoîok  pa^ 
que  le^  enfans  ncie  à  cet.&ge  s  pu^uit  vir 
yre  ,  .CadD9ttspiÀliaqiie  Jupiter  qitî^jH 
«toit  le  père  »  l  avoir  reim  enferme  dans 
ra.<aifle  peÂ4tiit  deux  mois^  mais  n'ea 
jdcplatfe  ^  Diodore  »  c'eft  lioeiquiyoquc 
qui  a  donné  liai  a  cecce  Fable,  &  elle 
jregarde  l'ancien  Bacditis:  lê  nsèçie  mor 
grçc^e? magnifie  également.  lacuiflè  p 
0a  l'antre  d  une  montagne  ,Mifi  m^mif^ 
ginfii  auiiea  de  dire  que  Bactlius  avok 
ité  nourri  fur  le  inont  Nîfa  ,  4on  père 
Aamôn  i'aiant  envoie  à  ^dqites  Pa'iV 
Tans  pour  le  dérober  i  là  jalouse  de  fa 
femme  c^  on  a  juftacette  4rconftance  aa 
-Grec  qui  en  étoit  la  fopie  >  Se  on  dit 
qu'il  avoir  été  porté  dans  lariCuifTè  dé- 
Jupiter  i  dedeu%  fehsle^Gte<;s  prenoienc 
toujours  le  mcrveiUedx.  Qtiinrecurce  d 
die  à  peu  près  la  même  ch<Ne  >  lorfqu'il 
raconte  qu'il  y  a  dans  les  Indes  une  monr 
jtaghe  iipmmée  Mirçs  >  qui  a  fdioQ  cer 


f2t  les  Nympkes  dan^ 
l'aftcre  dont  parle  1^9 
mcrc.  "^ 

c  Ce^ui  a  fait  élire  |     d  h»  $• 

*il  ayoU  ité  Si^otri  1 
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^4  Bx'ïttc^iTro-»  «ts^TMii^fTO 
;Attreur  ,  donné  lieu  i  la  f^Ie  dont  3 
Vagir.  Si  toutefois  ^out  n'aimcx  micuK 
^ire  avec  Bochart,  que  xette  Fable 
«^ient  d'une  phrafe  donti'£criture  fâinte 
<e  fecc  afiez  fouvem  4  pour  dpriittet 
4]u'ttQe  perfo^ne  eft  »éo  d'oùe  autre  j 
MÏie  éitj  nàtus  ex fimwi^  ' 

LcB  A«teaps  Grecsi&  te»  Poètes  core* 
fnçncoBi;  erdinaitement  i'Hiftoire  de  la 
^ie  de  leur  Uetos  ^r  fa  conquire  des 
2ndes*'llfivdrrem  que  Bacchus  leva  une 
fuittsLnr»i  arsuee  conapofée  d'hommes  JC 
ide  ftnttiKis ,  &  partit  pour  la  conquête 
;deartnde«.Sestrolâars  aulieu  de  boudieri 
^M9^tdi0nc<  déé  r  umbours  de  d'tautres  iiu 
Ârutifens  deTnotBque;  ils  avoienc  des 
;ty  r&s  au  liêtt  de  lances  ;  c'étoir  de«  pctiti 
tritons  éntreiaffez  de  iierre«  On  crut 
:d'abord qu'avec  xet  équipage  il  facconv- 
!i>eroit  danis  ibtf  encreprîfe  ;  cependant 
riéti^^  r^£fta  à  ik  valeur ,  ou  plutôt  à  la 
<raimé^à  iafraieur  queJebruit  tumul^ 
tueuse  de  iWarmée  i  &  la  fureur  infen- 
fëte  des  gacchafttes-portcrcncL^ar  tout^ 
ic  d^  trois  ans  il  pénétra  jufqu*âu|bnd 
des  Indes  ,  qu'il  conquit  entièrement» 
s&  aiant  fait  élever  auprès   du  Gange 
Jei  colomnes  où  il  fit  écrire  fcs  conquêr 
xcs ,  il  s'en  retourna  dans  fbnpay&.  Mais 
icomme  ce  n'écoit  p^s  tant  poux  ÎBipofcr 


4e«  lok  aux  peuples  vaincus ,  que  pour 
leur  apprendre  plufieurs  chofes  néceflài- 
:res  a  la  rie ,  Se  fur  tout  la  culture  de  la 
>vigne  ,  qu'il  fie  ce  voiage  ,  ii  neus  eia 
^roions  Diodore  a ,  il  fut  reçu  par  tout 
tcomme  une  Divinité  ,  ainil  que  nouf 
i'avons  die  plus  au  long  dans  rHiJftoire 
.d'Ofiris. 

Mai^  avant  que  de  paCcr  outre,  il  fauc 
(oindre ici  deux  réHexions.  La  première 
.eft  que  cette  conquête  n'oft  pas  ii  confia 
:derable  qu'on  le  croit  communément  y  & 
Ion  prend >Bacchus  pour  Oliris,,  ell^ 
^eut  le  foutenir  »  pourvu  toutefois  qu'on 
«entende  par  les  Indes ,  non  pas  le  pays 
.qui  s'étend  jttfqu'au  Gange  ,  où  adurer 
jxient  ilnepénétrapas  9  mais  Teuleoient 
^e  pay^s  qui  eft  au-delà  de  la  Mer  interne 
;OU Méditerranée,  comme  l'Ârabié&La 
Syrie*,  or  c'étoicnt  ces  Provinces  &  les 
^oilînes ,  qu'on  entendott  anciennemenjC 
|)at  le  mot  d'Inde  ,  comme  Voffius  ù  le 
prouve  i  &  pour  le  dire  en  parlant  après 
M.  le  Clerc  r,  la  terrr  croit  autrefois 
.trop  couverte  de  bois  ,  &  trop  remplie 
de  bêtes  féroces ,  pour  qu'on  pût  péné- 
trer bien  avant,  La  féconde  eft  que  ce 
^^cft  pasie  Bacchus  desGrecs  qui  pénétra 

a  l.  u  le  Comp.  Biji.  ^njiy^ 
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fufque  dans  TAfie  a  >  il  ne  forcit  jamais  âe 
1â  Grèce  »  0c  il  d&Vtnc  plus  fameux  par 
.i'ufurparion  chi  cnlte  de  l'ancien -Oflris^ 
.iguepkr  fcs  précefidues  conquêtes ,  donc  ' 
iiocun  Hiftoricn  ancien  n'a  fait  mention 
avant  Megaftene  ,  qui  «rit  le  premier 
t:ette  Fable  en'vogne  pour  flatcr  Alexan* 
dre  >  qui  prençir  ce  Héros  pour  Ion  m»- 
Jddc  ,  comme  Quîntcurce  4e  remarque 
ifouvenr.  D'ailleurs  c'étoit  la  coutume 
4esOrientaux,  &  non  pas  des  Grecs ,  de 
mener  àt^  femmes  dans  leurs  armées  \  Sç 
cette  circortftance  regarde  plus  partîcu- 
lieretncnt  Ofiris^  que  quelque  autre 
Çrince,  puifquccommelc  remarquçDio- 
dore  i  ïi  mena  tin  grand  nonibre  de  Mv^ 
liciennes  Se  un  e(pece  de  Sérail  ambu- 
lant» mais  on  n'a  nulle  preuve  que  le 
Bacchus  Grec  ait  ;an()aisport<  (charmes 
rn  Afic. 

Comme  le  'fiacclius  Egjrptien  s^étotc 
attiré  Tamour  des  penples  oq  il  avott 
'Voiagé ,  qu'il  s'ctoit  appliqué  i  cultiver 
leur  esprit,  &  leur  avoir  cnfcigné  l'art 
4c  p^lanter  la  vigne ,  il  fut  honoré  corn- 
me  un  Dieu  même  de  (on  vivant.  Un 
certain  Eleutber  3  au  rapport  d'Hyginus, 
it  fut  le  premier  qui  lut  fit  élever  une 

^   Philofb  in  Vita  |    i  F^.  i-xy. 
AppUoaii.  \ 


-  "f 


ttutUt).^  ^uL^eigna  deqvelle  fofcc  il 
fimokl'iiapam » fctmis  Ibs. peuples ^et 
folles  <hez  qiit  il  avoit  voiagé^iuî  decer* 
ac  enc  ks  honneurs  divins  ;  il  nj  eut 
foe  le#  Scithes  ^ui  refuferencd'lionprer 
«â  Oîett  qiù  avQÎt  trûi^vi  1  ufage  d'une 
hoiSi^  qui  nseficoic  foiivenç  les  mnunrs:* 
nu.  rang  des  bèces,  La  Grèce  ençheric 
dans.Ia  £utte  fur  Içs  çétémonits  de 
Sent  &  des  Egyptiens ,  fct««onaat 
Irbus  comme  une  de  fes  plus  grandes  Dir^ 
vimte&  Elfe  infticda  i  ri^totieur  de  Ton 
Hfite%  cei  fèces  cumulcueufcs  ^  où  les 
Bâcc^ncespouf  célébrer  b  mémoire  dç 
fès  cpn^ièces,  <^tiroiie<nt«  toatot  éche^ 
Vjçl^s»  0i^t(aot  recemir  l'air  da  bruis 
ide  leiira  tamboatS''»  &  crianr^t/alps  ^4^^ 
f^jL^pdncîpak  ^oit  celle  .qu^on  cél4- 
liroit  (d^s  lèrtr/oisans^ii^poitrmarqoer 
^'iUvôiteniploiécoat  ^e  ttmps^U  à  k^ 
C4n^«(e  de^Jbades.  J^  fi*eiKr»rcns^pa9^ 
dWi^fâifeuiUïplHa  longue  dek:ripdoB>. 
tlfgjfic^e  ,dii:e  qur'il  s'^îmclà  beaucoup 
d'îi^Êmes  }  on  f  porcoiç  un  Pballuâ^^  i^ 
l'iniiratipp  de  c(;lui^^Iâf  avoic  conGiarj^ 
à  Ofiris;  quoiqiw  les  Auteurs  Grecs  oui 
voulaient  prouver  à  tout  propos  que  W 
S)  iëuif  jS^  llMir  i^lt  e  aroienr  pris  naiflân^ 
OC  dans  leur  pays  ,  arenr  inventé 

s  1^9vamécTriit$r9ié$.  Voie»  DJoierc  1. 4. 


autre  raifon  4^  l'infttCttc4on4e  cecte  cS* 
léinMte  I  en  -iiifmt  qae  (ba  wigiâe^vio- 
Bdit  cie  ce  -qiife  les  peuples  d'Âctl<|ye 
n'aiâiic  pas  Ycmlu  recevoir  le  culte. ifo 
Bacchm  ;  ce  Dieu  \t%  aifok  affligeikd'tine 
maladie  infâme,  &  que  ponti^'a^ailêr 
ils  avaient  été  eUîgexdo  eoÂficref  4ift 
ffjépréfemàtiôfi  despairries  fur  leiqiiëlfes 
la  vengeance  dtl  Dieu^étoit  tombée.;  ^  ^ 
Il  éft  à  proposd'ezpliquer  ici  e&peu  Aé 
mot  s  les  differens  nofBS^oji^'  <  dorane  à 
eette  Dfvimcé.-ltya  bienoe  fappjiirence 
d'abord  q«  on  ne  lia  donna  Id -neM  de 
B€$$\s^t<3jskik  e^vkit  deS'ptéttrs  &^dcr 
ikulèmensdcfi  RtcchÀitteS)  Hefiâbhisie 
dit  ferlneilëmenl?  4.0k  i'àppeRèJSÂmwir', 
pour  Riar^r  qu'il  avoir  eu  en  l|i}eli|ne 
aianiere  àtwn^itAvtt^^^njfm ,  pAor 
faicealteifibnaiifMeu^étotit  fon  pére> 
^âufnopit  Nylâ^iI^i^yéA^£.i^ir> 
f^arce^'il  réjouiti  BPminfi^^  osdj^dtf' 
è^ruit  dés  ^ccib[antei$4^»:J^<^/ 1^  >  èo^ce 
^^1  cfaaflè  lé  êhagrim  cEirAi»)^  â^arakdu 
JL ferre  <]ui'lifH  ^ttc^tSittti  ÙM^àéifoù 
Tér€BUmH$^  narce  qu'il  avoit  Jâventé 


itbatc».^aLfait  vcairce 


^  Ce  s)o€^  veut  din 


Vmiaigt  des  pt^&ità^»s^ifhms  ,  parce 
^*cm  le  jrcpcéfent^r/tamoieiDÉ!!^   ua 
enfant ,  tantôt  cornmçwm  hofiBBebarbur 
Triamte\  parce  qa'davoit  tCBooi^ié  crois 
foi».  Bon- fils ,  parce  qu'on  croioit  que 
s'étant  changé  en  lion  pour  défendre  Ton 
père  contre  les  Géaas^-,  ceDicaiFavoic 
excité  par  ces  paroties:  £ié|[^  fiiL  ^  EvAê 
J?^rA^  >  rCourageyn]eDfi&*fittbqfias. 
\  Gehil.de  Thinnks  hii  elb'dbnnépat^ 
Horace  4 ,  parce  que  {dcat  Edtiddre  Zc 
Hefiehias  ,  il  y  avoit  un  Bacchus  qui 
étoit  fils  de  Thiooé>.comt&entwi8i'ayon&'> 
dit  il  n'y  a  xjv'un'jiicMn^ntv^^  quoique 
quelquer  Auteur«^«it^  |)4rv  Lylio.  Giral^. 
ai  ^,en  donnent  d^and^smÔbas. 
-   Celui  de  BitiifTMffiiâiyiné^  fi  noûa^ 
en  croions  Diodore ,  Origene  j&fittfebe» 
de  la  Fable  qùr  dît  qw  les  Géaasàiant  mît  ' 
Bacchot  en  piecçs^  Céres  £a  lu^e  raifèn^ 
Ma  Tes  roembres«éparï  Aim  tedônna  1^^  ' 
Viccj  ce  qui  fâic^ke  à^trfwie  ia(.  JRfc' 
h^fdcrîs  éiutfahiilis  ,\rà»)n^iM&iiiriwiv  i»^- 
riris ,  éiHt  Firbium  ,  ilhém  dt  'Dionyfi»  >  ^ 

'         \-  i        .'ni'  >     •     •*'  V .  ' 
».SMuUm  tumJMkrti  KtSufl^Uif  fpt*  iffjidi^DAe  - 

L.  I.  Carai.  |/    d*  Efifi.^d  FéiMlum* 

^  Confalux-Lytio    | .  .f  ..i  -^ 


Le  nom  àt-AtHiM fit  loi  fat  cionn^  d'a^ 
ne  foorainedé  ce  nom  »  près  de  laquelle  - 
on  ctiébnk  les  Orgies» 

On  dontioit  au*  mine  Dieu'^pltifiears* 
datrcsmoms  tires  t>tt  des  lieus^oùûl  étoit' 
honoré ,  ou  de- quelques  autres  cérémo- 
nies^ Ton  Cttke,  mimmeon  peut  les  voir- 
dans  Ly  Ho  6kaldi&  dans  les  Scho-* 
liaftes*  qid:  les^  onr  camaflèz'  ;  Ovide; 
en  a  raffi»nhlé  quelques- ans  da&s  ces> 
Ters.  de  £ès.Mécamorpno£e&^.  - 

ifm$  BkmMtfÊm*^' 

«M/s 

Bt  ctttn  Ldftds gmiàtis  Cinfifor  '  urne*. 


'Bt  (jHm  fuitgrtafir  GiMÙtrpijirimd  gintii 


j     t 


On  dounoit  auffi  plufiéurs  noms'aus 
ftnwncs  qui  célébrolenc  fcs  fêtes  -,  on  les  i 
^tpptlkAr94ichkfaêr  ',  i'caufe  dei-horle- 
mcnsïir  du  bruit  qtf*eirès  ftîfoiént  lAéi^ 
ttMllûmdis\  garce  quelles  babîUoicnt; 


âorècune  licence  effrénée  »  ôcThiéUi^^  i^ 
caafe  qu'échauifces  pfar  io  wa  >  clks.  eti** . 
xoienr  comme  des  folles  4; 

Permeitezrmoî ,  dit  Alcidon  qui  àvbit" 
écoaré  avec  beaucoup  d'attention  »  de' 
Tousdcmandec  ^explication  de  quelques^ 
^cres  fables  qnji'on  a  mèlies  dans  cette  > 
tiiftoire.  Que  veulent  dire  d'abord  Dio** 
Aore  &  Plutarque  ^  ^  en  nous  apprenant  > 
que  BacchuS'defcendit  aur  Enfers  pourf 
en  retirer  (à  mère  Ml  y  a  a^arence  ^ré-^ 
Dondit  l'Abbé ,  qu'ils  ont  voulu  nous  par«  * 
ter  de  quelque  évocation  quil  fit  dé^ 
l^Ombre  de  ScmelC)  ou  plAcot  de  A>fi^' 
apotheofe  »  l'alast  pour  ainû  dire  retiréêr^ 
des  Enfers  »  pour  La  placer  dans  le  Giél  ^* 
où  elle  fat  mife  au  nomI>re  des  DécQês' 
fous  le  nom  de  Tliionée.  Pauianlas^dit  c  ' 
queBacchusdefccndit  auxEnfersprés  du* 
Lac  Alcionien- qui  eft  aux  environs  dç 
lierne  >-  qu^'un  certain  PpUmnus^Iui  en  ^ 
avoir  montré  le  chemin  >  parce  qu'appa-- 
jrmment  Bacchus  fe  fervit  de  lui  pour 
aire  l'évocation  ou  Tapetheofe  de  fa> 
BAerc.  Pourquoi  eil-ce9  dit^Alcidoa^* 

#Voi€zBock.Clûa.'|.    1/ Les  Anciens. mt^ 
IJi. c^  I S.  I  lent  Jcecte citcoaftaacc  ' 

^  h  Dibd.'  L  4*  Plat,     desordutestysie  la  pa^ 
J>t  firs  jvttm*  vmdîUé.    déùr  m -oblige  d^^fuf/  - 


^0:.  tt^li^tto^  jTîfTMfrc^r 

oa'oit  d(t  qilt  iaccHùs  changea  en  Daa^ 

{ihlfts  ks  Mariniers  q^ui  avoienc  Vunki' 
enlever  m  ?  Cette  Fable,  répandit  T  Ab- 
bé, n'a  d'autre  fondement  tjue  rayanture 
qnf  arriva  à  quelques  Marchands  Phé- 
niciens, qui  en  portant  du  vin  eh  Italier 
firent  naufrage  >  ou  plutôt,  fi^nouseiï' 
croions  Bochart ,  parce  que  ces  Mat* 
cha^nds  qui  éroientTyrfenicns,popC'oîen^ 
ftst  leur  Vaiffeau  la  figure  d*un  pdUIbn'< 
ic  mer  nommé  Tnrfi^ ,  Marfdin  h  y  dont^ 
lé  nom  reflcmbloit  au  leur  s  ce  qui  donner  > 
Ken  à  dhe  qu'ils  avoient  été*  changez  en' 
0auphins  :  fur  quoi  je  vous  prie  de  biea 
remarquer  que  les  Poètes  riaprochoient 
éâns  lUiftoire  d'Une  même  perfonne 
dcsévénemcns  arrivez  en  des^tcmpsbicii» 
élàfgnez.  ExpKquei;notis  auffi',  je  vous  • 
prie ,  die  Eliante  ,  pourquoi  Ovide  dit 
que  Bacchus  changea  trr  Chiatuve(b9ris 
le&  Minéidés ,  pqur  avoir  tray^utte  lé 
jour  de  fa  fête.  Apparemment ,  répondit^ 
llAbbéi  que  quelques  pcrfonnes  confide- 
Tables  de  Thebes  aiânc  fait  paroître  leur 
wé^ris  pourie  cuite  de  Bacchus  ^^tm  en 


A  Gril.  Met.  L  4.  & 
ïliloflratc. 
à    Le  Marfotn  &  ie 


I^âuphiaiercflcinblent  \ 
beancaup^  x    \ 


c  ' .  .  JPÎineia  fr^^ 
Def$m\  fBjtum<fMe  prc 


Dâuphiafcrcflcmblcni  \  fanât*  Ôvy.Mc-t.  l^- 


K«IM>ètaâe  recherche  ,  Se  qpié'ti^aiaAc 

^ôe  Bacçftus  les  avok  ehàngéca^  en  ce«^ 
©ifcâùx^ai  fe  cachent  avccttnt  tic  fôîn. 
eW'^fî^éwriVJes  ehacimens  de  Pënthéc, 
àHMfîiinietSi  âcdrMméîéès  ic  At  Lycur- 
gjttcn  j  ërent  paflcrBacchus  potiif  une 
DÎTihité  fort  vindicative ,  St  IçsPrctrcr^ 
ne  manquèrent  pas  de  faire  Vftfoirces^ 
ninèîres  ,  pour  rendre  fbn  cuice  plur 
rcfpedâWe.. 

'  T'ai  oublié  Je  dire  îfûè  la  Fânthcre 
é^«  éôfifâcrée  à  ce  Dîeîi ,  ou  parce  qacr 
cet  Minimal  eft*  fort  chaud,  ce  <jm  convient?^ 
au  ¥ih  j  ou  parc^  que  Bacehùs  étant. l'O- 
fiiiis  des  Egyptiens^  qui  éioit  le  fyitibblé' 
diY  Soleil,  la  Panthère  warquoit  par  fesV- 
ticheS'  lès  Etoiles-,  cotmnc  1  ont  penfc:^ 
^elques'AuteuFs;  ou  plutôt  àcauié  qirf  ' 
ee  Héros  portbtt  la  peau  de  cet 'Animal  V  ^ 
fîliivanc  l'ange  de  cet  ancieiv^temps. 


\ 


.*.■■ 


k> 


m  LycnrgucfiU  île  Dfya^fiir  prejif^i&Uim 
Homère  II.  l.f.  pour  ay eir  pouTluivi  les  nour- 
lices  dç  Bâccbus  ,  &  avoir  obligé  ce  Diça-de  (è 
cacher  daa^  ia.met.  Piùcarqae  Levure  des  Poètes 
dfCQùeLycorgfieaîant  touIo  arracher  les^ignér^: 
quiéMient  dansTkracc,  il  fe. coupa  lulm^e 
les  deux  jambes  ;  ce  ^U'en  regarda  comme  âne 
Mtnitîoi) divine,  ft  y  a  apparence  que  le  peuple' 
dC'Xiizacttcvoké  contre  c&Prince  ,U  maflacra.^' 


.  Ôhltréoréfcntoit  qaelqaefoi^^qmiig! 
itai  jeiuie  nomme  ^pour  marquer  U  joif^ 
i^s  fcAifis  #1^9*  quelquefois  comme  ^^o- 
^ieillktd^,  poiir  noos  a|iprenjdi?e  que  le 
yin  prirlans  modération  ufe  là  Csmi ,;  & 
liousr  rend  comme  1er  viéiUârds^  inGa{ia'' 
l)les  de  garder  aaCùn  lecc et.  On  Juixloa-. 
Hoir  un  habit*  dfe  femme  pour  h  dipm^ 
j:!airon.  La  pie  lui  éroit  cohfacréè  rp^rc^ 
que  dans  les  trîdfiipives  dont  il  étoic^ria- 
Venteut'»  on  avoir  permiâîon  de  parler 
aVec  une  licence  effrénée ,  &  d'inrulre& 
slième  auzVaiBqiieur&enlear  reprochant 
leurs  défauts^  comm&Suetotie  nous  Vzf^ 
j^Tcnàdt  Cefar.  Ceftainfi  que  les  Egyp* 
tiens  aToteot  allegorlfc  cette  Hiftoirev 
cTétoit  leur  génie  >^  toute  leur  Théolo* 
[ié  écoir  remplie  dé  fymlioles!  fembla-r 
les  :  mais  les  Grecs  qui  nerentendoient 
^r ,  Se  qpi  ne  voulaient  pas^^  voir  que 
tout  c^  éqjftipage  avait  rapport  au  vin 
éuauroleil^.dont  ce  DieuenHtlefjm** 
fiole  9  n^a voient  pour  l'expliquer  d'autte 
icflburce  que  leurs  Fabiès.- Us  noas  di- 
,  A>ient  donc,  par  exemple,  qu'on  lui 
dônnbit  dès  cornes»  parce  que  Céres 
âlçxnt  Jupiter  avoir  abufé^  écoic  accois* 

.«'    Ovide  dît'Mct.  174. 


t 


<cbfc  â'un  enfant  fous  la  figure  d*un  Taa- 
reau  :  qu'il  étoic  couronné  de  figuier^ 
parce. que  U  Nimphe  .Sicca«  cionc^  le  nom 
veucdire^un  figuiers  ,  &  donc  Bacchus 
^coic  amoureux ,  a  voie  été  changée  en  cec 
arbre.  C'eft  pour  la  même  raik>n  qu'ils 
publioicnt  que  la'yignc*& 'le  lierre  lui 
étoienc  confacrez  ,  parce  que  la  Nimphe 
ScaphUe  &  le  jeune  CiSbn  avoienr  été 
iperamorphoibsea  ces  plantes  iainfî4cs 
autres. 

Les  mêmes  Aureurs  ajontoienc  que 
Sacchus  avoir  accordé  Tufage  du  vin  i 
roujsjesanitnaux  ,  excepté  à  la  Chouette 
pour  la  punir  de  ce  qu'elle  s'étoir  mo- 
squée, des  hommes  qui  enbûvoient^  8C 
ils  ajoutoient  que  lorfque  quelqu'un  en- 
levoit  les  œufs  de  cer  oifeau  %  illui  pre^ 
Qplt  un.  dégoût  invincible  pour  le  vin» 
^  une  grande  fraient  des   ivrognes  , 
comme  onle  peut  voir  dans  Phi^oftrate. 
.    Le  char  de  Bacchus^écoît  trainépat 
des  Tigres  ou  des  Panthères  >  SUene 
monté  fur  un  âne  l'accompagnost.»  les 
Satyres  &  les  Bacchahres  fuivdîent  ce 
triomphe  avec  àt$  cris  &  des  hurle* 
mens  épouventabl^rs. 
-    Le  thyrfe  lui  croit  pnrticuKoremenc 
^ifFcAé  p  comme  tous  les  Poètes  en  coa- 

Temtll»  '  Kk 


^ 


\ 


vvfcnftCTit , çequifait  dire  à  Scneque  4^ 
^dndidd  rhyrpgm  frôla  gtnerûfr  Lyâ^ 
^t  Sfliusïtàlicus*, 

Lcthyrfe  érott  une  cfpc^cc^c  petîrc 
iATtct  environnée  èc  feairfei^cyigne  qu 
,de  lierre  r ,  donc  Virgile/ait  \^^  deicrip- 
{tiondatisanfeulyecs^ ,  \        '  , 

f.t  frUis  knp^s  inuxert  mtdUHs  haflas^ 

^  On  en  ornoit  la  figate  de  ce  Dieu  9  fit 
1^  Bacchantes  an  portoienc  dans  Irs  fè- 
tts  qu'on  cétfbroit  A  fi»n  honneur.  Quel* 
.qucsPbetés  npui  ont  parlé  de  la  Ycrri^ 
.de  ce  thyrfe ,  &  nôrus  eo  racontait  qucl- 
4jaes  prodiges,  ^nt  Bacchante ,  ao  rap- 
|Î3rt  d'Euriprdr  e ,  aiant  frappé  la  terre 
s^ycc  celui  qu*clle  pQttoic  à  la  main ,  il 


#  laMedea  Aâ.  i. 

h  L.  I.  ^ylv.  I. 
{Ù^icfe    dit   la  mante 
,c;1i0re. 

c  Eglôg,  î. 

ltf^Ja$acehi^. 

«  Pline  parle  da  Hcxi- 


Et  Ovide  de$  feuiilcs 
de  vigtoes  qui  enriroa- 
aokoileili^rft^ 
.  n)t  f Ml  fttmfineÀ  kitir 

'  CredïtHT  ffjrcM 


^èîfrottit  fur  le  champ  une  fonraîned*eaa 
vvivdj  fl^  une  autre,  fdon  le  même  Aa^ 
vteur ,  fie  (bccir  dé  1a  même  manière  une 
-fource  de  vîri  >  aniracles  inventez  fan« 
<doutefar  la  tradition  de  ceux  qu'avoiç 
^anrrelifois  opères  avec  faibagaete  Moïfei 
le  vrai  modde*duBacchus  Egyptien  4[. 

Alexandre  aVoît  une  extrême  envié 

,  .d'égaler  la  gteife  de  fiacchus,  comme 

les  Hiftoricns  de  la  vie  le  difent  aïlèi 

Souvent,  &  Qitimcurce  remarque  nfcme 

que  fesfoldats  étant  dans  les  Indes,  célc* 

ibreren't  pendant  dix  jours  les  fêtes  de  ce 

Dieu  avec  tout  l'emportement  des  Bac- 

.thanfes.  Ce  Prince  ne  porta  cependant 

.pas  fa  vanité  furm  article  iîloin  qu'Ati- 

tigonus  &  Marc- Antoine  î  le  premier 

jetant  toujours  couronné  de  lierre  ,  re- 

jiantwn  thyrfe  a  la  maîn  ;  &  l'autre  s'i- 

tant  fait  porter  pair  les  rues  d'Alexandrie 

fous  Téquîpage  de  cette  moHe  Divinité.^ 

Enfin  pour  fimVcet  article,  il  eftboni 
de  vous  dire  q«e  vous  h^aurez  pas  dcpeir 
^e  à  découvrir  l'époque  du  temps  auquel 

a  Ccrfx  qui  iroitd«'onr  des  aîlégorîM  fur  le 
^yrfç  de  Bacchu5 ,  peuvent  lifcMacrpbc,  Ly- 
Jio  Gir^ldi  â.  Natafis  ;  il  cft  bon  l'culcmcnt  cijp 
«mûrquer  ici  que  les  Lacfdrnron-icns  étoientlc« 
ft-ulsquincdonnoicnt  point  de  ihyrreâBaccbiiSt 
jnais  une  ûmpït  lasice. 


3$8       EXPLICATIOK  -«ISTOÇ^IQ^I 

Bacchus  a  vécu ,  foie  que  vous  le  preniez 
pourNoc,  ou  pour  Nimbrot ,  ou  pou?: 
Moïfe,oupoijr  Ofin$  ,  pucn^n  pour  le 
pccir-fils  de  Cadnausi  ce  Prince  étant  allé 
s  établir  d^ns  h  Giece  environ  1450  ans 
avant  }.  C.  139  ans  ayant  la  Guerre  de 
Troyc  j ,  comme  nous  Tavon^  dit  dans  un 
autre  endroit.  PaiTbns  à  un  autre  fuiet. 
Hiftoirc  de      Peu  de  temps  après  ,  la  Grèce  form^ 
j?erréc  ,dcs  un  Héros  qui  n'cft  gucres  moins  illuftre, 
Corçopcs .  c*efl:  le  farneiix  Perfée  5  commençons 
*^?'  par  expliquer  ce  que  les  Poercs  difcac 

fur  fâ  naifTance,  Jupiter  ft  étint  deveni|i 
amoureux  de  la  belle  Danaé  fille  d'Acrifc 
Roi  d'Argos-j  (échangea  eri  pluie  d'or  t^ 
pour  entrer  daas  la  Tour  d'airain  où  fon 
père  l'avoif  enfermée  \  &  aiant  ainfi 
trompé  les  Gardes,  il  triompha  de  toUr 
tes  les  précauiions  du  Roi  d'A^gos.  L'o- 
rigine de  cette  Fable  vient  de  ce  qu'A- 
cd^e  ép^uvcnté  dc^la  piédicSbion  d*ui^ 
Oracle  qui  li^i  avpit  appris  qu'il  fcroit 
tué  un  jour  par  l'enfant  qui  naîtroit  de 
Dana.é  ,  avoit  fait  enfermer  cette  Prin- 
iceffè  dans  une  Tour  qui  avoir  des  portes 
d'airain  ;  ou  tpcme  ,  fi  nou?  en  croions 

-  a  inçUptm  Danaen  turrh  ahenes,  (j^c,  Horat^ 
pindarcii.Pytb.&c. 

b  perfea  quemfh%h  P^nai  çQ»ceferdt  amâ* 

Met.  J.  4. 


B  ii  F  A  B  L  i $.  ijH^ 

Biielqties Aureurs,  dans  uneerpece  de 
chambre  foutertaine ,  couverte  de  laihei^ 
de  ce  mécaU^qnéPaufaniâJl^  appelle  ^À^* 
Immum  dneUm  fubtèrrdnéHm  :  5c  il  ajouré 
qu'dlc  fttbfida  jufqù'aù  temps  de  Perî- 
laiis  Tyrand'Ar^os^quila fie  détruire  *•*. 
Cette  précaution  écpcndaht  fui  fîit  inii-  . 
iilç.Proctus  fon  frète  étant  afnoûreux  de 
raniçce ,  tacha  de  corrompre  la  fidélité 
de  fe*^ Gardes  >  la  preciéufc  pluie  de  quel- 
ques piftûies  qur'it  répandit  parmi  eux  i[e^. 
jagna  bientôt  ,  &  il  fut  întfodait  dahs^ 
[à  Tour  y  oàil  ent^a  par  Fè  toit  :  ce  qu£ . 
donna  Tidée  de  la  piuie  d'or  «On  cacha  ce 
Cbnimcfcc  au  père  le  plus  lohgremp» 
^u*on  put  ;  mais  Danac  ft«nt  cnfii>. 
accouchée  de  Pcrfcc ,  Acrife  la  fit  expo- 
fer  fur  la  tncr  danr  quelque  méchan- 
te barque,'  foitr que  Proécus  portât  fc 
fûrnora  de  Jupiter,  comme  le  croient 
quelques  Auteurs ,  qui  difent  après  Ge- 
rhard VoflSus  ,  que  c'eftlui  qù  on  dorC 
entendre  par  le  Jitpiter  Grec  r,  foit  qu*- 
cm  crût  par  là  cacher  Tinfamic  de  ce  con>- 
Xïicrce  y  on  mit  l'avantuîe  fur  le  compte 
du  Père  der  Dicui.  Danac  &  le  jeune 


content  les  Poètes. 
c  Yôiex  Voffius  di 


a  JnCcrinth. 

h  Ce  que  dit  là  Pau- 
fiinias» s'accorde isicùx  |  idoULLi- 
^vec  ce  que  nous  ta-  r  ^ 

K  K  nj; 


Perfée  aiant  loogrcmps  erré  fur  la  merî? 

fiircnt  enfin  rencontrez  pris  de  YlQt  de 

Serlphe  4  par  quelque  peobeors  ^qulie^ 

donncrctkt  à  PplidcQx  qai  enétolrR^i^v 

cèlui-ci  les  reçut  favorablement  y^  prir 

foin  de  réducaticm  du  jeune  Prince  ;* 

lAais  étant  dans  la  fuite  devenu  amou- 

reuxde  Danaé>  &  craignant  Pcrfeedéja» 

grand»,  il  tâcha  de  lui  in(pîrer  le  deitr' 

d^acquerir  de  la  gloire ,  8c  lai  confèilla 

(Taller  faire  la  guerre  aiu^ Gorgones  qui^ 

régnoient  fur  les  lQ^$  Gorgad^»  >  &  dpnr 

les  richedcs  inunenfçidoniioiçiit  de  Ten"-' 

vie  à  bien  du  monde.  Il  lui  fit  pourceue* 

expéditionun  bon  vaideavi  voilé.  Com^ 

nie  c'eft.  dans'  cette  guerre,  qu- il  ti;iaMc^ 

dufeReînc  desÇorgones,  ilTaur  vo«$  dire 

Ion  hiftbire.  Les  Ppecçr&^|è^  Hi^rtensi 

parmi  l^ueU  pn  peur  compter  Hc^iSodé^t 

0v4dej  Hyginus-,  piodore  Mêla  &  quel-* 

ques  autres ,  ont  cMhitdTux  Ton  fujet  ane^ 

Fable  impénétrable  5  iUpnt  dîrque  Me-^ 

dufe  étoit  fille  d  un  Dieu  &  dVa Monftre; 

marin  5  que  Nèptun,e,  tpocJbée  M  ût  bf au-  - 

»  <Z*é^\màdz%CY'  l  nai  &i  Q^si^ice  à  la* 
clades  dans  la  merrEgée  [  Ço^r  df  PilninAUS  i^i- 
ea  l'Archipel.  1  ecv--  étoit  Roi  ;  mais  il ' 

é   11  y  a  des  Atttears  |  p'y  a  pas  ^d'apparents  - 
qui  prétendent  que  la     que  ce  y ailTcaa  aât^t&r 
œrqtie  s'ârréca  cbezles     kloiQ*> 
OuiuaicnS|..&  que  Da 


;tf ,  cndevîmarhourcuf  ,>  &  la  rnbcun^ 
dan«:  le  Tçmplè  de  ^Aitiçxyti  dbpt  Ik^ 
pécHe  fi^t  ù  irritée ,  qu'elle  changea  fcy 
<iheveux  blonds  en'd'afFreu^  feroens'^^  j^> 
&ceux  qui  la  r.egiiirdaiei^c  ^pre$  cette 
triftc  mctamorphofe ,  étoieiit  change?!' 
en  pierres  :  ils  ajôutoieht  que  Mcdufç 
avoit  trois  foBiirs^,  &  qu'cIlcSB'avoiçnt 
a  elles  trois  qauti  criU  qù'dnè  dent  &: 
qu'une  corne.  Ilsajourpicni;  cncpre  qua 
ItsDieuxvoiJantfaYbriferléjeuneHcro^ 
dans  une  cntreprjfç  fi  périlleufç  >  lui 
avoient  prête  leurs  propres  arnuss  >  que 
Mercure  lui  avoic  donrlc  fcs  aîlcs  ^  ion' 
çpce  i  Mlneryc  foti  Egide ,  &  Platon  fon^ 
tfafqué.  Pcr  fcè  étant  «rrivé  avec  cet  équi- 
page dans  les  Ifles  Gotgades  ,  ou   re^^* 
gnoicnt  ks  trois  Gorgones  ,furprit  Gellc* 
des  trois  ftfurs  qui  ce  jour  la  veilloit  i 
la  çonfcrvration  des  deusTautres  ,  &  lui- 
^iaiit  arraché  l'œil  donc  nous  avons  par- 
té  y  il  alla  chercher  Medafe  >  S:  l'aianr 
trouvée  fans  déferifc ,  il  lui  ôta  la  vie , 
ttii  coupa  la  tête  qu'il  mit  dans  l'Egide 
de  Minerve  i  ce  qui  caufa  dans  la  fuite 
tant  de  terreur  à  c^u3^quilAregardoicnt  ^^i 

a  CorgQHsum  crinem  tUr^es  mtêtAW  in  hydrsu 
'  Ovi<i;  Met.  1.  44 
.  ^Hcfiod.  in  Théêgefiia,  Hygiail^^  0?i4p  ^ 

m^  •  •  •  •  , 

Kkui) 


flir 


qu^ils  croient  pétrifiez  fur  le  champ.  &rh 
difoit encore  que  du  (angqui  coula  d^ 
Ta  plaie  de  Medufe ,  naquirent  Chrifaor 
>erc  de  Geriôn,  &  tê  Cfceval  Pcgafe,' 
lequel  Pcr fée  étant  monté,  arriva  erf 
£  hiopiè  ,  &  défit  le  monfire  qtii  alloitf 
dévorer  Ahdrdtncde. 

Pluficurs  Auteurs  fe  font  donné  la" 
torture  pour  expliquer  cette  Fable  -,  &iF 
faut  avouer  qjie  c'eft  ici'unc  des*  énigmes' 
des  plus  impénetriablcs  de  l'Antiquité 
Éabulcufe.  Quelques-uns  4  ont  prérendu' 
que  les  Gorgones  étoienrdes  filles  mon- 
ftrueufement  laides  >&  que  leur  vue  pé- 
trifioît,  pour  ainfi  dire,  ceurquiles  rc- 
gardoiénr,.  tant  leut  étonnement  croit^ 
graiid.  D'autres  au  contrîiire  h  dtfent  quci 
Medufe  fut  très  belle,  &  que  la  débau- 
che \a  rendit  affreufe.  Proclus^'  dir  queî' 
Meduffe  ctoit  unedè  ces  femmes' barba-" 
tes  d'Afrique ,  qui  conduifoicnt  les  trou- 
'^  peaux,'  &  il  ajoute  que  Pet  fée  Taiant  tuée 
près  du  tac  Triton ,  s'en  rendit  maître  j^ 
&  les  conduifit  dansla  Grece.Voffius  c 
croît  que  cette  Fable  tire  fon  origine  dcf 
h  Rclîirion  du  fameur  Hanrron  dans  lesr 
liles  Ortades  ;  &  M.  le  Clerc  </ prétend^ 
que  par  cette  conquête  de  Pcrfce  on.a> 

^'TheopompcL  17.  I       c  Sur  Pomp-Mcla.' 
i  Ilvaciu5«  I:    1/ Notes (^UiilitfiQioé 


^'ulu  nous  confcrver  le  fouvcnlr  d'ii»* 
voiagc  que  les  Phéniciens  firent  autre- 
fois cri  Afrique  ,  d*où  ils  cniriienerent 
Uh  grand  nombre  de  clievaui  >  &  que  le' 
nom  de  Pèrfcc  qui  fut  pcutctre  donné  au 
Chef  de  cette  expédition  vient  du  riiof 
Phénicien  Pharfcha  ,  qui  veut  dire  Ca-^ 
Valier  ;  ce  qui  s'accorde  avec  le  Chevat- 
Pegafc  fur  teqHelîes  Poètes  le  font  »ôn^ 
ter  ,pag'foHs  dans  là  même  langue  vou- 
farit  dire  tin  cheval  bridé  ^>comme  Bo- 
chàrtdoht  il  a  emprunté  fa  conjcfture,^ 
Tavoit  avarice  j  Se  ircohcliid  que  les  Gor- 
gones étoierit  les  Cavales  dé  ce  pays'que^ 
fes  Phéniciens  errimeriércrit  -,  ce  qu'il* 
confirme  par  lès  paroles  mènies  d'Hari- 
lion  ,  qui  dit  ^  que  lès  femmes  de  cette"' 
partie  de  TAfriquê  dVù  il.veiioit  dd^ 
vbiagcr  ^  étoiênt  toutes  velues  ,  S^ 
qu'elles  deyenoiènt  fécondés  fans  la** 
participation  dé  leurs  maris  5  ce  qùr 
convient  aux  jumeris  ,  fcfon  Ta  créance 
populafré  dont  parlé  Virgile  dans  fcs« 
Géôrgîqucs  ,  qui  ditqu'clles  cohçoivéïlf 

en  fe  tournant  du  côre  du  Zephir.  Hart- 
ûon  aJQuroit  qu'il  avoit  pris^dcux^  de  ce» 

.a    LHp^'us' eifiiut^     I  Clerc  ftabF^crc  tlio-' 
o'cftBoGliart  Hicrogl:  |  ma/fini 
\i  i.c   (î.  qui  a..&urni  j...    h'D^xk%1^0Tù%Ùx\ai, 
««tcconjïftui:eiM.k  * 


fj4    ÉxFÏifeÀfiaK  fki$r&*:x^V 

, Aïonftrcs,  Se  (me  les  aiant  tuez  il  en  avoit 
.Eût  prendre  les  peau^pour  1er  attacher 
comme  une  chôîe  mervéilteufe  dans  le' 
IFempIc  de  Junoh ,  où  clic*  demeurèrent 
Jbngtemps  fufpendues.  On  peut  appuier 
la  conjeâure  que  M.  le  Clerc  tire  de  la* 
I^elatioB  d'Hannon  quePoruponius  MeU* 
nous  a  confervéc,  àt  ce  que  les  Grecs  i^ 
ont  donné  aux  îlles  que  lesGofgones  ha* 
bitoîeQt,  le  nota  de  Gorgadés,  pour  faire 
allulioA  à  la  viceflè  &râlalt;^ereté  de  ces 
Hàonflresi^. Enfin  ce  même  Auteur  confir- 
the  fon  (ènticnent  par  la  rcâczion  qu  iP 
Èaît,qiieprefque  toutes  les  grandescxpé- 
ilttions  que  les  Grecs  attribuent  a  leurs' 
Meros>,  n'ctoientque  des  emreprifês  de 
l^arçhands  dont  onécrivoûlcs  voiages^ 
^  les  avantilres^d^une  manière  (ubiime. 
£>'autres  Auteurs  ont  dit  ^rec  Paulà-»' 
itîas-^ ,  que  Mediife  ctoit  ftîlc  dcfPhprcys,* 
^ui  n'a  pafle  pour  ècr^  Dieu  Marin ,  que 
j^arce  qu'il  regiioit  fur  des  Iflcs  ,  &  se- 
tok  rendu  recomniândable  fur  la  mer}> 
6 mère  rapptUait  GctHo,  dont  lenom^ 

s  Pline  l.  4.  c;  )i.  ^  autres. 

fit  eèXitths  eitét  navi^fa^Voicz'  Hbfmini  dans  l'*r- 
ticte  ^s  6arga|de$,  Vodius  far  le  Hytc  3.  ^- 
domp^  McU ,  le  f^liae  hc.  de. 


HÉS     Fab  11$. 

S6tt  approchant  de  celui  de  la  Bale^n^» 
^dohné  lieu  à  là  faîi epafler  pour  U^  tiion^ 
ftre  4.  Après  lamorr  dé  PKofcys ,  Mcdu- 
fe  rcgna  av^c  fer  deuif  fceur s  Stheno  &^ 
furiale  y  Se  cerniQC  eçs  trois  Gorgone^^ 
^cutêtre  aihfî  nommée?  à  çauft  dé  leur" 
iumcur  féroce  Se  barbare  * ,  agiffbiç^ht' 
de  concert ,  &  n'avôient  cjttç  les  mêmes 
vues  pout  le  bîen^de  l'Ërat ,  on  publia^ 
qu'elles  n'atoîent  qu'un  cbil  :  ce  qui  peut 
encore  rres^Êien  s  enç^ndre  d'ùnMinif-- 
trc  fidèle  Se  éclairé,  qui  étpit  cckum^* 
I  çcil  du  Ftoiaurae  ,  ôç  dont  elfes  fc  fer*? 
voient  chacime  d^n$  leur  emploi.  Pèrfc^ 
^ant arrivé  dads  lesGQrca<tts, cpmmq' 
fions  l'avons  dits  comm^^nç^  par  débaur 
cher  ce  Miniftrfe ,  pu  pcutèf rc  qu'il  le  fiç 
xtioQrit  f  cç:  qui  6t  dire  ati'il  av<»it  ^rr^hî^ 
i^ces  Princefle^rGéiramt  ejilefi  (t  Cttf 
voient  pour  veiller  i  Içur  fureté  ;  aian€' 
énfùite  livre  le  combat  àMedi^fe  pendant- 
fk  nuit ,  il  là  tua  fans  la  connoîcre ,  pilU^ 
Pcs  richeffes  ,  &  s'en  retourpa..  Ii  lui- 
avoir  coupe  la  tète ,  de  l'emporta  {ur  fot^' 
VaiHeau  pour  in(pii:er  de  làterrcur  i^ 

a    xî?'«ff,gfattdPoiflo«. 
"b  Td^toV,  faumeHr  féroce,  ou  comme  dkHo^'* 
sttindaas  i*artiale  ^esGor godes ,  G^gott^s  ^ 


jç^  ÉiïLïCATibiï  HisfoiiQgf 
tcùiqui  la  vcrroient  ;  &  mcmc  fclonPk* 
iefâtc  il  rcxpofa  fur  faprdùe»  &  c*cftcef 
àvîi  doîina  lieu  à  dirç  que  la  viïcde  cette 
«ce  pctriffbit  feS  ennemis'  :  on  auroic 
éaric  plus  juftc  ,  fi  oti  avoir  dit  qu*elic' 
les  rempîilfoit  d'cconnemcnt ,  en  voianc 
^cPerice  rcvenoit  vainqueur  d'une  ex- 
pédition fi  périlltufc.  On  ajoute  même' 
^uc  les  habitans  de  Tlfie  de  Seriphe  ou 
icgooîc  Polydeâîc ,  f aiartt  vu*  revenir 
dvec  cette  fatale  tcte  ,  s'en  étoient  en- 
liiis^»  êc  que  ee  Prince  étant  entré  dzni 
leur  Ifle  &c  n'y  aiant  tfoûv  ç  que  des  pier- 
^e^,  avoît  public  fcur  métamorphbfe  4. 
Cependant  fi  nous  en  croions  le  ÙLiani 
ÉocIiarraprcsEulîaTÎus,f origine  de  tou- 
iTes  ces  met  ambrphofes  en  pierres,  dohtî 
il  cft  parle  dans  la  Fable  de  Perfée  ^ 
^ienrdercquivoqnc  dunom  de  Tlffc  de' 
Seriphe,  qui  veut  dire  pièrrcufcA,  Si 
de  ce  que  Perfce  pour  vtngèr  fa  raere ,. 
ât  périr  Polyd(â:e  &  la  plupart, de  fes' 
fùjets  :'  ce  qui  fit  dire  du'il  les^  avoit 
changez  en  pierres.  Maisfîl  y  aplus  d'ap- 
pAf'cvxc  que  ctttè  Fable  n^èft  qu'iîlîé 
âiétaphoie  qui  nous,  marque  la  furprife 
àù  écoient  les  ennemis  de  ce  Hero Jlopf- 
^*iU  le  vireat  revcîîir  des  Gorgades»< 

■*•  P'l^?fttf^  !ivr«<hs  1       è    Tadic    Tappcllo' 


PJE  s   F  A  >  1 1  S.  l^f 

,  <5*^oî  qu'il  en  (iit ,  rcxplîcatîon  que 
je  viens  de  donner  à  cette  Fable ,  revient 
aflèz  à  celle  de  Hudbeicius ,  qui  eft  fans 
^.ontredit  celui  de  tous  qui  a  le  mièu|: 
jraifonnc  fur  la  Fable  de  Medufe.  Ce  fa- 
yant  Auteur»  prétend  queles  Gorgonne? 
iStoicnt  des  Reines  extrêmement  fages 
&  courageufes  qui  gouvernoient  leurs 
JEtats  avec  beaucoup  d'ordre  &  dépolit* 
ce.  Il  ajoute  que  ces  Prinçcflcs  poflc-^ 
Soient  au  fouyerain  degré  les  talens  qui 
fervent  à  bien  conduire  un  Roiaume  i  Sç 
il  les  réduit  à  trois  principaux  chefs  »  la 
prudence ,  la  force  &l;^prévoiance  ;  Sc 
il  dit  que.c'eft  de  ces  trois  grandes  qua- 
l.îtez  que  les  Poètes  nous  ont  parlé  danf 
leurs  Fables,  lorfquils  ont  qit  que  les 
Gorgones  n  ^voient  qu'un  œil  >  qu'une 
dent  &  qu'une  corne  i  que  par  cet  œil 
ils  ont  voulu  marquer  leur  prudence,  par 
la  dent  leur  f<KCC  &  leur  courage ,  Se  par 
la  corne  le  foin  qu'elles  a  voient  d'envoier 
leurs  vaiffèau^  pirater  fur  la  mer ,  ôC 
chercher  dans  les  pays  voifins  les  vivres 
SfC  les  autre?  munitions  dont  leurs  fujets 
po.uvoient  avoir  befoiri ,  y  aiant  même 
un  de  leurs  Vaiflcaux  qui  s'appelloit  1^ 
Corne ,  p^rcc  qu'il  portek  fur  fa  proue 

«  KudbcK  AtUntlcM ,  feu  AiAnheim,  tûr»f  Sf 


,ce  fymbolcdc  Tabônilance  î  Se  raùtre* 
Dragon  pour  ta  même  raifon»  ce  qui  fcst 
A  expliquer  deux  autres  Fables  ;  laj>re- 
miere ,  que  de  la  Corne  deMedafe  (orctc 
:Uii  Draeoacoavrrc  d*or  Se  depierreriesg 
«4:irconftance  myfterieufe  ,   qui lious  ap- 
prend que  le  Vaiflèau  nomttié  le  Dragor^ 
rqui  écoit  dans  la  Ftote  de  Medafe ,    re- 
vint une  Ibis  .chargé  d  or  &  de  piè^re- 
liies.'La  féconde,  que  cette  Corne  dç 
de  Medufe  éroie  remplie  de^iretiin.»  :SC 
--qu'elle  empoifonnoit  ceux  qui  en  appro- 
.rchôient  ,ce  qui  nous  marqua  la  €orce  de 
ia  Flote  de  cette  PrinçèCTe»    . 

On  peut  confirmer  ce  que  nous  venons 

de  rapporter  ,  par  les  noms  mêmes  des 

^troisGorgcnes,  puifque  Sfhcnô  veut  dU 

rc/^rrr^  Êurialc  jimiraUy  StMeduCcfoin 

âel\£tati  $c  ileft  prefque  évident  qo*il$ 

leur  furent  donnez;  par  rapport  à  leurs 

qualitez  8c  à  leurs  emplois. 

'^  Ces  conjeâbures  de  Rudbecîus  font 

ifort  hçureufep ,  mais  ce  Savant  en  dimi« 

nue  le  ptix  ^  lorfqu'îl  veut  les  faire  fer- 

▼ir  a  fa  chimère ,  Je  veux  dire  lorfqu'il 

entreprend  de  prouver  qucles  Gorgones - 

.<Iemeuî:oient  dans  le  Norc  fur  les  côtes 

delà  Meç"  Baltique ,-  où  il  croît  rrouver 

des  vçlViges  de  la  plupart  des  avantures 

'    ^abulèufes  5  ôc  il  ne  lui  fm  de  rifea'  die 


.^dîr«  GHC  félon  Diodorc  4e  Sicile  qui  Teft 

*fofc  étendu  fur.ce  fujet,'  les  Gorgone^ 

iîrcnc  la  ^erre  ausc  Ahiazonei  ,   que   * 

l'on  %ait  Avoir  habite  dans  la  Scythici 

ipuifquexet  Auteur  Crée  parle  dans  cet 

.endroit  des  Amazones  d'Afrique  *  c\vâ, 

4eincuroient  aux  environs  du  Lac  Jr!- 

fCon»  Se  qui  eurent  |une  longue  guerre^ 

avec  les  Gorgones  leurs  voifînev  Ain;(t  jp 

.Cbis  perfuadé  avec  coute.i'Antiquicé  d, 

xpç  les  Gorgones  habitaient  qu  dans  les 

Ifles  Gorgade^ ,  qui  font  dans  l'Océan 

•Ëthiopique^flèzprès  de  la  terre  ferme ^ 

ic  dont  la  principale  s'appelloit  Cerné  ^ 

<:omme  Diodorc  &  Palctate  le  difènt ,  ce 

oui  convient  aux  Ifles  du  Cap- vert  t ,  oi^' 

4!ans  les  c^trcmitez  dd  l'Afrique  aflè.ç 

pFè$  du  Mont  Atlas ,  où  lÈ'erfée  alla  après 

ia  viâoire ,  .comme  nous  le  dirons'dàns 

;un  moment ,  &  commenQ^s  l'apprenons 

^'Hefiodcf. 

a  V©ic2,piodbre  1. 3.  Potnp.  *^ela  èc  Vôffitif 
fag.  109.  Ovide  Met.  1.  4.  Paufan.  in  ChorihtH» 
.Icc,  Rudbcttius  Allanç.  t.  5.Natalis  ,  ^c. 

ù  Mais  tout  le  inonde  n'ca  convieoc  pa$  ;  ea 
.^fFec  Patifatiias  les  -nomme  les  ^ûes  des  Satyres  , 
Pline  les  appelle  les  Jflcs  Hefperidcs  ,  Hannea 
leur  donne  îe  rom  de  CoryciSj  ainfi  des  autres. 

c  Hclîoic  dit ,  Corg&ues  qttéb  habitant  trat^ 
;Ceîebfem  Oceanunt  in  extrsma  farte  adnoâiim  ,  p:ii 
ff4^erides  aryâti  Sthenos  ^  £Hr[f.le  ^  M^fujift 


LICÀTIOK  J9IST011IQP* 

'Les  autres  circonftances  qiii  accota'^ 

J gagnent  xcrte  Fatic ,  ne  font  pas  diffici^ 
es  à  expfiqaer  ^  &  nn  peu  cfattentioa 
en  faitaifemcnt^pperccyoir  le  fens.  Les 
armes  que  les  Dieux  avoient  données  à 
ce  jeune  Héros ,  marquent  (on  intrépidi** 
tc,Ia  rapidité  de  cette  conqutte  Se  le  pro- 
fond fecret  qu'il  fçût  garder  dans  foa 
voiage  ,  aînfî  que  les  Mythologes  le  dî- 
fenr4.  Mais  que  veut-on  nou«  apprendre, 
dit  Eliante ,  par  la  Fable  qui  dit  que  le 
Cheval  Pegafe  étoit  forti  du  fang  cfc  Mt- 
dufe.  Soit  qu'on  prenne,  reprit  l'Abbé  • 
le  Cheval  Pegafe  pour  un  Vaiffcau  à 
voiles,  qui.ayoit  far  fa  proue  la  figure 
d'un  Cbcvàl  allé  ,  &  que  PerCée  trouva 
dans  le  port  des  Iftes  Gorgades  ,  ou  pour 
un  de  ces  chevaux  qu'il  êmmctia  d'Afri- 
que ,  êc  dont  on  a  voulu  marquer  la 
bonté  par  les  ailes  ;  on  a  dt  raifbn  de 
direqù  il  étoit  forti  du  fang  de  Medufe, 
puiPqu'il  auroit  été  irapofflble  ïàns  la 
9?of t  de  cette  Priftceflc  ,  d'emmener  ni 
fes  chevaux ,  ni  fes  Vaiffcaux.  Bocharr  b 
confirme  la  dernière  de  ces  deux  expli«i 

gravie  perpejfék'  TLcog.  vc.rf.  174.  &  ila/outc 
vcrC  517.  jitUs  veto cceUnn  Ut)  fi^ft'met  dura  ca" 
nifie  fîn'htts  in  urrf,e  rcw-one  he^iriiHm» 

a  VoiczNatalis  Cômzs. 

^  Hicrog.  p.  I.  1.  1.  c.  6» 

i:atîoas 
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-tàtîons,  puiTqu'il  prétend ,  comme  nous  . 
lavons  die ,  que  le  nom  de  Pegafe  cfi: 
compofé  de  deux  mots  qui  veulent  dire 
Cheval  dt  frein  \  &  celui  de  Perfce  du 
mot  Parssy  qui  veut  èireCavali$r,  Mais 
pourquoi ,  dit  Eliante,  Ovide  ajoutc-t-il- 
quc  le  Corail  fut  formé  du  fang  de  cette 
Princeffè  a.  Je  crois ,  reprit  TAbbé ,  que 
ce  PocTc  veut  dire  que  par  la  mort  de 
Medufe  les  Grecs  eurent  la  liberté  d*en 
aller  pécher  aux  Gorgadcs ,  où  il  croit 
âflèz  commun.  Expliquez-nous  encore  9- 
dît  Alcidon ,  la  Fable  qui  dit  que  le  mê- 
me fang  de  Medufe  forma  des  fcrpens. 
Je  crois,  reprit  TÀbbé ,  que  c'eft  une 
allufion  aux  monftres  dont  on  croioic: 
que  TAfrique  étoit  rempfic,  00  à  quel- 
ques uns  des  VaifTcaux  dé  ce  pays ,  qui 
en  portoienr  des   répréfenrations  fur 
leurs  proues,  comme  nous  Favons  dit  il' 
ya  an  moment  j  ce  qui  fert  auffi  à  expli-' 
qucr  ce  que  dit  le  rnême  Poète  ics  che- 
veux de  cerrcPrinceflc.xhangez  en  fer- 
pens  par  Minerve  :  car  je  crois  que  vous* 
n'adopterez  pas*  l'explication  morale  qui- 
dit  que  l'on  a  voulu  par.  là  faire  allufioit^ 
aux  dcrcglemcns  où  Medufe  étoit  tom- 
bée, puifqu'ily  abien  des  Auteurs  qui* 
prétendent  avec  Servias ,  que  Minervt- 
a  Met.  1.4;        ■'  '  ■   ^         * 


4«i   lËx^titÂTitfU'  msTiKï<|^Br 
ne  la  punie  pas  pour  avoir  réponda  à  Ia« 
pffion  de  Neptune  ;  mais  pour  avoir 
préfère  fescheveux  à  ceuxdccetceDcet- 
ftdy  ce  qvif  étoic  un  crioie  d'autant  plu»'' 
impardonaaJ^Ie ,  que  Minerve  fe  piquoic 
de  remporter  par  la  beauté  des  cheveux^ 
fur  toutes  lesiautresDéelfes.  Sur  quoi  il 
eftbondé  remarquer  en  pa^nt  ,  que. 
Us  ctcveux^^les  filles  luK  croient  confa/*  • 
orez;  comme  it  paroît  par^une  ancienne 
Infcription  dt  Grutcr  ,  cà  TûIUa  Supe- 
riana  rendgraccs  à  la  Dée(ïe  de  lui  avotf  : 
fait  revenir  fes  cheveux' tombez  appa-^ 
rtnui%nt  dans  mie  longue  maladie  ^. 
Les  fillôs  d'Argon  ne  manquoicnr  pâS» 
de  confàcrer  à  cette  Déefte  ui^  partie  dà 
lèurscheyeux ,  qu  elfes  dépofoient  elks- 
Qaemes  4àc^s  fpn  Tçmple  ^'>  ouf  quelques > 


a   Se4  Af^dftfê^^&0*fav9r9\Mpiitn^'AmJà  e^^ 

mèno'i.  TUiâ- 

fihi  cafUlomm*  ' 
0rQter  101^4  ,  lâfcr.'  4. 
c  -  Hic  rnvfe  FUfenVm^'* 

yîirgin^fis  lihare  (QmdS ,  primof^fohkainf 


Xlatrones  à  leur  plstce  ,  comme  ledit  Se** 
Deqac  dans  faint  Auguftin  4>  Mais  peur-^ 
quoi ,  die    Alcidon  -,  donne-t-on  auv 
Gorgones  des  cheveux  de  ferpens  ,  des 
^cnts  de  fanglier  y  des  aîles  femblables  à. 
celles  des  moulins  â  vent  ,  des  grifFet 
d'airain,  un  corps  couvert  d'écaillés  >. 
C-eft  fans  doute ,  répit  J'Abbé  «  pour 
nous  marquer  par  ces  exprefHons  HgiH 
fées  ,  qu'elles  alloient  elles  mêmes  a  U 
guerre ,  armées  de  dards  &  de  javclet«< 
gari^is  d'airain  ,  avec  de  bonnes  cuirai^ 
Us  i  fie  fe  fer  vaut  de  Vai^aux  à  voiles^ 
Pour  ce  qui  regarde  l^es  cheveux  d'or  d« 
M^dufe  ,  on  peut  l'expliquer  de  ces  rin 
çheiles  que  Neptune ,  c'cft  à  dire  queln 
Gue  Prince  maiin ,  pi|Ia  »  ic  qui  fit  peut-^, 
^trc  violence  dans  le  Temple  de  Minci  vii 
iMedufe. 
'  Qi^oi qu'ijcn  foit ,  Perféc  au  retout: 
des  Iflcs  Gorgadesv.  paiUpar  U  Maurin 
tanie,  où  regnoit  le  famç^Ux  Atla^,  otf 
plutôt  quelque  Pjtince  de  /a  race»  carl0 
grand  Atlas  Prince  Tit^n  »  étoit  more 
quelques  fîeclcs  auparavant  »  commo»: 

a   Sunt  (juifunani  At$i  Mmcrvitàfilltn  diA»"' 
Kétnt ,  hn^â  a  Temflâ  ,  j?ên  tamum  k  SimuLcm  ' 
^nes  ,  di^im  mêve»'  arnantfuw  m^d^  :  fiant  ^s, 
JpecH^um  teneant»  ScACQi  .ap^d  Aj^Si^Û.  1.6.  ^' 


nouj  l'avons  dît.  Ce  Prince  qui  ayoit'étfr 
averti  par  un  Orade  de  fe  donner  Je* 
garde  d'un  fils  de  Jupiter ,  lui  t-cfijfà  les' 
droits  de  rhofpitalité  -,  &  Pèrfçe   Jùf 
aianr  montré  la  rctedc  Mcdufclé  pérrî-» 
fia  ,  o*cft  à  dire  le  fit'périr  (dans  les  mon- 
mgnes'  qui  portent  fon  nom ,  &  çnicva* 
Jès  Pommes  d'or*  du  Jardin  dcJ+îefpcri- 
des ,  qui  éroient  gardéi*^ipar  tin  Dragon^  ^ 
que  Jtmonleuravok'dwînc ,  c'èftàdircr' 
qu'il  pilla  les  tréfors  de  ce  Prince  de' 
Mauritanie  y'^tfqu'it  y  a  Bien  déPappa-' 
rtnce  queces  Pommes  d'or'  ctoienrt  ou' 
ks  Mines'  qite  ce  Prince  avoit  troiivcer 
dans  Itsmontagnes'de'Matiritanie,  8c 
qu'il  faifbit  garder  par  des  hommes  ar- 
mez jS:  deS'dogocs  ;  ou  quelques  brebis , 
qiîi  éroient  fi  bcllès^encepays-là  ,  qu'btf 
pouveit  les  appeller  des  brebis  d'or  *,  oif* 
des  oranges  Se  déscitrorïs  dont  les' Jâfr 
difiS'  de  cette  contrée  qu  on   appelloir 
Tingirane  ,  &  qui  Com  fi  fiiirfeux*  danr 
tous  les  Poètes  ,  étoient  rempHs  ^.  Pet- 
fiefit  périr  Atlis  dans    lé  fond  de  ceS' 
mon-tagncs  qtr»  portent  fon  nom  &f  ceUu 
de  fon  âieul  -,  ce  qui  donna  lieu  à  U  Fable  ' 
qu'il  avoir  été  changéen  Montagne.  • 

veurccque  nou$  en  avons  dit  dans  le  qi^acriémC' 
£i9trctica». 


'"ttûfîeurs  Auteurs  fe  font  appliquez  a 
fechferchèr  danisles  defcrîpcions  des  An-^ 
riens*,  ôûctoient  lès  Jardins  des  Hefpc- 
rides 'dont  nous  avôAs'  dit  un  mot  dans* 
THiftôirc  df^  travaux  d'Hcrculc^duquer 
6n  raconte  à'pèu  pires  là  mèinc  Fable,  &' 
chacun  a  ctu  en  ttoc^ver'Ià  véritable  fi-' 
tiiatfon  :'  RùbeKins's'eft  imfagîné'  qu'ils' 
étôrent  dans  là  Mer  Baltique  i^c'e  qui  eft*^ 
fil  cKfntcre  ordinaire.  D'auttcs  les  ont* 
placez  dans  le  fond  dé  rAfrîquèS^  auieli^ 
des  I fies  du  Çap-vert.Saumaife  a  cru"^ 
qu'i Vétorent  prèi  du  Dctrôif  de  Gibral- 
tar. Mais  iiya  plui  d^ap'pârcticé  qu'ils- 
étoicnt' dans'  cette  part'ie  de  rAfiîqâe; 
^u'ort  nornmoît  là  Mau'ritahieTingitane/ 
entre  r-Oeéan  &t  rexrrctnité'  dû  Mont' 
Atlas  ,  qui  ell  à  préfen't  le  Rbiaum'e  dé* 
Maroc*)  c^eflrlè  fèntirticnt  lé  plus  cbnfbrr 
itie  àTautorircdes'Ancîerîs ,  &  la  beauté^ 
du  pay's  confirifte  cette  côn|e6tùre  ','lt 
lîommêmefd'Hefpêridès. qu'on  donné  à 
CCS  Jardins*;  rtiàrqae  qû^ils  étôfcnCprcs^ 
du  lieu  oulon  croioit  que  le  foleil  alloit' 
tous  les-  foirs'fe  coucher  ,  corrtme  noitsj 
l'avons  dît  ailleurs.  Hffîodc  dans  la.dcf- 
çtîptiôA  qii'il  fait  de  ces  Jardins,  ne 
laiflç  ai|cun  doute  à  cette  conjeûare  :- 
^//«i,dic  cet, ancien  Poète*',  cakmU'i' 
éLf  Tbcog;  V.  517, 


tmm  fiêjiinit ,  éturs  canitU^  finilms  in 
^rr£y  i  rtgtofiiHi^ridHm.Q^tiiyoùS 
ihe  demandez  pourquoi  les  Poètes  onc 
dit  que  ces  Jardins  écoient  gardez  par 
lin  Dragon',  je  répondrai  avec  Solin>  qa& 
ceft  parce  que  la  mer  fait  dans  cette  ex- 
ttémité  de  1/Afrique  dilSerens  tours  Sc 
replis  dans  les  certes  >  dont  Tinégalité 
des  côtes  rend  aflcz  témoign.ige  \.Mais 
^  i|  eft  inutile  de  s'étendre  davantage  fur 
la  recherche  d'une  cfaofe  qoi  eft  plutôt 
le  frgic  de  l'imagination  des  Poètes,  que 
c^Iui  d'un«  connoiflânce  cxaâe  de  cette 
partie  de  TAfrique  ,  qu'ils  ac  connoif^ 
(aient  qae  par  la  Relation  d'Hannoin ,  à. 
laquelle  ik  ont  mêlé  tant  de  Fables  >  ^e 
qui  a  porté  Pline  ^  ^  appeller  le  Moot 
hxWsmêntimfakulofiJfimHm. 

Mais  reprenons  llrliftoire  de  P^rfée. 
Après  le  voiage  de  Màui'itanie  >  ce  Héros 
pénétra  jufque  dans  TËchiopie  ,  où  il 
é^oufa  la  belfé  Andromède  iiHe  de  Ce- 
||hée  $c  de  Ca/Sopée.  L^  Fable  dit  qu'il. 

finuùfii  laterihtés  terttiùfiim  ,  m  f^^cul  vid.nttkus 
l'À^/ifs  anj^^eps  'fraâÂ  veyti^mt  mtntiatur  ,  i  'q»e 
^^d  Ho^tos  affeîlavere  ,  ciYcumfttit  :  unii  p^n^o^ 
mm  euftûdfm  mterfreianus ,  fi^uMffuni  i:er  xi* 
^fii^fiiétfffaùulMndi,  $qto  ^  ^^' 


lâ  délivra  d'un  monftrc  marin  auquel  oq^ 
Ta  voit  cxl^oféc',  pour  fatisfàirc  les  Ne«f  * 
réi dès  irritées  de  ce  que  ia  fnereavpif  ' 
voulu  cgalerû  beauté  à  la  leur  à  y  Fabl^' 
qui  n'ad*autfe  fûndeincnt ,  iinon'quç' 
cette  Princeffo  avoit  été  fiancée  à  un* 
Printe  fier  Se  brutal ,  homme  fort  mal' 
Biiti  à  condition  qu'il laifleroit  la  itbertq  - 
àù commercé  dans  le  payls  de  Cephée  t.- 
Pierféc  qui  apprit  à  fôn  arrivée  cette  cir-* 
conftance  ,  donna  la  chiafTe  à  ce  Corrfàirc'- 
It  lètu'a^  ce  qui  fut  répTéféntélouS  l'i**^" 
dée  i(iui^combat  avec  «n  monftrc  #.  Phi-  - 
i^^e  PrincCi du  pays  &  amourcux^d'An-r- 
dromtde^'  n  avoir  pu  le  faire  périr  •^• 
àînfî  il  fàlift  qu'il  cédât  fes  prétentions  i^ 
narre  Héros  >  &  comme  là  crainte  quo 
lui  infpita  la  valeur  dé  foft  Rival  -,  le  rc-  ' 
tint  d^ns  Tinaâion ,  on  publia  poutfou*' 
tenir  l'ancienne  fidtîon  ,  quil  Tavoit pe-^-^ 
trifié^.  Quelcjucs  Aate«TS  difent  que* 
Flhinée lui-même  étoit  le  monftrc* donc" 
il  cft  parlé' dans  cette  Fabîe  i  &  d'autres' 
prétendent  que  ce  qui  y  a  donné  lieu  »  ^ 

a  Diényfioclcs,  Of i- 
PsremAféftdere 


1.  c.  30.  •      ^ 

cVokzOvîÀt,  Lue»' 
Thiioftr.  «ce. 

d    Voiez  Ovi^  Uiâ  ' 
eit.  qui  décrit  fort  aii^ 


ixjtêjiusy^jfêrat  jimmon.  |  longtoute  ccctc  f a^ity: 


ceft'quc  le  Vaiffcau  fiir  lequel  ce  Cof*^ 
fiirc  devoir  emmener  Andromède ,  s*ap- 
p'elloir  la  Baleine  ,  &  en  porçoit  la  figure 
fur  fa  proue ,  ainfî  que  vous  pourrez  1er 
f  oir  plus  au  long,dansVbifius'<i,  D'aucrer 
<ïifcric  que  quelque  mbnftte  ravageant 
Yeritabicment  le  pays,  Andromède  fut 
îiroiîiife  à  celui  qui  l'en  delîvreroic  ;  ce 
que  PcxCéç  exécuta,  les  Poetès^^  ne  man* 
qUoicnt  pas  alors  de  regarder  ces  cvc- 
ilemens  comme  dès  efFwt  s  de  ta  vengeance 
des  Dieux. 

N  oublions  pas  de  dire  que  jbreph*^  & 
Scrabon  crapporcêûr  qu'on  croioic  que 
ce^ce  avanture  de  Pefféc  n'étoîc  pas  ar- 
rivée en  Ethiopie,  mais  fur  les  cotes  dé 
^henlcie  près  dé  fa  ville  de  Joppc  our 
Jàpha  ,  où  Ion  voioit  même  fur  des  ro- 
chers les  marques  des  chaînes  dont  la. 
Belle  Andromède  avoir  été  attachée. 
li'Hiftorien  Juif  ajoute  que  peutètreon 
les  y  avoit  gravées  ,  pour  le  faire  croire. 
Ce  que  dîr  Pline  ^,  que  Scamrus  porta 
à  Rome  de  Joppé  en  Judée  les  os  dir 


«  De  Idot.  1.  \.  c. 
h  L.  4.<lé  la'Cfacrrc 


:  me  ai  n  fi  7  Sellû$,  eut  di- 
cehutur  ex^ofita^  fiitfft 
AiUo  ned*  ,  ojk  R)tni 


ée's  Juifs,  1  apfjrtata  tx  o^y/dafa^ 

cL,i.  -        i  dMjofpe ,  oflendi  mttr 

à' U,féC*Siil s*t x^ri  f  reUqUamimciiîâ ,    èiU 

moafbe^ 


;iiionn:re  qui  devoh  dévorer  Andromède, 
iie  (iânifie  autre  chofe ,  £non  qu'il  vou- 
loir apuTer  de  la  crédulité  &  de  la  pafÇoa 
quavbit<ce  peuple  pour  les  ckofes  extra- 
ordinaires, en  lui  aïontrant  jes  os  de 
quelque  monftrc marin.  Quoiqu'il  en 
4oic  9  Pecfée  avec  fa  femme  pafla  i  fou 
lecour  par  l'Jfle  de  Seriphe  ,  où  il  punit 
PoIideÂede  la  violence  qu'il  avoir  fait  1 
fa  mère  en  l'obligeant  de  i'époufer  ;  ÔC 
s'en  alla  enfuite  a  Argos ,  où  il  &t  mou- 
•tir  Pretiis  qui  avoit  détconé  Ton  grande 
père  Acrife ,  qu'ii  rétablit  dans  foa 
Roiaiune«  La  guerre  entre  les  deux  frè- 
res avoit  ct-éforc  fanglante;  Acrife  avoit 
d'abord  eu  Favanrage,  &  avoir  obligé 
Prerus  de  fe  retirer  rnLyrie  »  où  lobas 
qui  le  ceçût ,  hii  £t  époufer  Sthenobce 
£i  fille ,  Se  lui  donna  des  troupèii  avec 
jefqueUes  il  s'empara  de  Tjrrintbe,  que 
les  Cyclopes  fermèrent  de  murailles:  il 
fe  rendit  enûsite  maître  d' Argos  ,  d'où 
Perfée  le  cluâa.  Mais  après  avoir  ainfi 
rétabli  Ion  père  fur  le  trône  ,  il  le  rua 
par  malheur  d'un  coup  de  palet  dans  les 
Jeux  qu'on  célcbrpit  pour  les  funeraiHcs 
dePoUdi  âe  :  ainiila  prédiAion  de  TO- 
racleftit  :rc  emplie. 

Perfée  après  tant  de  voiages  Se  jic 
conquêtes  »  régna  paifiblement  le  ttfte 
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Àc  fcs  jours  ;  mais  ne  pouvant  fouffrîr 
]e  retour  d'Ârgos  ojli  il  avoir  tné  foQ 
grand-pcre,  il  fir  bârir  la  ville  de  My- 
cennes  ,  où  il  transféra  le  Siège Roialt 
4JSc  il  laiffà  à  Ton  couiin  Megapente  la 
ville  d'Argos.  Quelque  obligation  que 
celui* ^i  cm  à  Perfée ,  il  le  tua  ^pendant 
pour  venge;:  la  mort  de  fon  perc.  Abas 
61s  de  Lyncce  tna  Megapente  i  &  Ici 
fucccffèurs  de  Perfée  régnèrent  à  Mjr- 
cenncsprcs  de  cent  quatre-vingt  an^. 
Comme  de  Con  vivant  nôtre  Hcroi 
avoit  favorifc  les  belles  Lettret ,  &  fait 
tarir  une  Académie  fur  le  Mont  Helicon, 
&  qu'il  croit  d'ailleurs  illbftrc  par  fes 
beaux  exploits ,  on  Tcleva  dans  fes  Pané- 
gyriques qu'on  fit  a  fon  honneur ,  juf- 
qu'au  ciel ,  &  on  en  fit  «n  Dcmîdieu. 
On  forma  même  de  ce  Prince  &  de  tou* 
^e  la  famille  de  fa  femme  les  Conftellar 
rions  qu'on  nomme  la  Caffiopée  ,  T An- 
dromède &  Perfée  5  it  n*y  eut  pas  même 
jufqu'au  MonArc  qui  ne  fur  placé  dan$ 
le  ciel ,  où  il  forma  le  Signe  de  la  Balei- 
ïîe*  On  mêla  danîj  le  récit  de  fcs  aftions 
jcpubic  furnarjurel  dont  on  pût  s'aviferj 
&  comme  il  avoit  fait  toutes  ces  conquê- 
tes &  CCS  voiages  avec  autant  de  bon- 
fieur  qi^e^e  fagefle ,  6c  avec  Une  rapidité 
itifinie  >  on  publia  xjuc  les  Pitu^  lui 


jàvdîcnt prcDé leurs  équipages',  Mercure* 
tfes  âîleis  &  fes  talonicresvpoar  marquer' 
r|a  Icgercrc  de  Cts  ^courfes  i  Phiton  foii 
XàCquc  3  ff  mbolc  de  fa  prucknce  .&  de 
,fa  policique  qui  lui  farfoic  cacher  fout 
.tin  fecretimpfect  table  tows^ics  deffèins; 
dallas  Ton  bouclier  ,  pour  marquer  le 
:èon|iéor  qui  l'accompagna  roujours. 

Encore  un  tnotj  dit  Alcidon  ;  quel  eft 

^e  fondement  de  la  Fable  qui  dk  que  les 

tfilles  .de  Pretui  dent  noiis  menons  de 

parler  »  fe  crurent  changées  en  vaches  » 

r&  courant  à  travers  lés  montages  pour 

«empêcher' qu'on  ne  les  mît  àlachartiet 

'les  faifoiem  retcntfir  de  leurs  mi^flfc- 

nieiïs  i  conimè  Vif  giléiiottsf  apprend  al 

On  nous  dit  là-dcflus ,  repartit  l'Abbé  V 

.que  les  filles  de  ce  Prince  devinrent  îo- 

tfcnfces  ,  5c  que  Jeur  folie  ctoic  de  craîre 

qu'elles  éroienç  dcrva^chcs  ;  Melanaipe  les 

guérir  ,  &  en  épotifa  une  ^  &:'  fonfrc^rc 

Bianre  Tautre  ;  c'çtoicm  lcul?s  cbulîtics  » 

<:ar  Pretui  ctbicf  eut  onde  djaterncHlls 

(eurent  datisla  fukciinepartîe  dW^oïàu-f 

me  d'Argos  de  Mcgapente  leur  bèaufrc* 

•  '  *         •  »  m 

t 

-  â  PfMhdês  imfkrHmfrlfis'fnu^it^uf  ^gfoi ,    \ 
Ai  nên  fam  tt$rp^'  fsçudum  Umtn  ttlU  fecut*  efi 
éCéncuHmi ,  éfitatfiw  collo  timuiffèt ^ratnim  , 
Mt  fâfe  in  léLvi  qiufilfst  eémnafronti» 

Mmij 
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ce  y  en  rccampcnre  de  ce  fenricc»  êrc  cÉ 
par  U  (||^  (on  fils  T^aiis»  Adraic  €aa 
petit' fi  :s  9  fie  Tjàie  gendre  de  ccist-d 
carencpartanRoiamned'Argos.  hTos- 
ifliatks  pas  de  dire  ||a  on  attribua  lemsil- 
ileor  de  f  es  filles  i  la  Fengeasce  de  ]•- 
non, ^'elles  aviQicnc  oatragée  en  cga^ 
lant  leur  béante  a  la  fieooe  9  cç  qui  cuÂ 
ffn  crime  fapicat. 

Je  crois  qa*il  £uit  {dacer  l'epoqoe  ds 
Perfêe^  (élon  l'opinion  la  pins  ordinaire, 
I^Q  ansayantlaPrifedeTrojr^,  ce  qoi 
convient  bien  an  refte  de  nôtre  fyllcaie. 
jLe  P.  Petau  ^  met  le  rcgnp  ^*AcnCc  Taii 
i^40  »  &,  {V^péditipn  de  Perfëe  faa 
a45jf  ^  Eufcbe  U  uiet  4<^  tciqpi  de  Co- 
crops. 

Eq  vérité  ^  dit  Eliante  qui  aroit  écoi|« 
ré  avec  beaucoup  d  attention  l'expiiez 
tion  de  cette  FaqVc ,  il  faut  avouer  que 
les  Grpc^aimoienf  btei^  à  badiqer  avec  la 
vérité;  peot-on  dc^gurer  une  Hifloirc 
anpoifit  où  fls  qnt  dc%uré  celle-là  f 
l^lle  Teft  fi  for  F  >  f  éprit  TAbbé ,  que  c'cft 
i/si  o^  U  fa^t  fi|t  toi}t  appliquer  nôtrf 
fre^le  ^  &  qu*i(  faut  fe  contenter  dVn  ex« 
pliquer  \ç  grpf  {  (car  aflfùréine^t  Taimc* 
fepis  mieux  chercher  la  Pierre  Philofoi^ 
^balc^  que  d*cntrcprcncif c  4*cn  aj^llef 


JRlAtef  les  particalaritez.  Et  voilà ,  di^ 
Akidon  3  te  <fni  amorife  le  fens  allégorie 

Sue  :  nous  auroienc-  ils  débité  une  Fablà 
magnifique,  ce$  fagcs Théologîeni  d€ 
TAntiquiré ,  pour  fious  dire  fimplemenÎ! 
qa*un  Grec  monte  fur  un  Vaiflèau  à  voî-^ 
le ,  fit  quelquç^s  conquêtes  dans  l*Ethio4> 
pie ,  &  y  époufaune  fille  après  la  défaire 
<l*an  Cor  faire  ?  N*eft-it  pas  plus  vrai^ 
fembiable  de  penfer  que  par  Ferfée  armé* 
du  bouclier  de  Pallas ,  ikonc  voulu  par- 
ler de  là  Sagelfè  qui  remporta  une  célè- 
bre victoire  fur  la  Volupté,  dont  Medufe' 
eft  le  fymbole  t  Que  Pallas  ne  changea 
Tes  cheveux  de  cette  fille  en  ferpens ,  que 
parce  que  la  débaiKhd  nous  rend  de^* 
monflk'e»)  lîe  que  ceux  qui  regardoîenc* 
cette  fatvîle  tcte  ,  ctoîent  pétrifiez ,  par* 
ce  que  la  volupté  nous  rend  infenfiblesè 
Fhonneur  &  à:  la  répotation  :  Que  le 
E^râgon  des  Hefpcrides  eft  le  Mercure, 
eu  le  Prince  des  métaux  a  :  Que  le  Che- 
val Pegafe .  • .  •  Mon  Dieu  l  reprit  bruf^ 
qucmcnt  Eliante ,  les  Grecs  n étoicnt  pas 
fi  fins  ,  &  on  leur  fait  bien  de  rhonneur 
de  leur  prêter  ces  belles  penfécsî  mais  ne 
détournons  pas  M.  l'Abbé.Nous  devons^ 
reprit-il ,  expliquer  la  Fable  d'un  autre 

il  Voici  Vigcttcrc  fut  le  Tab.  dcPctféc,  d* 
Jhiloft.  •  •         ' 

H  m  ii[ 


4t4   Êxi^ticAyio*  tiitr^f^t^ 

Héros  qui  ne  cedc  pas  ca  valeur  à  ccujf 
cloDC  nous^cnoos  de  parlée ,.  c'eft  Belle* 
rophon*- 
Hîftoire     BelieropHon  qui,  (êronHomete  if ^étoii' 
^^2""''"  ^l«  ^«  Glaucus  Roi  d'Ephire  ou  de  Co- 
^    °*         rinthc ,  &  pccit-fils  du  fameur  Sifiphc' 
^nc  nous  avons  parlç,  s'appelIoi^Hypo- 
aoonc'»:  mais  aianc  tué  fon  frere^ou  qucU 
ijue  perfonne  cpnfid^abledcCôrintlie  » 

3 ai  ielon quelques  Auteurs»  s'appelloic 
eller ,  on  lui  donna  le  nom  de  BilUrs-^ 
fbên  «comme  qui  diroit  mtuptrUr  Je  Btl^ 
ltr\S)CÏ\  fur  obligé  de  fe  recirer  à  Argos,^ 
où^Pretus  oncle  de  Perfée ,  iqûi  avoit- 
dccroné  Acrife,  h  reçût  (f es-bien  s  mair 
]a  Reiiie  Stenobée  fa  femme  >  ou  plutôt 
An^ée,  comme  la  nomme  Hometè  qfpi  ra> 
conre  cette  Pa  Me  forrau  rot)^^,eActatir 
dévenue  amourcufe,  &  Tai^nr  trouve" 
infenfible  â  fe$  ch^ririfS:,  ejle  lyji?^  ûH^' 
crime  de  fa  cruauté»  £r  Kaecufsi  devant 
.     ion  marf  de  lavoir^  voulu  fédttire*'  Cç^ 
Prince  furpris  d'une  û  ctçange  nouvelle  > 
guroic  d'abord  pris  le  partr  de  le  faire 
inourir  s  miai>  n'ofant  violer  les  droite 
facrez  de  rhofpitallté  il  fe  contenta  de' 
Tenvoier  cher  fon  beaupere  ^bare  Roi 
de.tyeie,  père  de  Stenobée,  en  le' 
priant  dans  une  lettre  dont  BeUerophom 


lut  lui-même  le  porteur,  de  s'en  défaire*** 
Jobace  foie  qa'il  crâc  le  faire  périr  a  la 
guerre  fans  aucun  foupçon  de  eruaûté^ 
foie  qu'il  le  crût  neccflaire  contre  fcs  e;i- 
ftcmis,  le  déclara  Chef  de  fe^  troupes. 
^JBcllerophon  défit  en  différentes  batail-. 
its  les  Solimei ,  les.  Amazones  &  les  Ly- 
ciens  mêmes,  qul|aloux  de  la  réputation 
de  ce  jeune  Prince ,  lui  dreifercnt  det 
embqches  à  fon  r«tour«  Hônicre  t  dit 
ue  le  Roi  de  Lycie  lui-même  les  lui  a  voit 
air  dreflèr ,  pour  i^eiiger  Pretus  &  Ste- 
Bobée.  Les  Solimes  à  caufe  de  leur  coa^ 
rage  étoient  comparez  au^  lions  î  les 
Amazones  aust  chèvre»,  parce  qu'elles fe 
tenoiem  drdinahrement  fur  des  lieux 
i^ort  élevez  Se  efcarpez;  enfin  les  Lycien» 
fins  &  ruféz  fe  tenant  toujours  cachezf  ^ 
étoient  comparez  aux  ferpens  $  fie  c'eiit 


i 


d   Êufthate   ptétend 

Îtieccs  lettres  étoient 
es  tablettes  tAz^  lien 
^e  le  (  ères  il  y  a  voit  è^s 
ihierogli&s  qui  appre- 
àoiematkftoi  le  crtmc. 
iâtt  porte  ui ,  0c  la^en- 
geaûce  qa'il  en  Fouloit 
prendre;  c'eft  poorquoi 
lioœere  les  appelle 
miHsf^rm ,  Sijrna  :  quoi 
yfU  caibit^  iiafBiflé 


en  proverbe  é'appellcr 
les  lettres  de  Bcllero^ 
pkon',  celles  qui  coo- 
tiennent  quelque  choir 
contre  les  intérêts  de 
ceux  qui  Ibs  porteur. 
Voie2£rafme  dans  Tes 
Adages.  Telles  étoient 
lesiCfitresd'Urie  a  ^«4 
cetteSiiftotit  reflfcmb&e^ 
aflcz. 
i  Iliadl  L  ^« 

M  m  iii;: 


c 


ttïon  quelques  Attteurs,  de  ces  trois 
;uples  vaincas ,  Se  des  qualitez  qu  oa 
ur  dofine4,  qttôn  a  compofé  la  Chimè- 
re» monilreoui)  ielon  Homère  &  Ovi- 
ile  y  avoir  b  cete  d'im  lion ,  h  queue  d'utv 
dragon  &  le  corps- d  une  cherre ,  &  de  f» 
gueule  béante  elle  jetcot&des  tourbillons^ 
de  fiâmes  Se  de  feuv. 

ÂitJiisinfMrtîbm  Bireum , 

Mat  b». 

Mais*  le  favanrBocKarrc  qui  ne  crolr 
pas  vrai(emblable  de  dire  que  de  trpi»' 
ennemis  vaincus  en  difFerens  pays  Se 
dans  des  tenopsfbrt  éloignez,  on  aie  pir 
compofer  le  monftre  dont  nous  »vonst 
pailé  <^,  ÇDoir  que  par  cette  Chimère  on^ 
a  voulu  parler  des  troisChcfs  des  Soli- 
mes  f ,  Argus ,  Ar£alus  s  Trofibius  ,  dont 

A    Anciq-.  7^.  H4({.  Lutr- peuple  toKîq  des* 
i'4^.  l  Lyciens  y  &.  ils  liabi- 


h  Ovide  Met.  h  f* 

$   Chan.  1. 1.  c.  6» 

d    Hcfioiei»  Theog, 

àoTiwt  xrois  tètes  à. la 

Ckimere  ,.  les  «titres 

tta  cops  compdfié  de 


toicQC  près-deTermeffe^ 
fox  le  Mtaodre  :  om  lesi 
!  appel  loit  autrefois  C«- 
batlês  :  dtt  temps  de 
Srrabon  oa  voloit  en- 
core près  de*  ee  lieu  Ul 


trois  efpeces.  1  Vallée  de  Belltrppb on, 

A  Les  SolimesitoicQC.  1  Sl.  le.  tombaaa  .de  fooi 


iri  s    F  ArtES#  ^y 

le»  nonisr^  en  langue  Phénicienne ,  qui 
ëcoît  celle  des  Solime»»  répondent  itxt 
troisanimauz  donc  oiyformc  tàCbimere;- 
fc  premier  veut  dire  un  lion,  le  fécond 
un  cheyreuil ,  9c  le  dernier  la  tête  d'uA- 
ferpenc^ouce  qur  reviendroit  au  mè^ 
ine>c'éroient  les  trois Divinirez  dés  Soli' 
mes,  dont  les  noms  répondoienc  i  ces» 
trois  animaux  ,  &  qu*oQ  portoit  dan» 
leurs  Enfbignes  &  leurs  Drapeaux  :  dans 
le  premier  baraillon  marciioit  peutècré 
Argus  avec  un  lion  dan»  fon  Enfeigner 
dans  lefeeond^Arfalus  avec  un  chevreuil> 
Se  Troâbius  ou  Rofibius  dans  le  dernrer 
avecune  t^c  de  fcrpcnt.  Il  y  a  des  Au^ 
veursquidifentic  que  Bellerophon  aianr 
rendu  habitable  le  Mont  Chimère  qui  é-» 
roit  couver^de  lions,  de  tigres  &  de  chè- 
vres fauvages^jon  en  confipofa  ce  monftre^ 
Se  on  dit  qu'il^en  étort  vainqueur  ^  & 
parce  que  cette  xhonragne  (elon  Pline  ^; 
jette  quelquefois* du  feu,  on  dit  que  la 

fils  Ifandre ,  qpi  foc  tué.  I      s  Stribon  I/14.  % 
daDslecombac.Remar-  f  Scrvius.Voiex  M.  <l* Ai- 


miez CD  paffant  qae  }o- 
Kpb,  Tacite  8c  Sttpia- 
nus  ont  eu  coït  At  coav 
fondre  les  56limes  avec 
ks-habttaosde  Jcmfk- 
lem  ,  oà  BelierophoD 
a'jUla  jamais» 


cicr  fur  Homçxc ,  Nat- 
tai. &c. 

^  Veicz^ie  Clerc  fttff 
Hcfîode  ,  qui   par  lâ^ 
Chimère    entend    ter- 
trois  fommecs  du  tnont: 
-Clûm«ce* 


4fff  txviitATioU  ins-téKiCifi 
Clûmerc  vomiflbic  des  flimes  par  la  boc^ 
Che  M.  Mais  pour  tobs  faire  voir  qo  on  a 
de  quoi  fur  cet  article  contenter  les  plus 
difficiles,  il  y  en  a  ^  cpii  ont  dit  que  k 
Chimère  étoit  on  fameux  Cor  faire ,  donc 
k  Vai^att  $*appellotf  la  Ckimere  >  Se 
arboroic  un  Lion ,  une  Chèvre  &  un 
Serpent.  Il  y  a  même  uq  Auteur  c  qui  dit 
que  la  Chimère  ctoir  femnaé  d'Anliiodar, 
&  qui  avoir  deux  fireres,  Tun  nommé 
Leâ  y  &I  autre  Dracêy  que  Bellerophoûf 
défii  \  Se  faivanr  ce  (èntiment  on  pour* 
toit  dire  que  toistes  les  picrfecutians  qu-* 
en  dit  que  ce  fameuï  Magicien  fit  fouf* 
frir  â  Bellcrophon,  ne  fcroienc  pas  fàns' 
fondemtnt  ;  Se  même  on  pourroit  ezpH* 
qoer  par  là  ce  quedit  Apollodore  Jy  qua 
ù  Chimère  fille  de  Typhon  &  d'^ÉcKidne 
fut  élevée  par  Amifodar.  Quoi  qu'il  etf 
foit  4  Bellerophon  aiant  Vaincu  tous  les 
ennemis  diobatè  ,  &  fon  innocence 
iCiant  été  reconnue  ,■  il  épotrfa  Phiibnoé' 
âlle  de  ce  Ptince  e ,  &  lui  fuccèda  après 
Ik  miort  dans  lie  Roiauroe  de  Lycie ,  dont 
ft>n  beait'pet'c ,  félon  FTomere  >  lui  cA- 
cnavolt  cédé  la  moitié  de  fon  vivant^ 
pour  la  dbt  de  fa  f^mme  i.  &  les  Lycien» 


CsnfiiltezaailiSrraboa 


t  hvmtù^  Pittur^iiicw  |     «^  H«m*  Uiadi  ^ 


r  Agac.  Afiar.  1.  3. 
d  Liv.  i. 


luivànt  Tcxemple  du  Roi ,  lui  aVôient 
ionné  fclon  lé  même  Auteur  ,  ungrand^ 
Parc  où  il  y  avoir  le  plus  beau  vignoble 
du  Pays  ,  des  bois  &  des  terres  laBouta^ 
blcs.  BcUerophoh  eut  dé  cette  Princeffe 
Ifroîs  enfansf ,  Ifandirc,  tîippolocKus  Se 
Laodaihie.  Jupiter  devemianioureurdc* 
Laodàmie ,  en  eut  Sarpedon.  J'ai  oublié' 
dé  dire  qtie  Stenobée  n^aiiiiit  pu  fe  ven- 
ger ,  ft  fit  mourir  de  defefpoir  9  &  finies 
ta,  vie  par  le  poifon.'  \ 

Au  refté ,  foit  qu'on  pf enné  fc  Cbevat^ 
J^egafe  pour  unyaiffèau  à  voile  qui  por- 
^itla  figure  d'un  chévàl  aîtié ,  ou  poUlf 
an  bon  clieval' ,  oh  ne  lUi  donne  des  a;Iesi' 
que  pour  marquer  la  rapidité  des  con- 
quêtes dcBelletophon^ôu  pour  faire  voie 
eu*il  falloii  avo^  (kft  aîîes  peut  ilïointél^' 
ftir  le  monf  CKfmeft  »  à  peu  près  comme* 
en  a  dit  dan»  la  fuite  >  que  les  foldati' 
d'Aletandrl^aVoienc  ctés  ailes  ,  brfqu  ilA' 
grinœertnr  fur  la  fameufe  réohe  de  là' 
Sogdiànequ'onregardoit  comnàé  impra« 
ficabfe  :  e'étoit  la  coueume  dès^  Grecsf^ 
d'aider  toujours^  leurs  Heroi  de  quelque 
fecourleittraordinairé ,  cotnijté  nous  ve^ 
Aons  de  le  dire  dànsf  HiftoircdèPérfée;' 
Mais,  interrompit  Ëliante,  qu'ont  voultt* 
Kious*  apprendre  lef  Poètes  >.  quand  it^ 
em  dit  que  ficlleroghoa avait  otfcof<i4o# 


Dieux ,  &  qu'il  aardt  volé  jufau'au  Ciel 
avec  le  Cheval  Pcgafe ,  fi  Jupiter  n*cur 
envoie  unt* aon ,  qoi  le  piqua  fi  vivementy 
qu'il  renverfa  rinfortuné  Bellerophorr. 
Apparemment  %  dit  Alcidon  »  que  c  cft 
Bue  métaphore  dont  ils  fe  font    fervi 
pour  nous  marquer  que  la  vanité  perdic 
enfin  ce  Prince  cnfié  de  fes  heureux  fiic- 
ces  9  2c  k  précipita  dans  quelque  mal* 
heur  dont  il  ne  put  jamais  fe  relever, 
Hemere,  reprit  TAbbé,  ne  dit  point  quel 
fiit  le  crime  de  Bellérophon,  il  dit  feu- 
lement 4,  y»  qu'après  qu'il  eut  attiré  far 
M  lui  la  haine  des  Dieux ,  il  s'abahdonaof 
Mrà  une  fi  noire  meIanccHie,qu'il  erra  feat 
»  dans  les  defertr ,  rongeant  fcm  cœur , 
uôc  évitant  la; rencontre  dès  hommesf 
9»  car  leDieu  Mars»  infatiable  de  combits 
m'  ôc  de  meurtre  y  tua  fôn  fils  dans  und 
»»  bataille  contre  les  SoKmes  ,  8i  Diaae 
i>  tua  de  fes  traits  fa  Prhicefiè  Laadamie.' 
Vous  favea?  qu'on  attrrbnoit  les  morts 
extraordinaires  aux  Dieux  ^  celles  des 
hommes  qutmouroienrâ  la  guerre  ,  i 
Mars,  ou  à  Apollon  y  s'ils  mouroienr 
de  maladie  ;  6c  ceUes  des  femme»  &  des 
filles^  à  Diane.  Aiafi  il  y  a  bien  de  Tappa^ 
xencè  que  Bellerophon  mourut  de  regret 
lie  la  perte  de  Ces  deuxenfans  qu'Uainsoie 
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fetkdreoïcnt  i  ou  que  s'étanc  abfolumcnc 
iretiré  éa  commerce  des  hommes ,  il  fut 
coi^me  mort  à  leur  égard  depuis  U  perce 
^e  Ces  cnfaas . 

Il  n'eft  pas  difficile  de  Cf  outrer  le  cempf 
auqael  a  vécu  Bellerophpn  >  puifqu  Ho« 
mcre  dit  que  Glaucùs  oui  affifta  à  I4 
li^ierre  4e  Trojres  du  côte  des  Trofensy 
fie  qui  a  douane  lieiji  â  ce  Poere  de  racon- 
ter cette  Hifioircj  étoit  fiU  d*Hippolor 
^hus  &  petit-^s  deBeilerc^hôn  ;ain(i  ce 
JPrince  vivoit  deuz^généracions  av;^nt  I4 
Prife  de  cette  Ville  s  c'eft  a  dire  1170  an$ 
avant  J.  C.  Sa  généalogie  du  c&té  de 
fon  père  eft  très-bien  fuivie,  en  remon- 
tant jufqu'à  Eole  petit -fils  de  Deuca«« 
}ion  et 'y  Se  Ces  aïeuls  régnèrent  i  Cori»« 
the  qu'on  appelloit  alors  Ephire  »  com^» 
^le  Homère  le  dit*  Ainfi  ce  n  eft  que  pour 
élever  les  e:çpIoîrs  âccc  Prince ,  ou  Hj^ 
ginus  la  nomipé  panpi  les  enjutns  d^ 
Neptune^, 

:  N  oublions  pas  de  dire  ici  avant  qpe 
de  finir  cet  article  ,  que  Bochart  croit 
que  lenomdeBellerophon  eft  compo(e 
de  deux  mots  hébreu^  9  BmI  •  héirftmn  > 
Magifltr  Vêt  PrdfcQsêS  j4çi$UteirMm  »  le 

n  $A  mcre  c'appdloit  \  me  (clon  HiginHS  Fdk^ 
Eurime<lt  (êlon  ApoI*  1  157* 


j^      EXP LÎ€ ATION    «lST<^RHt$IC 

«Chef  OU  le  Maître  des  Arehers  a  -,  &  I  oA 
(t>ourroit  ajouter  ^ici  que  je  furnonn 
f^Hipponoij  ^u'tlporcoit^  lui  avoir  peut' 
.^cre  écé  donne  ,  pacce  qu*il  avoic  evcrcé 
l'art  de  donipter  de&chevauac ,  i  peu  près 
Hcomme  pncempofa.celui  de  Perfée  d'ua 
inot  qui  rcuc  dire  Csvalitr^  5  &  dâiiit 
rHtftoite  dé  xiûs  deux  Heros^  on  peuf 
|)rcndrc  Pceafè  ou  pour  un  cheval  , 
^n  plûrâtpwrun  Vaiflèaafort  léger; 
<^ue  l'on  compare  ibuvent  avec  un  bott 
«cnevd ,  comme  nousi'avons  dit  ailleursî 
(&  ç'ellfan^  doute  dans  ce  dernier  fens 
.que  lei  Poètes  ont  dît  que^c'ctoit  Nepta- 
fic  qui  aroit  donné  le  Cheval  Pcgajfc, 
qui  éroit  Sis  dis  ce  Eïieu  8c  de  Med^fe ,  t 
^cllerbpfhon ,  &  qu'après  la  mort  de  ce 
Pritxce.,  il  le  plaça  parxni  les  Aftres  c. 
*^  Mats  en  voila  aflfezpour  cette  fois» 
4demain  nous  parlerons  des  deux  Minos  » 
&  de  teute*leiif  famille;  &  j'efperc  que 
ce  fujec  nous  fournira  la  niariere  d'une 
ionverfation  qui  '  lic- ftra  pas  des  fnoiiis 
iemplîes. 


t 

^'Bocli.  Hicrof.  p.  r«  !|     c  Higîn. 
i'X«  c.  ^.  :j  AÂr..c.(7« 
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XVI.   ENTRETIEN. 

• 

^   &  de  têfên  leurffimiUt  »  av^  UftUtê 
'    des  Méinturis  de  Thefée. 

IL  y  a  peu  de  fin  je»  dans  i'Amiquit^ 
fabuleufe ,  qui  mérite  mieux  d  être 
.cclairci ,  que  celui  qui  regarde  THiftoirf 
^e  Miuos.  Les  Poètes  &  les  Hiftoriens 
;ont  rendu  ce  nom  célèbre  :  les  premiers 
/Ont  mêlé  fuivant  leur  coutume,  un  grancjl 
Aombre  de  fables  parmi  les  véritables 
aâions  de  ce  Prince  ?  &  les  Hiftoriens 
rou  les  ont  adoptées ,  ou  ne  fe  font  pas 
idonné  la  peine  deles  expliquer* 
*  La  plupart  même  des  Anciens  font 
•tombez  fur  f:t  fujet  dans  une  er reuv  ceii*' 
£derablc  ,  ic  n'ont  reconnu  qu'un  Mi» 
nos  i  quoiqu'il  foie  certain  qu'il  y  ena  eip 
Âtu%.  Apollodore  4  ^  Strai>on  b ,  Plutar. 
«que  r,  Éufçbe  ëc  placeurs  autres,  s'y 
•font  mégrls ,  aiant  confondu  le  fils  de  Ju- 
piter ,">ou  plutôt  d'Aftei  ius ,  avec  le  fils 
4e  Lyc2^e  qu'Homère  dj  Diodore  f  >  ^ 

>i  Bib  1.  3.  \    d   lltad.l.  i|. 

h    L.  10.  1     «l.  4*î- 
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ies  anciennes  Infcripcions  de  Parosqa'oà 
4ippelle  les  Marbres  d'Arondel ,  ont  crcs- 
f»ien  diftingaez^;  mars  ces  mêmes  Aa« 
ceurs ,  ainfi  que  la  plupart  des  Modernes, 
9près  avoir  établi  ou  ft^poféia  diftinc- 
tion  de  ces  deux  Princes  ,€obc  tombez 
pour  n'avoir  pas  allez  étudié  leur  cara- 
^cre ,  daas  plusieurs  contradiâions , 
sous  padant  du  même  Mines ,  tantôt 
comme  d'un  fage  Legîfla^eur ,  iounreat 
comme  d'un  Tyran  actuel  &  barbare. 
.  Je  vais  tâcher  de  bien  diftînguer  ces 
deuic  Rois  de  Crète ^  Se  diftribuisr  à  cha- 
can les  aâionsquî  lai  appartiennent;  Sc 

CHif  accorder ,  fuivant  notre  coutume» 
s  Poètes  avec  ies  Hiftoriens ,  je  décou- 
vrirai en  paflânc ,  les  Fables  que  cespce^ 
miers  ont  débitées  Cuv  cc/u;et.  "^  ^ 
:  Après  la  mort  d'Afterkis ,  Minos  ^ap* 
parcmment  l'aîné  des  trois  frères ,  monta 
far  le  trône.  Apoilodore  c  dh  que  Tes 
deux  frères  aiant  voulu  lui  difputer  la 
couronne»  il  pria  les  Dieux  de  vonloir  lui 
donner  une  marque  de  leur  approbation, 
&  Neptune  fit  fortir  de  la  Mer  un  tau- 
reau d'une  blancheur  extraordinaire } 
mais  cette  avanture  regarde  Minos  IL 

tien  préceileaf. 


h  VoiezlaFableie/à 
oaiflauce  dans  i'Ëatrc- 


€pt 


r^  cçt  afifcicii  Aoittiit  lira  pu.  diftiîigué 
premiec^^  du  môin^i  daii5»oe:iqai  nou» 

rcfte  de  fes  ôuyrâgej 

'  Pàfûble  poiïèi&iit'du'Rjoîaiime  deCro- 
te,Miiios  époufa  Itbdne  fille  de  Liâius  4, 
-dont  il  eut  deux  enfans ,  Lycjifte  qui  lui 
fucceda ,  Si  Acacaltide  qm ,  au  rapport 
de  Diodère  b  fut  mariée  i  Apollon ,  c'eft- 
i-dire  apparemment  ou  i  quelqu'un  de 
ft%  Prêtres ,  ou  à  un  Prince  qui  par  fon- 
gour  pour  les  fciencês  ou  laMufique» 
avoit  mérité  le  furnom  de  ce  Dieu.  Llik 
de  Crète  peu  connue  avant  le  règne  du' 
Roi  dont  nous  parlons ,  devint  alors 
tres-célébre  >  Minos  atant  gouverné  fon 
peuple  avec  beaucoup  de  douceur  6c  d*é^ 
quité,  6c  aiant  fait  bâck  plufieiirs  Vilki^ 
entre  kfqueUes  on  met  celle  d'Apollo^ 
nie  y  que  Cidoti  A>n  petit-fîls  eiiibellU - 
dans  la  fuite  Cy  6c  hii  fit  porter  le  nom  de 
'  Gidonie  W ,  Se  celle  dé  Minoa  Liâia  qui^ 
&t  ainfi  appéllée  de  fon  nom  &  de  celui" 
de  Liâius  fon  beau-pere  :  ce  qui  eft  aU' 
tbrifépar  l'époque  onzième  des  marbres^ 
d'Arondei.- 

Mairrien  fie  diftingua  t^t  ce  Prince  s  ^ 
que  les  Loir  qu^il  donna  aurCretoisy 

'    ^  Livre  cité.  I      <^  Strabènl.'io. 

r  11  éioit  fils  d'Ac*- t . 


puifqà'dll»  IVac  xwljfm^^w.  regarder 
^comiiie,  uit  des  plot^grands  JLegiflaccurs.^ 
de  rantiauicé.  Pour  donner,  plus  d'auro*- 
•cité  à  fi!Mioû^,.ilTejcef<if  0i(  daas.un  aatic 
de  riile  dèCi'^ce  >  oà  il  fcignok  que  Jur 
pker'fotK  perdes  tui  diâxiit  ^  &:il  n'ea^ 
jrevsnoic jamais ,. an  rapport  de  Nicolas* 
•deDamai^,  qu'il  a'en rapportât  quelque 
xioavelle  loi^Ceft  ce  mi  lui  a  Eut  donner 
)par  Homère  k  qualité  de  Difciple  de  lu^ 
pirer ,  ^woV^'>4^  ^t^wçii  b  :ce  qu'Hotace^ 
expriote  2àa&  i; 

.EtJovis^Ârtâliis'Jdlnos  MÂmïffHS  c*- 

Jbfcphe  eft  lefûul  des  Anciens  que  je  Cçz^- 

«he  qui  ait  die  queMinos  a^t  reçu  Tes» 

.  Lois&d'Apoli^nS  &:  qu'il  ay OIE  voiâgé  à^ 

Delpkcft  pour  j^  apprendtede  ce  Dieu  d. 

.  Quoi  qu'ail  en  Ahc  >  tou^  fôs  astrea^Legii-- 

lateors  pour  le  dise  e^  p^/&nr,  oiK  voulut 

autotifer  leurs  £.oia^  là  metoe  manière.  ^ 

Moevis  Roi  d'Egypte  artribuoit  les  fien- 

Aes  â  Mercure  oaTeutat  ;  Zamolcis  le; 

Lcgiflatciir  des  Thraccf  ,  à>  la  Dëeflè 

Vefta-,  Zoroaftre  à  fon  Gètiit  >  NunW' 

Pompilius  i  là  Nimphèfigprie*  qu'il <al-> 

,  » 

Stobi't,  vethê  CrctcD^  J     ^:L,  tr  coBtre  A|;^^ 
frs•^  I  piea^ 

À  OdiiT.  i^i  '  Il 


ibic  cofifttltcr  dans  la  forlc  d*Aricie  : 
Pythdgore  publia  qi|*H  était  dcfcttidw 
dans  je  Roiaumede  Platon:  £plrocnides« 
dit  qit'it  avoic  dormi  cinquante  ans  dans^ 
tfne  caverne  de  Flflë  de  Crète  :  &  tour 
fans  doute  d'après  Moïfe,  qui  avoir  reça- 
JtsTaWesdelâ  toy  fur  le  mont  Sinaï, 
avec  tant  d'éclat ,  que  la  tradition  s'en 
étoit  répandue  parn)i  tous  les^^peuples*  ' 
Maxime  de  Tyr  é$  a  cru  que  cet  antre  ow 
Minos  fe  retirait ,  étoit  dâns^  le  mont 
Ida  i  maif  Eufebe  le  place  dansan  autre 
endroit. 

Strabon  après  Ephorurprérend'^  que 
Xiinos  demeura  neuf  ans  en>  retraite 
dons  la  caverne  dbnr  nous  venons  de 
parler  j  Se  ce  favanc  Auteur  rapporte 
pbiir  prouver  fou  opinion  ,  le  témoigna^** 
ge  d'Hbmerec*  mais  lë  paflàge  où  ce 
Pûete  en  parle,  fe  lit  diiSeremmenr  dans» 
lès  Auteurs  qui  Font  copié  >  car  iF  peut 
d'abord  fignifîer  ,  comme  cet  Hiftorieti^ 
Ta  cru ,  que  Minos  fût  le  difeiple  de  Ju^ 
jfter  pendant  Tefpace  de  neuf  années? 
confecutives  :  ou  comme  Platon  rf  Ta  in- 
terprété', que  ce  Prince' allbit  tous  les-' 
neuf -ans  écouter  les  leçons  de  Jupiter  r: 
eu  enfin  comme  Nicolas  de. Dama^  Ta» 

#•  0iff;  il.  \    cOàiff.  19: 


4^^    EXVLICATION    HIlTOlllQVV* 

tranrcric4 ,  que  Mioos  qui  regaa  œuB 
ans  ,  fuc  le  di(ciple  de  Jupiter.  Laiflbns  >^ 
à[it  Ëlianre»  aux  Interprètes  le  foin  de. 
démêler  lé  véritable  fensduPoeteGrecr» 
peutêtre  après  tout,qa  ilja  laifle  idcttcia  • 
unecxpre{fionambiigu6>>  parce  qu'il  ne 
favoît  pasvtrop  bien  lui-même  commeoc: 
là chofes'écoir p;^(nfe* Mailame araifon  ,, 
^c  Alcidoa  >'  il  nefauc|^s-tou|ours  de<— 
mander  tant  dexaâitude  dans  des  cho- 
fes£ -éloignées*. Ce  qui  eft  fur  ,  reprit^ 
l'Abbé  »«ft  qiie  toute  l'Antiquité  faici 
grand  cas  des  Loix  de  Minos  ;  Piacoa»^ 
Axiftoce,  Diodore,  Paufanias,  Pluf  arque* 
&  plùâeuM  autres;  refont  fort  étendus^ 
fur  ce  ru)et  9^  comme  celui  qu^n  fête  >> 
eft  toujours  le  plus  gçAudfaint  >  je  retors- 
fort  tenté,  de  rapporter  ici  tout  do- 
long. les rémoignagps  lès  plus  honorables^ 
Âjuon  Héross  concentons-notts  dédire- 
que  Platon  eft>£L.charmé  de  la  louange  - 
qp'Homere*  donne  au  Roi  dé  Crète  da^ 
voir  eu  lé  gi;ând'Jupiter  peur  maître 5. 
qji'il  dit  que  c!eft  la  plus  gçandè  qu'on* 

Iwile donner  àvn  homme  b^  &-ce  Pfai<» 
oTophe  ajpqte^ii'il  ne  l'a  donnée  i  au«- 
oun  autre.  -  Et  vous  pouverajouter  »  dre<; 
Alcidon  9  que  Lfcurguevoiagea  exprès j 


-\ 


fdâm  rifle  (de  Grèce  »  pour  y  recueîUif 
lès  Loix  <le  Minos  ic  les  donner  aux^ 
LacedemoAienrii  :>  &  1  on  doit  juger 
par  la  fage  police  de  ce  peuple ,  par  Cét^ 
conquêtes'»  &  par  la  grand&réputacion 
^n'il  s  acquit >  de  r^quhé  des  Loix  fut 
kfqueUes  il  feregta.  Vbuspoufriez^»  re^ 
|H^it  TAbbé  »  dire  encore  mie  Joftphft 
toDc  amateur  qu^il  écoîc  de  U  Nation  »  a 
avoué  que  Minos  ^toit  lefeul  parmi  les> 
Anciens^  qui  méritai  d'ècre  comparé  à^ 
Moïfe.         " 

Dç  fçâYoir  makiteiMntlur:qael  mode-» 
lè  ce  fage  Prince  s*écoit  réglé*  poQr<loaf 
ner  des-Loiiv  fi  falàtaires-  i^  un  pètmlo 
groffier  &:  ignorant  9  c*eft'  ce  qu'il  neil 
f^s  aiféxie  deviner.  Si  iious  en  voulons 
croire  M.  Huet  k^  la  chofe  fera  bientôf 
décidée  >  puffqiie  félon  ce  favant  Prélat  » 
l^inos  -eft  le>  même  qw  Moïfe ,  &  voici 
le  parallèle  qu'il  en  ait.  Moïfe  &  Minos 
vivoient  i  peaprèsdansle  même  temps  n 
Dioddre  n  a  donnétpour  femmeà  Minos^ 
Xthone  »  fdonr  le  nom  veut  dire  énciinnê' 
slans-la  Langue. Cbaldaïque  ,  quepoui 

m   Ari^tote  a^VolitiCr  (  coclroit  i'àlict  oir  peu- 
€V  lo.  I  i  la  lettre,  mais  ce  n*eft  '- 

à    Demonft:;  Evaog^  { ]pas  îe  feul  èodroitoà  1^ 
pYop.  4#  c.  9.  '  I  pattUcle  cftibioi* 

s*  U  tft'OUigji.  cu-cu  \  ; 


î^ 


Ibarqtier  que  ce  Prince  écoic  uTes-andef^ 
Oh  ne  fait  renir  de  Pttenicie  la  mère  à» 
Prince  Cretois ,  qtic  pa^te  ^e  les  pariens^ 
dd  Legiflàteisr  Hcbteo  en  étoienc  origi- 
naires. On*  n*a  fait  régner  celai -là  ctt 
Crttc  ««que  parce  qae  céloi-cî  conduilît 
Ibslfraétires  dans  ta  Paleftine  ,  donc  le 
{peuple  étoît  qoelmiefoisrnotnméCretoi^ 
isotntne  Bbchàrt  le  remarque  aprèi  les^ 
Septante.  Minos  n*eot  poor  frère  qae* 
Unadamânthe  y  esir  Sarpedon  ccoit  filr 
de  Laodamie ,  8c  petit- fils  de  Bellcro-^ 
l^hon)  Moïfe  nWoit  auflSqa'un  frère 
nommé  Aaron.  Diodone  ne  donne  que* 
deniftnfans*au  Legiflâtenr  de  Grétl^  ;  ce- 
Ikt  des  Hébreux  n*en  avoit  qu'un  pareil 
tfombte.  Le  premier  reeoniKHflbit  avoir 
reçu  Tes  Loii:  de  ^piter  ;  Dieu  avotc^ 
donné  les  fiennes  au-fccbnd.  Vam  s*en« 
itetenoir  avec  le  Père  dts  Dieur  dfe  la* 
Pable  ddfii  les  lin  très  du  mont  fiJa  ;  Fau-^ 
t^ravec  lé  Dieu  d*ABraham  &  de  Jacob^ 
itir  le  mont  Sinaï;  Homère  ne  donne 
qu'a  Minos  rhonncur  d'avoir  eu  Jupiter 
fk>ur  maître  ^  Dieu  ne  fe  découvroif 

3U*à  Kibïfe,  &ilétoitlereuldépofitairè 
c  Ces  volonrcz ,  Moïfc  les  faifant  ètccu-^ 
fer  par  Aaron ,  comme  MIbos  par  Rba- 
^lamantke.  Le.  Roi  de  Crète  u'a  pafli 
four  être  le  Roi  de .  la  mer  »  <^ 


^  lé  tegiflmear  Hébreu  ^eoitililatida^ 
auX'flocsdclaMcFftouat  de  Ce  recirer*- 
Celtii-là  n'a  été  regarde  comme  le  Juge' 
des£nfers  »  temiifianc  les  difFerend^qui^ 
fUrvénbieot  encre  1er  deut .  aur re»*"»  que  ' 
fiAtcc  qite  cèliû'j^  établir  un  Confefl^ 
pour  ècre  foulage  dur  détail  de$  affaires^  • 
ib  refermant  là  connoifianjre  des  caufer 
tear  plîis  importantes.  Beiiodê  ne  donne 
nu  Koi  deGandie  le  Seeptred'or  de  Ju^- 
piter  ,>  qnt  parœ  que  1  Ecriture  fainte  : 
parle  de  ta  Vërgiemyfl:crieufedfeMpï(e«' 
J^fephe  9  ajbatb  cet  Auteur ,  a  donc  eu' 
Aiibn^  de  comparer  ice i*  deux-  grands 
liommes  y  DÎMote  Se  Homtre  ont  ea; 
fbrt  de  les*  confondre»  pui/qu a  parler 
â^c  eseiéfcitude  t.  il  n'jr  a  jamais  eud'âu^ 
cire  Mihos  que  Moïfe,  Mais^avec  le  rei^ 
fcât  que  j6  doi»  à  rétùdition  dé  ce  Cn^  . 
yani  Prélat  ,  le  témoignage  de  tdticQ' 
{^Antiquité  eft  trop  détifif,  pour  ttç  pa#* 
rtcontiQÎtre  d'autre  Minos  que  le  lic-^ 
giflateur  der Hébreux*;  &  lans  entrer^ 
dans  là  critique  de  ce  parallèle  »*qu&' 
}hi  même  bien  adouci ,  il  y  a  bien  det' 
.rtaitrqUine  eonvaincront  pas  lés  lAcre-^' 
dule^i 

Je  ne  nie  par  toutefois  que  Kllnos  n'eûr ' 
«ntendu  parler  de  lAoik  i  fa  mère  ' 


FlifcniciiBniie^^&  apparemment  ^lùfieatft 
l^rfonnet  Wnrem  du  oe  pafs  s'établir  en 
Crète  4e  fon  rivant ,  ft  tTouve  entre  au^ 
ttrestm  cerrain  Atymnus  fr^re  d'Europe^ 
^iaa  rapport  de  Solin  4,  fut  bonoté 
après  fa  nort  à  Gor^yf ,  cooHneun  E)ieOf 
peotetre  rfc  c*eft  une  cMjeâareqae  j'o*- 
fe  ici  hazarder  9  que  ee  Printe  entretint 
feavent  (an  neveu  des  loir  dr  de  lapoii^ 
ee  qae  MotTe  venoit  d'établir  depuis  peu 
parmi  le  Peuple  Hébreu  s  qn'iiPaida  m£^ 
mei  rédiger  le  Code  de  fes  iofz  j  &  que 
o'eft  pour  cela  qu'il  mérita  les  lionneutt 
divins.  On  peut*ajouter  suffi  que  Marnas 
qui  félon  Platon  ^ ,  étoit  Secrétaire  de 
Minos  ,  venoit  auffi  du  même  pays ,  dft 
moins  eft-il  fôf  que  les  Phéniciens  le  na^ 
ffcnt  au  nombre  des  Dieux ,  &  c'étoit  la 
grande  Divinité  de  Gasa.  Aiafi  on  peut 
mifonnablement  conjeâurer  y  quune 
connoitTance  quoique  confufe ,  èts  loir 
de  Moïfe  ,  fer  vit  de  modèle  à  celles  du 
Roi  de  Crète. 

'  Minos  après  avoir  gouverné  fon  peu^ 
pie  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  tùÊh 
aération ,  mourut  dans  rifle  drCrete>ac 


a  Gartynm  ^  Atyn^  \  dat.  Salmafii  c.  i  t. 
mum  iûlunt  EuuiA  fru^  I      ^  In  Minoc. 
tmm  S#lifitt$ez«aien*t. 


<if  fat  enrcné  *,  oh  mie  fur  fon  totnbeavi 
cette  Epicaphe  n. 

iVlINO£    TOT  A.I02    TA.*0S.     . 

Mais  comme  dans  la  faire  le  nom  de 
Mines  fc trouva  effacé,  fc  qu'il  ne  rcft^ 
gue  les  deux  derniers  mots  de  cette  Epi- 
taphe ,  Jovisftjj^lchruw^y  les  Cretois  pu»- 
blicrcnt  que  c'ctoit  le  tonibcau  de  Jupi- 
ter :  ce  ne  fut  point  au  refte  par  Tinjurc 
âes  temps,  ni  par  aucun  autre  accident 
que^cctte  infcription  fe*  ttôuva  mutilée  , 
hiafs  par  1a  rpaHce  des  Cretois  ,.CQmme 
Ta  fort  bien  remarqué  autrrfois  le  Scho- 
ïiaftc  de  Câllimaque  :  ils  vouloient  fc 
glorifier  par  là  depoffcdetle  tombeau  du 
Pete  des  Dieux ,  qu'ils fevantoiçnt  dV 
voir  élevé  pendant  fon  enfance  ;  Ce  que 
ie  Poète  Calliroaque  Jc;ur  reproche  avec 
aigreur  dans  une  Hymne  adrcfléc  à  Ju- 
piccr  ,  dontvoici  le  fens,:  w.Les  Cretois 
>5  font  toujours  menteurs,  puisqu'ils  fe 
39  vantent  d'avoir  vôtre  tortlbeau ,  granâ 
M  Roi,  qui  êtes  toujours  vivante.  »  Et 
c*eftà.cet  endroit  de  cet  ancien  Poète  ^ 
pour  le  dîrjr.eia  paflant ,  qujcrApotrc  f;^ijc 

«  Voiez  le  Scholiaftc  1     b   Hymno  inJovem% 
fiàt  Callimaque.  '[ 

Tome  IL  P  a 


^4        ExFLieATlOy    |II5T0ilIQ^^ 

^lufien  ,  lorfqu'il  reproche  au  même 
peuple  avec  les  mêmes  paroles  de  CalU-^ 
jRiaque  »  -Je  défaut  d'aimer  i  mcQcir  ^ 
Cre^ettjis  ftmftr  mtndéicis  a. 

Un  Prince  <yii  avoir  éré  iî  équirable , 
^ndanr  fa  vie ,  ne  dévoie  pas  manquer 
Aemplai  après  fa  xnçrr  >  amE  les  P^eref 
f  qui  ilapparcçQpirde  diftribuer  lesenp^ 
pipis  de  Taucre  mpnde  >  ne  inanquerenc 
pas  de  Tcc^blir  Jajge  de  laCo^r  fouyerair 
^c  de  Pluton^ 

JT^i  diAlansIefyftcmederEnfcrpoe:: 
tique ,  que  les  Grecs  en  avoienr  pimé  le; 
idées  chezles  Egyptiens  ^  ^  que  lorrqu'- 
ils  voulurent  à lejcempjé  de  cet  ancifn 
peuple  y  y  crablir  des  Juge^ ,  ils  ^voient 
choi/î  ceux  d*$:ntre  leurs  grands  Hom- 
mes qui  avQÎent  y/çcu  avec  le  plu.s  d'im^-* 
^ritc ,  &  qu'ils  n  en  ayoicntpoixit  txottvé 
;qui  méricaiïènc  mieux  cet  honneur ,  que 
Mines,  Eaqiie^  Rhadanianche.  Ils  par* 
jtagerent  en  fuite  leurs  fonârions  :£aquç 
;iu  rapport  de  Platon  ^  ,  jugeoit  les  Eu- 
ropéens :  Rhadamanthe  qui  ayoit  quittç 

M  II  ne  favic  pâs. avoir  ëgardf  l'ppÎQÎçn  èç 
5ccp^anus  ,  auirait  vQi'agerMinQSCQPhcDi.cie, 
'  pour  lui  faire  bâtie  h  ville  de  Minpa  ,  ^ue  ccq^  ' 

Siaien  font  les  fbn4atcttrs  nonuçere^c  Aia$  ej^ 
'hoaacor  du  fils  ti'fiidrojpç. 

I 


Scîftjour  de  Crctc  pour  aller  s'établir  ^a 
^  ^fic ,  eut  lès  Afiatiqucf  pour  faa  parta^ 
^t$« f  où  Ion ,compi;cnoic  auffi les  Afri* 
«ouains  :  &  Winos  c^mme  le  premier  Pré- 
^deût  de  la  Cour  infernale ,  dccidoît 
5les  diffcrcnds  qai  furyenoicnt  entre  Ici 
.deux  Juges.  Tous  IçsPoetes  conviennent 
cde  cetjjiB:  %erioritc  de  Minos  fur  fcs 
Collègues.  Homère  ait  répréfente  avec 
un  Sfcepcrc  àla  main  ^  affisau  milieu  des 
tOmbres ,  dont  on  ptaîde  jles  caufes  en  fa 
prcfcnce  i  *  Virgile  ajoute  qu'il  tient  k 
la  main  &  remue  rCJrnciarale  où  eftrenf. 
/(grnië  le  fore  de  tous  les  mortels^ 

Quâfitor  Mlms  Vrnm^  m§vet. 
tpcndanc  que  le   fevere  Rhadamanrhc 
jfait  exécuter  d^ns  le  Tattare  les  iuge- 
:incns  que  fon  frère  prononce, 

àftoJpHs  hdc  Rhédamdntbfis  h^4t  inrijfi^ 
«i<i  régna  ^ 

fateri 

/^MfHiffitU  ^ifufimfnrtê  Uutur 
inani^ 

Vifinlit  iftfirm  .(»mmlfa  fiscale  issr- 
ttm  b. 


Ainfiipreadrip  les  cîofes  àla  rigueur, 
><•  Qà.  II.  J   ^Eneid.  6. 

Qoij 


^badàmanthe  n  eft  là  qu*un  Juge  fab^-^  I 
terme  »ii  eft  comme  le  Lieutenant  Crir  . 
xninci^eMinfs,  il  ioftcuit  lespcocc^» 
écpate&.confroate les  té«ioins ,  oblige 
les  coupables  eo  les  mettant  i  la  queftion^ 
i  çoxiltShx  leursfa)ite$  les  plus  lecretes^  ' 
&  après  ùue^bn  frère  a  jugé  en  dernies 
rotlôrt  »  il  fait  exécuter  fes  featences  4. 
l\  neft  pas aifé  de  iî^er  répo^ite  d«  - 
rcgne.de  Minos  premier.  Si  nous  conful-* 
tondes  Marbres  d*Ârondel ,  dont  lepor  ' 
.que eft  un peuiQutUée',  nous  y  trouve- 
rons que  pe  Prince  vlvoit  du  temps  de 
Pandion  pr enpiier Jloi  d'At>hcnes#;  ce. 
que  TAïueur  dts  Keii;iarques  fur  ces  âQr 
ciennesl^criptions  >  fait  toml^er  iàl^aqi. 
du  ^Ipndfc  i54^>  ceftàdir^  i^^i  ayant 
J.  G.  £t  ce  qui  fercà.çonficmcrcettecpo!» 
que  y  c*cft  que  les  Marbres  joignent  le 
règne  ^de  Minos  ay^c  l'invention  du  fer. 
par  les  t)à&jrles  Idéens  ,  lorfque  lés  for 
rccs  du  Mont  Ida  s  étant  embrafées^  ils^ 
virent  cdulçr  ce  métaliiuc  le  feu  avoir 
fjpndu,;  éyénetpeot  qu'ijin  an^cièn  Chro^». 
Aologifte  cité  par  fafnt  Clément  d^Alçr 

Je  6*  livre  de  rEncidc.     |  Dnâtjlis ,  Ceîmf . . .  r^- 
b  A  qn»  Mûtes  /.  f /-  ]  ^nteAthinuPundipni^ 
^»vit ,  L.'.injtkur/ivit  \  0uu'Bf /il, 
firmm  wventêim  <!/?  1  •         ' 


ïis^  Fa  m  vis:  jfyf 

fànÀtie  4  »  place  à  lan  daMonde  2543  r 
Eùfebe  favorife  encore  ce  fentiment  en 

•  méctantip  règne  de  JVImos  â  Tan  52  de 
:  celui  deiPandion  yqni  eft  h  151^  anrée  de 
,  FEre  Atcii^ue  ,  c*cft  à  dite  vingt-fix  ans 

Î lus  tard.  Mails  je  xrrois  que  ces'  favains' 
ommcs  {è£biic. trompez ,  puifqu'il  nV  z 
i  en^rc  Mitip^  prenaier  &  Idomenée ,  qai 
;  &Iqq  Hoihere  &.Di&is  de  Crète  ,aflîfta 
.  au  Siégé  de  Troye ,  que  cinq  perfonnes* 
.  qui  fobt  ipntce  générationr  v  Mino^  pre- 

tnitr  ,  Lycafte  r  Minot  II.  Deucalion  Si 
:  idomenée.  Aiafi  quand  nous  accorde-^ 
.  rians  trente  anspour  chaque  générations 
:  il.s'ehfui^roit  que  Minor  L  n'a  vécu  que 
:  iit>  vingt  ans  avant  h  Guerre  de  Troye  'r 

Se  cette  Ville  aiant  été  prift  felon  l'opi- 
.  nion  la  plus  pirobable  y  Tan  du  Monde 

•  182^3  11^4  avant  J.  C.  on  doit  fixer 
:  répoque  que  nous  cherchons ,  i  Tan  da' 
.  Mondé  270e ,  ï^'O  ans  avant  TEre  chté- 
_  ftfnne«  Onvne fçait  pas  aujuftecojbbieB' 
:  de' tetnps. a; régné  ee  grand  Prince,  le 
.  p^flâgc  oè^omere  t  femble  lui  donner 
ijkw£  ans  de  règne  >  étaat  tre&^équîvo- 

V   T^i  tilt  tantôt  que  Mines  avoit  eu  deux 

frpres,  Rhadamapthe'&  Sarpedon;  i( 

'  dtà  propos  avant!  que  de  paÀer  plu» 

Il  Stnm.  L  /.  i.    b   Oi'tf,  i^      . 

Oo  aj, 


I 


4;t   E<f iiciltt«ir  ikfSfolRQ^If 
avant  »  de  vous  dire  leur  Miûoire  en  petf 
4e  mots. 

Rhadamailthfe ,  fi  nous  eh  ^rôionr 
ApoUodore  4y  Platon  ^ ,  Diodore  r ,  faîne 
AuffAitkdy  Se  presque  tous  les  Anciens^ 
étoitfilsde  Minc^,  qaraa  rapport  dt 
Platon ,  fe  fer  vit  utilement  de  les  lumie* 
rcs  pour  compofer  Cts  Loit,  &  les  faire' 
^bferver  atce  eiaâitude*  C'étoit  un^ 
Prince  d'une  grande  interné  &  d'une' 
éminente  vertu  >  le  plus  modefte  Se  le' 
plus  fôbre  de  A>n  temps^. 

ApoUodore  cft  le  feul  que  jèiçacHe  qui^ 
dife  qu'il  ie  retira  eit  fiéotie»  apré^ 
avoir  aflàffiné  fon  frefr  Anapiiitf ion  ;  ce 
ui  faus  doute  regardé  un  autre  Prince 
ia  même  nom  »  puifqu'if  eft  fôt  par  le' 
témoignage  de  tous  Tes  Ancfens ,  que  ce^ 
lui  dont  nous  parlons  ici  ,  alla  s'établir 
dâD2f.quelqu'unedes£fies  de  ^Arohipel  de' 
la  domination  delba^rer  f  foie  com^ 
me  le  prétendent  queCquesAotlleurs ,  que^ 
ce  lut  par  polrtique  qiie  Mihos  jaloar' 
de  fa  repmation  ,  Peut  obligé  à  quitter 
rifle  de  Crète  h  oupimàt  qu'il  lui  donna 
cet  appanage  ,  pour  faire  pa(!êr  par  fàn 
moien  la  connoiflance  de  fes  Loi^c  jufque' 


1 


a  tïv.  f.  *  V    iiDc€ivit.Dcil.i»i 


^ntrAHe.  Qnoi  qu'il  en  foît ,  Dîodorc 
nous  apprend  qu'il  fit  plafieuifs  conquête* 
dans  leslfl)?^  voifineS  3  non  pas  tant  par 
fa  force  des  armei ,  que  par  la  douceur 
de  fa  domination ,  pkifieurs  peuples  s*é- 
tanr  VolontairenMnc  fournis  a  Ton  empH 
^e:  ccft  cette  éqtiîtc  &  cet  amour  pour 
la  juftice  [c'eft  toujours  le  nôeme  Auteàt" 
qui  parle ,}  qui  le  firent  mettre  au  nonv 
bre  des  Juges  d'Enfer.  Sttr  quoi  )e  vou9 
prie  de  remarquer  en  patfànt  Fe^taâritude 
de  Virgile  9  <\ai  le  mettant  en  paralleltf 
^vecMinos  fon  frere^fembleconrerver  à 
Celui-ei  dans  l'Enfer  la  même  rupérîorité 

3u'i lavoir  eue  far  luipendantra  vie.Rha-* 
amanthe  avabt  que  de  mourir,partages 
fe»  Etats  en^re  fes  deux  fils,  [Thoas  Roi 
deLemnos  en  étoit  un  ^nous  en  parlerons 
ailleurs  -,}  &  donna  \e  gouvernement  des 
Villes  à  fes  principaux  Officiers.  N'ou- 
blions pas  de  dire  avaht  quede  finir  cet 
article  »  qu^il  y  a  dt$  Aifteurs  qui  ont 
cru  qucRhadamanth^^n'^roit  pas  frère 
deMinos,  qu'il  n'aveit  éréqfue  fon  Se- 
^  creraire,fonde2apparemm^nt fur  ceque 
ce  PrrnGe,aii  rapport  de  Plat<^n,s*en  ctoif 
fervîpour  rédiger  fc  Code  de  (es  Loix., 
Straboii  a  même  prétend  qpe  ce  Rhada* 
9^pche  fur  le  mMele  duquel  Minoss'o^ 

4   Liv.io.  ^ 

oui) 


^(^     ËXÎLICATION  RISTMtiCljJir 

toit  i^glé  »  avoit  vécu  longtemps  avanV 
lui  \  qu'il  aroit  donné  des  Loix  à  l'Iûc 
de  Crète ,  &  y  avoii  bâciplufieurs  villes. 
C'eft  peucêcre  celui  dont  parle  Paufanias^ 
4  qui  au  rapport  du  Poète  Cyneton , 
écoit  (ils  de  Vulcaîh  ,pecit-âls  de  Talus  » 
&  arricre^petit  fiisde  Céres;  Loerquer  A 
croit  que  le  Prince  de  ceilom  qui  régna 
en  Lycie ,  nét«it  pas  frère  deMinos  >  & 
il  blâme  Diodore  &  Platbnde  l'avoir  fait 
Ibrrir  de  Flilc  de  Crète  9  ec  même  Au- 
teur reconnoic  un  (ècond  Rhadamanrhe 
frère  de  Minds  fécond,  Legiflateur  coni^ 
me  le  premier  :  tout  cela  prouve  qu'il  7 
a  eu  plu/îeurs  perfonnesde  ce  nom ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre.' 
-,.,^  .     ,       Sarpedoii  obligé  de  fortir.  de  Tlfledc 

Sui  îcûon.*  f^'^^^^  •»  ï^pics  que  i-.ni  nexe  a  qui  ri  diipu- 
toii:  la  CoiUQiiue  >  Vc\,H  vaiaai ,  fe  rétif 
jâ  d'abord  dans  Ija  Cj^rie  ,  où  il  bâcit  la 
villede  Milccïâefçièsyavoir  fait  quct 
que  féjour  ,  il  pé^éf  tsl  plus  avant  dans 
TAfie ,  ôç  arriva  Q^ti^  au  p^ys  des  Mylia* 
dcs^,  qui^  pfietjii^ju  d^itçmps-japrès  U 

*    a  In  Arcid.  .  *k  àaa',  &  ils  difènt  que 

-  ^  Voiez  un  petit  Li^. }  ce   fut-  le  jcaoc  Milcc 
treitHirulé  /0/*«  tquifttt  le  Ê^ndateardc 


ç  Strjhon  I.14.' Apol 
}ocior?  \\  ^  mç  donnent 
pas  un  prétexte  hâdeih 
a  la  xecraiu  de  Sarpe- 


Kl  ville  de  ce  neni. 
;  i/Diocîorcl.î.Hcrod. 
IvX  Paufaa.iû  Auicil«' 
StepHantis  j  4câ    ;<» 


tfohi^  de  tycic ,  d*un  Prince  nommé  Ly^ 
tus  fils  de  Pandion ,  qui  s^y  retira  ,  &  y 
fut  reçu  par  S^tpcdoti ,  qui  vcrtoit  dy 
fonder  lin  peut  Roiaux^e  ,  où  il  régna 
pàifiblemcnt  le  rcftç  dé  fes  jours.  Âprè&' 
f^  mort ,  Evândre  fon  ffls  monta  fur  te 
trône,  au  rapport  de  Dîodore.  L'Auteur 
des  Remarques  fur  les  Marbres  d'Âronr* 
iJel  croît  que  Safpedon  &  Rfeadamanthfc 
étoient  frères  de  Minos  fécond,  &  queK 
-qucs  Anciens  font  de  même  avis.  L*ef- 
rcur  deees  derniers  Vient  de  ce  qù'aiaift' 
confondu  Tes  deux  MînoS ,  il  a  bien  fallu' 
qu'ils  aient  cru  que  les  deu3^  Pririces* 
dont  je  parle  ,  ctôient  frères  de  celui  qui 
étoic  contemporain  de  Thefée  •,  &c  Tcis- 
reur  de Jt  Modernes  vient  de  ce  qu'ilsont 
pris  i  la  lettre  ce  qifc  Diddore  dit  dii* 
dernier  Sarpedon  fi  farteux'au  Siège  de' 
Troycs,  quil  ctoitpctit-fife  du  premier' 
Prince  de  ce  nom  m  -,  car  quoique  noils? 
neconnoffl[]onspas  fibieti  la  généalogie 
de  ce  Prince  ,  que  celle  de  la  oranche  de' 
Kiinos  ,  puifqu'il  croit  contemporain  de 

a  Cumfnim  Sarpedon  e^  /  hsdamanthes  duM- 
eus  tan'um  itMibus B^^lo'TfôfMnêvetHfi'wfii  tpim^- 
■Minêîsffimi  quiFandUni  fr^ijno  Aihenurtiw  Régi' 
9M.VUS  ,ctrca  224-  ^nfioUM^^te  TfoJAexcidtHm  ,  /«■ 
Cretti  revfîAverat.  fratre!  fuijfe ,  omn'm*  prchiM 
tem forum  rAtto.  Voiç2  Ics'Rcrtiârqttés  fat  rÉpo^ 
^^c  TJagti^e4eS'MarbKsd'Ai)oiid«l«- 


:^î  txfiiSAfio*  nùtoiÏQ^É 
fon  petit  coufin  Idomence  ,  il  ne  doii 
être  que  le  quatrième  defcendanc  dit 
premier  Sarpcdoh  î  8t  apparcmmcnc 
qu'on  ne  connoi^it  pas  bien  fon  père , 
quoique  Diodore  Tappelle  Evandce  y 
^uifqu  Homère  aflùre  qu'il  étoit  fils-  de 
Jupiter,  rcdource  ordinaire  des  Anciens,* 
iorfqu'ils  ignoroient  tes  parens  de  quel- 
qu'un. En  un  mot ,  faint  Aùguftin  dit 
/  après  Apollddore  &  les  autres  Anciens^ 

que  RJiadamanthe  &  Sarpedeh  étoiept^ 
/reres  de  ce  Minos  »  qiir  étoit  fils  de  Jik> 
piter  &  d'Europe  >  ce  qui  ne  fauroit  con-^^ 
venir  qu'à  Minos  premier.  Sur  quoi  il  eft' 
bon  de  remarquer  en  pa/lànt ,  que  fou-^ 
vent  dans  les  Anciens  le  nom  de  petit-fils 
veut  dire  defcejEidant  ,  fans  marquer 
précifémenc  dans  quel  degré. 
^IdoUtic     Mais  il  eff  temps  de  parler  de  Mino^' 
Mino«   fc-  fcgond ,  &  connu  par  ter  Fables  des  Poè- 
tes. Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône 
après  la  mort  de  fen  père  JLycafte ,  fe 
rendit  redoutable  à  fe^  voifins ,  fit  plu^ 
i  fieurs  eonqoeces  dans  les  Ifles  voifines  ^ 

I  9c  devint  enfin  kmakre  de  lamer.Thu- 

'  éidide ,  Apollodore  ,  Diodore  de  Sicile 

ôc  les  autres  Ancicnsr  parlent  d^s  pro^ 

Î^rèique  faifoi  t  fa  Flore  la  plus  notnbreu^ 
e qu'on  em  vue  avant  lui;  9c il  auroicT 
fam  de  hk  réputation  d'un  des  plusgtaadr 


fit  fAÉttt:         2^ 

K'ifîtês  de  rofitcmpsyranslamalheureu-*^ 
-À  avancure  qse  je  vais  raconter  $*  elle' 
troubla  tout  lé  repéf'de  fa  vie ,  6c  doBnr 
Heu  aux  Gtccs  de  le  déchirer  par  mille' 
calomnies. 

La  célcbratioh  des  Pânathfcnces  s  ztd^' 
faut  i  Athènes  toute  la  I^obleflè  dés  en^ 
^îr^ns  3  Mino^  voulut  y  enroiér  fou  fils^ 
Androgéev  &  ce  jeuioe  Prince  cpthbatic- 
dans  CCS  Jeux  arec  talit  d^adreflè  &  de 
bonheut ,  qa  il  y  rextipotta  tous  les  Prix  y 
te  qui  lui  attira  Teâlrbè  de  tout  lé  peu- 
ple ,  'de  t'amitié;  de»  fils  de  Pallis  mre' 
d'Egée,  te  coàmméree  de  ce  jeune  Prince' 
avec  lésPallantides  devint  fùfpcAauRoi- 
d'Athenés  *»  comme  il  n'avoir  point  d'en* 
' fans,  n'aiant pas eôcôre fait recohnoître' 
"iFh^fkf  9  il  craifntt  qtr'avee  lefecoors  à^ 
Mincs^^ik  fe  miflènt  en  état  de  le  détrô-^ 
àer  :  aihfî  aiiahr  appris  qu*Androgée  al- 
loit  à  Thebes ,  il  fe  fit  aflaffiner  au  Bburg;^: 
d'Oenoé  fut  les  confins  dé  TAttique.' 
Minosn'eilt  pas  plutôt  appris  cette  trîftc 
nouvelle  y  qu  U  reAilut  de  la  venger.- 

«  C'ifc'oît  une  Ftte  ^uë  tost  les  A tSentcni  ci^ 
fébroicnc  â  l'iionncar  de  Minerve  leur  fàtïootjr 
Thefée  l'avoit  établie  à  la  pbce  ckt  A'tkenées  ^ 

Î«e  chacun  céléWroit  avant  lai  àzni  fa'Boùrgade. 
t  y  avoit  deux  Panathénées,  les  grandes  âe  le# 
fccites,  Coafttlce»  fur  ceUkTr^Uc  deAtrurfluiT' 


•^'rfl 


éf44  Ét>ifcAT!OK  mrrûKicx^É 
ApoUodore  retxurque  4  qu*il  ëroit  alorf 
énM  rifle  lie  Paros  ,  où  il  effiroic  un  fa- 
trifice  aux  Grâces^.  Cet  Aurear  ajoute 
'qu'il  jetca  de  dëpit  kr  Couronne  qu'il 
avoic  fur  la  tète ,  Se  que  depuis  ce  temps- 
fà  onne  porte  pliis  de  Couronnes  dans 
-tes  facrinccs  dé  ces  Déeflcs.  La  Flore  de 
Xlinos  s'étant  bientôt  trouvée  en  état  de 
:]^artir  ,  ce  Prince  fondit  fur-  TAttique , 
avant  qu'on  cat  eu  le  temps  de  fe  prépa- 
rer à  te  recevoir.  La  ville  de  Niféa  fentit 
Je  premier  effort  de  fês  armes ,  &  après* 
Favoir  prifeil  sdla  mettre  le  fiege  devant 
illegare.  Nife  en  étoit  Roi  >  &  cette  ville 
aùtoit  longtemps  arrêté  l'ennehii  ^  fans* 
Ik  perfidie  de  fa  fille  Sylb),  cpu^rehlen- 
*dit  le  nuîrre.  Les  Poètes^  >  conuhe  vous' 
'Àvess ,  difent  que  le  fort  dr  Megare  dé^ 

*  ^  Apollodorcfiv.'jl  racôtttè  tutrcmcftt  Ta  mort 
d'Androgéc ,  il  dit  que  oc  Prisoc  fkt  tué  par  Jo 
,  JFaureau  de  MaratHoa  ,■  q^e  Neptane  avoit  en- 
voie dans  riflc  de  Crcce  >  poui;  piiair  Mi  nos  de 
lie  qu*étant  le  maAtrc  de  la  mer  il  ne  reconnoiflôic 

Îasfa'E)itinîté.  CeTa«teâii  aiSint  ravagé  Tlilc 
i  Crète,  traverfa  la  mer,  alla  en  Grèce,  &  aianr 
feROoàtré'A'ndrôgéc  en-ro&cHemin  ,  lui  6ta  la 
tic  :  mais  il  y  a  apparence  qu'on  ne  fit  courir  ce 
,btuit  que  pour  mettre  à.  cou.vert  la  réputatièa 
.  il*£g^e  qni  avoit  violé  tous  les  droits  de  rhoTpi^ 

'^«'0¥idt-M«^k#,'    . 


Mfidoit  d'cin  Doil  i;4>|ige.dtte^Niras  por-  Hifloîrelé 

Iptir  hfHêrÂtêi  mfétisdi  ffiertice  €a$fês  ^ 
firinis  inhécnl^éis  magnifidnciéi  ugni. 

Ib  ajoateat  que  Sytla  quiéteic  amourea^' 
fe  de  Minos ,  le  kl  coupa  pour  le  porce^, 

.  .  :  JFataU  nnt4  Parmem 
Çrim fiêHtn ffUat   •   .. 

;<^e  ce  Prince  dcteftant  cette  tr ajfl(ba^' 
partie  fans  vouloir  {ui  pader  f  &  qaè 
Sylla  s'écanc  jeccée  dc;dGferpfQirjdans>la 
j|}erylesl>ieiix  la  chan^eceac  enjalIpuei^tiPi 
<;'eft  à  dire ,  ,car  cette  avaatuçe  cft  yér i-; 
cable  au  rapport  de  Paufani^»  queiçettc^ 
Princeffe  eue  correrpondance  avec  Mi? 
nos  pendant^le  ficge  de  Megare  v  qu'elle 
IjL^i  dot^a  ayis  des  refoiiutions  ,le;s  pla$ 
fécretesdu  Confeil,  &  quenfiaellerinr 
u^duifit  dans  la  ViHe  avec  les  xlefs  qu'- 
elle prit  pendant  que  (on  père  dormoit  ^ 
&  dont  apparemment  Ovide  a  voult^ 
parler  fous  le  Tymboie  de  ce  poil  fatal  s 
6c  fa  tnctamorphofe  en^Uouette ,  aitijl 
que  celle  de  fon  père  en  Argle  de  ri^cr  p 
t\t  font  que  des  ornemens  poétiques*^ 
fondit  toutefois  fur  deux  f  quiYp.(|uef 


iiécs  avec  ccc  évcncmtat  »  Tiuie  Gr  c€qai> 
Jk  Taiicre  Hébraïque  ,xat  comme  riafi.- 
jiue  aflcz  clairemem  l'ingénieux  PoctCj 
je  nom  çfe  Ciris  ^ient  da  Grec  «/^^  ^ 
tênini 

fi  iris  &  d  t§9ffê  ijl  bêt  mm^i^  Mitf^d  €é^ 

jfc celai  dcNifus  JeTHebceui^fr^,  qui 
£gntfie  on  £^rn;i<ry  oifeanqui  reiQfembie 
ipr c  a  l'Aigle  de  mer  j 

••...•    .Tmnc  ptniitdt  in  MHras  ^ 
^t  rnih  féUjtus  frdt  fUlvis  J^dH^aps  aUs, 

*  Si  nous  en  croions  ApoUodore  m  ,  MU 
nos  fit  jettèr  lui-même  Sflla  dans  la  mer  $ 
.ou  félon  Zenodpre  »  il  la  £c  pendre  a^ 
Aiar  de  fon  Vaiflèau«  M.  Huet  #  rapporte 
<ecre  avanture  à  ce  qui^irrira  à  MoïTe 
pendant  le  jlîege  d'une  ville  d'Ethiopie , 

Se  Tarbif  offrit  de  lui  livrer ,  s*il  y<Mi?- 
trépoufèr  r. 

Après  la  Prife  de  Megare  Minos  alla 
imettrele  fiégc  devant  la  ville  d'Athenei, 
Jk  il  la  trouva  dans  la  dernière  défoia- 
tion  :  le  ciel  s  ecoit  déjà  dedaré  pour 
lui  d  :  une  chaleur  extraordinaire  &une 


h  Demonft  £yaog. 
JProp.  V 


c  Voie.»  Jofcpti.  f, 
i  PJutar^ue»  Di»' 
4orc  f  ApoUodoic. 


jrandc  féchercfle  aveienc  dcfolé  toute 
la  Grèce.  L*Oracle  confuic^é  avoit  répon- 
^du  qu'il  £dIoit  pour  appaifc^r  le^Dieu^ 
,4]a'£acus  derint  1  interceilèur  de  fa  Pa«' 
.trie  ;  Se  les  prières  de  ce  Prince  avoient 
,^ja  commences  à  les  jBcchir  ^  mais  la* 
mile  d'Athènes  te  t^ute  TAttique  n  en 
^avoi^c  pas  été  foulagées.  £n  tain  le^ 
ilrkenicns  fe  rcÀbuvetiant  diin  ancieiji 
(Oracle  s ,  qui  leur  apprenoijt  qu'ils  fçr 
jToienc  un  jour  deiiYre^  d'une  grande  fté- 
milité  par  le  facrifice  de  quelques  écran-* 
^eres,avoiem  immole  auprès  du  tom)>eaijL 
\éàvL  Cjrclope  Cerafte,  Icf  filles  d'Hjracinr 
^heLacédéniomen»qui  s'étoit  depqii  peu 
yenu  éta^bliri  Athènes  ^la  ^éfolationne 
^cefloit  point  z  <k  la  Yille  ie  trourant  plus 
prcflee  encore  par  la  famine,  que  parles 
attaques  de  l'Etmemi»  on  enyoia  encore! 
^une  fois  à  TOracIe  >  te  on  apprit  que  leç 
Dieux  ne  ccflèroient  point  aeles  affligev 
.qu'après  qu!on  aurok  donné  une  entière 
iacis&âion  au  Roi  de  Crète.  Les  Athé- 
niens lui  eavoierent  donc  fur  le  champ 
ides  Ambailadeur^  en  état  de  fupplians  k  ^ 

s  AppUo^erc  1.  3.  1  main  ics  rameaux  cn- 
i   C'cft  àdirc  ,  ic-  |  viroanex   de   petites 
Ion  Plutarquc  ,  aiant  ]  bandelctcs  de  laine 

fifs  debraacbcsi  ^ âlj^  1  Thefi^i^ 


.44^      Exf  LiCidTlOM  «ISTjOJLIQ:OS 

BOUT  lui  demander  la  paix  >  Se  ce  Prince 
la  leur  accorda ,  à  conditionne  cous  les 
neuf  ani »  fdon Plurarque  icOvidc  ,  ou 
coos  les  ans  ,  (clon  Diodore  de  Sicile 
âc  ApoUodore  ,   les  Athéniens  lui  çn« 
.  voieroicni  fepc  jeunes  gar^çons  &  au- 
tant de  filles.  ;Cet  arcîde  craac  accepté 
de  pan  ëc  à\2xxtic  y  Minos  leva  le  £ege  » 
ic  fe  tcûoL  en  Crète  »  emmenant  arec 
lui  ceux  que  le  fortreadît  les  premières 
TJâimes  du  (âlut  de  leur  Patrie. 
HtAoire  de     C'çft  ici  où  les  Grecs  pour  rendre  ce 
jj^^|[^^  Prince  odiei» ,  pu Wcrenr  «ne  Hblc  qui 
*  fit  tant  de  bruit  dans  la  fuite.  Ils  dirent 
que  le  Roi  de  Ctete  dcftinoic  les  jeunes 
Atliei^iens  qa'onliii  cuvoioit ,  àcombaD^^ 
trc  dans  le  Labjrinthe  contre  le  Mino^ 
taure  ,  qui   éi^it  le  fruit  de  l'infâme 
paifion  de  Pafipbaé  C^  femme  pour  un 
T^urean  blanc  quç,  Neptune  avoic  fait 
fi>rtir  de  la  met)  que  Dédale  .qui  avoir 
été  obligé  de  quitter  le  fé jour  d*  Atbcûes 
pour  venir  s  établir  en  Çrete  ^  comme 
tzous  le  dirons  dans  nn  moment ,  avoir 
favorifé  le  fol  amour  de  la  Reine ,  dç 
la  manière  que  le  raconte  Apollodcre  a , 
Se  qu'on  n'entend  (|uc  trop  bien  dans 
les  vers  de  Virgflc  é  : 

M  Liv.  5.  j  te»  auflî   Plutarqnc  , 

.^Eocid.  L<.  Confal-  ]  Apoiiodore,  D.oJorc 


V'i. 


'  Tdfiphéi  ,  mïftmfui  ginM  ,  prêlifftit- 
bifêrmis , 

[         fandé.   '  */  .  '.;  \  '  ^       '  ;.      -" 

Que  dt  ce  comqièrcç 'en  ctbit  né  le  Wî- 
]  lidrauî'c,  fhonftrè  qiff  félon  Euiripîdc  cité 
'  pat  j^lariarq^c  ,  écpir  moine  homme  fe 
'  moitié  taureau  $  ce  qu'Ovide  exprime 

S^mib0V9mquivirutHifemvÎYHmq\  SêVifn^ 

\  Tous  les  théâtres  de  la  Grèce  rçteatirent 

dans  h  fuite  du  bruit  de  cette  intrigue  #i. 

'n  'fotir4e*-autrcs  Poètes  s'expriment  a  pca« 

{1res  cotiln^e  ceux-  que  yt  vicms  de  citer.  Prepefce 

Coftlftiu  mtfi  eandidafirmM'hnis. 
\  Siiittsltaliçûs  h  S,  dit  à  peu  près  la  mime  zho&f- 

'  Pafi^e.'  "••;••. 
'.  Mais virgilieft  celui  ietoQs  q«i  a  le  mieui  traité' 
eec^e  Fable  jaâsjla  fiiiéine /{gl^giief  aà  il  £iir 
.  p  arier  ainfi  Iç  y  ieux  Sikoe  : 

Paliphtannivei  feUturamore  jurgici ,  (y»f. 
I^erfc  s'exprime  ipeaprèsiUmâme  y  Ep«  5*  A' 

JuifBMm Pafifhsm Di^AO ,  crtdiie ^TMUtor 

yUfmuSf  Mccêpit  Fabula  prifeafidem. 
Ce  qui  fait  voir  en  pilant  qae  IcsRomains  imitè- 
rent les>  Grecs,  en  t^préTentant  d^Bse  manière  uiV 
]^eu  trop  libre  cette  Fabiefiu  kurstkcatres. 

Tomt  II.-  V  2 
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450    EiFtid^fcAf  *trt6ltrà^ 

Pour  rendre  cette  Fable  plus  vraiic 
blable  Se  f  mciei  qi;et(|tte  chofe  de  fur*^ 
naturel  ,  on  ajouta  que  Minos  avoir  ao« 
cootuiaé  cfimmoler  tous  les  ans  i  Ne^ 
rbne  le  plu»  beau  de  fes  tattreau3e  9  qu'unr 
jour  il  en  vit  un  ^  beau  ,  qu'il  en  lue 
charmé  >  &  au  Heu  de  le  facrifïer ,  il  le' 
garda  pour  en  avo^  &  la  race  >  dont  le 
Dieu  de  la  mer  fat  fi  irrité ,  qu'il  ittfpif  a 
â  Pafiphaé  finfenfce  paflton  don  t  )b  vient 
dépariera» 

Il  eft  bien  aifé  de  vair  quex*cft  la  hài^ 
ne  des  Grecs  contre  Minos ,  qui  leur  6t 
inventer  cette  Fable.  PTutarque  ic  Tes- 
autres  Anciens  1er  e€onnoi({ent.  Platoa  ^ 
dit  m£me  à  ce  fujet  que  l'es  témoignagiet 
avantageux  qtt*Honirre  êc  Hcfiode 
avoient  fendus  à  ce  grand  Prinee>  ne  lui 
Servirent  de  rien  contre  ia  mafignitéde 
fes  ennemis.  Mais  comme  Fes  Fablésonc 
toofooirs quelque  fondement ,.  voionsce* 
qui  peut  avoir  donné  lieu  i  ceUe-ci. 

Ce  n'eft  pas  apparemment ,  c0mmelè' 
croit  Lucien  r^parce  que  Pafiphaéavoic^ 


M  Kygimis  Cl»  rap- 
f  Qt«e  une  ancre  caufe  » 
aoHs  en  parlerons  dan» 
la  fuite.  Noos  av^as 
lapperté  déjà  le  fenti* 
nent    d' AfLoUod^tt  ; . 


car  ïe$  Anciens  ?aricar 
tott}o«rs  fut  rosigiat 
des  Fables; 

^  liiMinoe. 

t  DeAâtoU 


^pr!s  ic  Dédale  cette  partie  de  l'Aftro- 

logie  qui  regarde  les  Gonftellations,  fur 

ioùv  le  Sigheda  Taureau  ;  car  quel  rap> 

porc  cette  fcienee  peut-elle  avoir  avec 

«ne  Fable  fi  infâme  ?  II  vaut  donc  mieut 

dire  avec  Serviut  4 ,  Tzetzes^  &  Zeno^ 

t>ius  qui  paroiflênt  lavoir  appris  d'Ap- 

^otlodore ,  dont  les  ouvrages  n*ccoient 

pas  de  leur  temps  fi  défigurez  qu'ils  le* 

font  i  pre&nc  y  que  pendant  rabfencer 

de  Minos  >  ou  comme  le  prétend  Palefa- 

fe ,  pendant  une  longue  maladie  qu'if 

rut ,  Pafipbaé  devint  amour  eu  fë  eu» 

jeune  Seigneur  de  la  Cont  de  Crète  , 

nommé  Taorus  >  qui  m2me  felon  Plutar-* 

que  )  étoit  Amiraf  de  la  Ffote  de  Minos  v 

que  Dédale  fut  le  confident  de  cette  in-' 

trigue  >  &  pour  la  tenir  fecrete  ,  il  prêta 

fa  maifbn  auxdeui  Amans.  Cet Auteursr 

ajoutent  que  Pafipbaé  actoucha  de  deux 

jumeau  t  ,dont  l'on  reflfèmbloit  â^  Minos, 

&  l'autre  à  Taurus ,  ce  qui  donna  lieu  i 

fa  Fable  du  Minotaore.  Mais  fans  avoir 

recours  i  cette  prérendue  reflfèmblance , 

on  voit  aficz  que  le  nom  fcul  de  Tauruf 

ennemi  juré  des  Grecs  pour  les  laifonsÉ 

que  nous  dirons  dans  la  fuite  ,  fuftîfoic 

de  refte  pour  fiire  inventer  la  Fable  de  cr 

monftre  ,  auquel  on  vouloit  faire  croirr 

«  Sac  le  fixiémcUyrcdel'Ëafidk. 
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451'       EXPttCAXIOK    HI&TORtClUE 

^a'éceic  ezpofce  rélitc  de  la  jcuneflc' 
Athénienne. 

Ce  que.dlt  Palefatc  .de. cette  m;ilaclie 
deMinos,  n'eft  pas  fans  foniieinenr,  &  ce 
fucProcri&qui  rengueric:,  lorfqu'elle  fc 
retira  dans  Tilde  de  Crere ,  après  fa  rup? 
tureavcc  fon  mariCcphalê.  Minosinc- 
Kpc  en  devint  fiamoifr^eûx  >  comme  nous- 
t'apprend.  ApoUo'dcîfe  4^,,  qu'il  négligea- 
entièrement  Pafiphaé  ,'  qui  de  (on  côté 
lia  pendant  ce  temps- la  avec  le  jeune 
Amiral  l'intrigue  dont  nous  venons  de 
Ça^ler:  &c'èft  fans  doute  ce  qi^  veut 
dire  Ovide:. 

PnJiphdêîMlnêt  mPr^fnidtferdidUi^ntsi^ 

cùaulieu  de  Frûcnii^  il  faut  lircPr^ride^ 
comme  Meferiac  fr  l!a  remaque  le  pre- 
mier* Apolfodore  ajoure  que  Procris  fiic 
obligée  de  for  tir  bientôt  après. de  Tlile 
do  Grete  >..pour  évicer  la  difgcace  des 
autres  maîtreflèi  de  Minos-,  qui  étoienc 
dévorées  par  des  vipères  ,  dèsqa'il  s  en 
approchoit ,  Pafiphaé  Tairm  frotté  de 
|p  ne  fçai  quelle  herhe  qui  les  atriroit:: 
ce  qui  veut  dire  fans  doute  que  la  jaloufe 
Reine  faifoic  périr  fes  rivalcs,par  Icpoir 
(on  qu'elle  ciroit  de.ces  reptiles  >  ou  dcr 

a  Livre  $^  infini, 
k  Sur  TEfitrc  ds  Phcdic  i\  Hipjfo,» 


3 


'^elqdeautieniatiicxe  que  nous  fit  coû« 
.tiûifTonspas  :  &  ce  qui  confirme  ma  côd- 
:  jrâtire ,  c  eft  qu'apparemment  Paiiphaé  ' 
•fi'a  paile  pour  être  la  fille  du  Soleil  »  ainfi' 
qiie  Circé ,  queparce'qu-èUè  éteircotn- 
iHe  elle  3  favante  aans  la  connoiflaiice  des^ 
Simples  &  dans  la  coinpofitiondes  poi^ 
.fbns;  &<c'eft'Cequi  donna  lieu  à  une  ait*-' 
rre  Fable  rapportée  par  Higinus  ^  daAS^ 
Jaquellé  ncms  apprenons  quecefijtVenuS' 
ui  jeKa  la  Reine  de  Crece  dans  le  defoiv 
re  que  nous  venons  de  décrire ,  pourfe' 
venger  du  Soleil  Ton  père  ,  qui  avoir 
éciahréde  tropprèis»  fc  rendu  publicToft* 
commerce  avec  le  Dieu  MaÀrs»  Voilà',  dit 
£liante  qui  avoir  écouté  avec  beaucoup^ 
4'attention  y  des  cbnjedhiresfort  htvt- 
ireufes  fur  l'origine  des  Fables  du  Mino*-' 
Xâure*}  mais,  contîhua*c*-elle ,  q«ede- 
venoiènt  dofic  les  jeuncs^Atkenies  qu'on' 
envoioit  en  Crète)  &  dont  le  tribut  (o- 
Ibn  Plutarqtie ,  fut  paie  trois  fois  ^.  Phi- 
locorus  cité  par  Plutarque ,  reprit  l'Ab^ 
Jbc ,  die  que  Minos  avoit  iaftitué  des  Jeur' 
funèbres  i  l-Konneur  d'Ândrogée ,  danc 
Icfquels  lès  Vainqueurs  recevoient  pour 
x^coffipeofe  ces  malheureux-efclavcs;  Le 
premier ,  félon  lés  mêmes  Auteurs  b ,  qui^ 

«'  Ovide    dit  ^'il        h    Lifez  Piâtarf^P* 
Sic  paie  ^ttâuefoisir^         ViC'de  Titrée. 


tttttckliéTÊ  irîiféiTeiï 

^Ven^orca  tdusles  Prix,  fat  le  Général 
Taiirns ,  faoromcfier  &  fuptrbe ,  de  qai 
traira  fore  daremeiit  ceutiies  Acfteiuea» 
qu'il  eue  en  partage  ;  ce  qui  ne  contribua 
pas  peu  à  la  FabR  que  je  viens  d'eocpli-' 
quer  ,  quoiqu'il  foit  certain  que  les 
Grecs  ne  eombactoîent  pa»dans  ces  JeuXr 
ni  ne  pétifibient  peint  par  la  cruauté 
4'un  mtaftrequijn  e:i^iftajatnâis^.  Ariftote 
même  nous  ap^end  qu'ils  vieilfiflôieQt 
foùvent  daus  i  crdavagc  y  obligez  de  ga-^ 
Mer  leur  vie  par  ks  travaux  les  plus  re^ 
lutans  4.  Plutarcpe  ajoute  aprèn  ce  PfaK 
iofophe ,  tfùnt  écs  matheureut  s'écfeape^ 
relit  âïie  fois;  Bc  étant  pa^é  dans  ht 
f^bnlUe^  ils  7  refterent  qtelque  temps,  & 
allèrent  enfuite  s'établir  dansla  Thrace  , 
ta.  ils  formcrent  la  République  des  Boe^ 
liciens  ;  6c  leurs  filles  cbantoiitfit  ile^ 
<pttis  ce  teinps-Tà  dans  leurs  ;onrs  de  fèces 
ce  petit  remtn  :  ^U§ffs  SU  jtibims. 

Quoiqu'il  en  foit  3  Thefée étant arrî-' 
té  en  ce  temps-U  al  Athefifcs ,  fc  voulant 
itoutfet  les  murmures  du  peuple,  s'offrit    j 
d'aller  en  Crète  avec  les  autres  Acbe-    1 
Aiens  y  fans  tenter  même  fa  faveur  ds 
fort  y  ciomme  nous  rapprennent  Plutar^ 


M  C'c(|  Plvtafque 
n  cite  la  République 
s  BottiiGicni>  île  oc 


'  Philofopbe  ,  mais  cet 
ouvrage    ne     fubfiûc 


bue*  4  &  Catulle*,  comte  fe  fcfttîmcntf 
4c  Diodore  «'î  ccquîparo&plus  cohfor- 
Énc  au  caraàcrc  de  ^ç  Héros  qui  ayoW 
'  entrcprw  de  marcher  fiir  les  rraces  de' 
foa  çoufîn  Hercule.  Ce  jeune  Heros^ 
âiant  obtenu  la  ^crmîflwn  de  foii  père  ». 
&  les  autres  jeunes  genr  atant  tiré  zït^ 
fort ,  illediiporai  partir  pour  Tlfled^' 
Cretp.  Pendant  qu'on  préparoie  le  vaif- 
icau  qui  les  de  voit  eonduïre,on  tacha  dé' 
rendre  Ici  Dkut  propice^  par  an  granil- 
.^mbi'ecfc  facrifieçs^V  &  thefccétanf 
dans  le  Port  4e  Phalerc ,  fit  un  v<éu  Co^ 
fenmelâ  A^liony  comme  nous^  rapprend^ 
Macrobe  e'apirèsPherecideSilui  promet- 
tant d'envoier  cous  les  ans  i  l.'ifle  df 
Dclos  lui  offrir  un  facrifice.  Oh  ajoucfc 
que  ce  Prince  aiant  confulré  l'Oracle ,  it 
apprit  que  lu  nioien  de  rendre  fon  Yoiag^' 

h  JVsw  ptrhiàentâtim  grudeti  fefie  céM&sm' 
Jiningetnufceims  exfdieté^enmy 
MUa^'sjtrutnei ,  fimul  ej»  t^ecus  irmuptsmm , 
Ce&ofiàm  fùUmm  tpe  dore  dsft»  Mifkftsun  r 
^eis  angufla  mairs ,  cum  mmnmviscdrmtkr^f 
jffi  fuum  Thtfiui  fro  csris  cêrfus  Atkenis 
J^réjicere  ^tavh ,  fji*c. 

Çatullui  in  Epith.  f cl'ei  Sc  thcitdis. 
ïfocrate  dans  fon  Pa»égiriqoc  d'Hclcac  dit  È 
peu  ptèt  la  Riâmc  ckofc. 

f  ^  4.  f  ie  TheCét. 

d  v*ici  Wui.  Yit  I    i    Ui.Simc:  if^ 


«  n^¥5table  ébit  dé  prendre  l'Amour  pottf 
^ide  )  Se  (ut  cercle  rêpùnCt  i(  lût  imro^b^ 
fiir  le  rivage  uhk  cherré ,  qbi  fiir  changée 
en  bduc ,  ce  qoi  fit  dènner  à  Venus  le 
fiitnom  d^F|piV4^r0^i ,  ainfîque  Plutar- 
qUb  nous  f  aprend  s  2re  eft^dt  1»>  au  rap- 
^orc  dé  Paufaniâs^^/  <|i}*eft' fehùe  la 
'cx>atum6de$  Eiééns ,  qtli  rc^érencenit 
ioètre  Déeflfe  affifc  ftir  un  bouc.  • 

Après  que  toutes^ ces  cérémb&ièl  îor 
itm  finies»  Ti&eféé  mit  à  la  voile  ,  fc  le^ 
vent  étant  favorable ,  il  arriva  eti  peu  de 
ifempd  à  rifié  dé  Cfete;  É^  bonne  mine 
de  ce  jeuhe Hefo$ lai  attirabîencôt les 
regards  d'Ariine  fille  de  Minés^;  Se  cette 
I^rihceflFe  en  ccam  dfev^n^e  aniotii^are  > 
elle  lui'dbnna  utv  ploteii'de  fil  dont  ilfe 
fervit  fi'heureufement  pour  fort ir  du  La- 
iiyirintheaprcî  là  défaire  du  Miiiotaure» 
comme  le  rapportent  Ovide^^  ic  Catul*^ 
le  <r,. après  tous  lies  Hiftotiêns  qui,  au* 
i^apport  de  Plutarque  yfotkt  d'accord  en 
ciela.avcc  les  Poètes  vceft-à- dire ,  au  ra- 
bais du  merveilleuï,  quAtiane  apprit  à^ 

•     Ik-Eliacis: 

b'  Atquê  of*  virgineâ  nullis^ùeràta  ^riùfu^t  >- 
^Hfit^  dijj^citis  filff  eft  imjsntti  nU^. 
G^idc  Met.   8- 
Q  Inde  pedem  viBof  muUâ  eum  Imiderefexit f> 

Err,ih:inâ%  r^^ens  tfnui  vgfiigUfilQ. 
.  JÉittuL  Ep,it  Thciidis  &  Pclci. 

foiy 
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fon  Atïiant  les  môiens  de  vaincreTaurus, 
CA  lui  foàrniffànr  des  armes;  &  par  ce 
jploron  i  je  penft  que  l'on  doit  entendre 
la  carre  &  le  plan  du  Labyrinthe  ,  que 
tette  Princcffè  lui  donna  ;  &  donc  il  fé 
ferv'ic  pour  en  forcir  après  fon  combrît  ; 
&  ce  qui  confirme  ma  conjefture,  c'eft 
^u'EuShachcfur  le  premier  de  rodiffcei 
&  Lurabius  fur  le  fécond  de  la  Tbebaïdc, 
•noas  apprennent  qu'Ariane  avoir  reçu  ce 
•fil  de  De<lalc  lui-même;  ce  qui  ne  jcau- 
jroit  s'entendre  que  du  pian  du  Labyrin- 
the^qu'il  avoit  lui-même  dreffë.Philoco- 
ins  dans  Piur arque  raconte  autrement 
i'hiftoirc  de  ce  combat  :  cet  ancien  Au- 
teur prérend  que  c'étoic  contre  Taurus 
que  Thefée  combartic ,  non  pas  dans  le 
Labyrinthe ,  mais  dans  une  place  publi- 
que, oùroncélcbroic  les  Jeux  à  l'hon- 
neur d'Androgée ,   &  que  ce  jeune  Hc- 
-ros  animé  par  la  préfence  de  la  belle 
Ariane  défit  le  fuperbe  Taurus  >  ce  qui 
caiïfa  une  joie  infinie  â  tout  le  monde ,  8c 
à  Minos  lui-même  ,  qui  fe  voioit  par  li 
délivré  d'un  rirai  qu'il  redontoit.  Pale- 
fate  a  s'éloigne  eiicore  bien  davantaf;e 
de  Topinion  commune  :  Le  fils  de  Pali- 
phaé  Se  de  Taurus  faifanc  beaucoup  de- 
ravages  dans  les  monragnes  où  Mines 
n  tivredcscbofcsiiàcxeîabies.  - 

Tûmf  II.  Q,q 


y 


4J.S  Explication  histohiq^b 
l'avoit  relcgué,  ce  Prince  envoioicpofsir 
le  cooibactre»  rous  les  e^Iaves  Athe« 
iiiens  'y  Se  Thefée  y  étant  ailé  à  £ba  tcar» 
lui  ôca  la  vie  avec  Tépée  qu'Ariane  fa 
maîtreflè  lai  avoic  donnée.  Quoi  qi^'il 
en  foie  »  il  relie  toujours  dans  les  circbn« 
ftances  de  cet  événement  je  ne  fçai^^uek- 
ïè  obfciiirkc  qu'il  e&cres-dtftcilede  de« 
veloper .  Car  comment  eft-çe  que  Thefée 
Xe  battit  contre  Taurus  »  p^ifque  fui^ 
Tant  ^riStotc  a  ,  les  Athenieils  ne  eeim' 
batcoienc  pas  dans  les  Jeuic  d'Androgée  p 
étant  rcfervezpourfcrvir  de  récpot^enfc 
jiux  vainqjueurs,?  Dira-t-oaquecePrin»- 
{ce  re.^ût  cette  permiUion  à  caufe  de  foa 
xang ,  &  qu  ii  n'alla  même  en  Crète  , 
icommç  le  dit  Diodore  ^qni  condition 
que  s'il  étoit  vainqueur  y  il  délivreroic  fa 
JPatrie  du  tribut  qu'elle  paioit  au  Roi  de 
Cjcte^On  ne  fatisfait  pas  entièrement  à 
}a  diiScuIté.  £toic-ce  hors  do  Labyrin- 
the qu'on  c;élébroit  ces  Jeiix ,  comme 
nous  venons  de  le  dire  ^  lAaisèn  cccas-là 
qu'avçit  befoin  T^cfcc  du  fil  d'Arîânc  ? 
Minos  fa  voit- il  que  Taurus  étoit  fon  ri- 
i^al }  mais  ne  lui  étoic-il  pas  plus  aiféde 
lui  ôcer  la  vie ,  que  de  le  retenir  prifon* 
lîier  ^  Enfin  étoit- ce  contre  le  fils  de  Pa- 
£pkaé  Se  de  Taur  us,  qu'Apollpdo^C  apo^r 
0  Pafl$^lttKar^up. 


iftirMdt'î(Ki ,  qiwThcfëccofhbattît^  & 
,^  ^11  temps  «à  l'on  paia  ce  quatrième 
ittribift ,  atwk  avoir  pfu»  de  vingt  cinq 
.aii«^,cet^a*Oï^Klefe«ibkînfiDaei:  dans 


jXi^tm  Àdulunum  mon  fin  MvkdU  bifkr^ 

Z>€jfi^4t  hune  Minps  tkslamis  rtmavMrt 
pudfirem  , 

JtiultiflicijHt  doroê,  cœci/^ui  includér^ 

uQis,. 

Ce  font  mtukt  de  difficultex  qa'il  eft 
jsopoflible  d'cciaivcît. 

Theféc  viâorûeux  dtt  Mtmotattre ,  for»*     .  .    . 
tkdc  ri&dcCrtste.,  &  ciwciia awc  J^^^S,, 
lui  la  bclleAtiaciirrfflatsccaat  arriva  dans  ^^  Tkcféc 
flfledc  Nascr  ou  de  Dîa«  il  rabandorma^ 
^cochm&  nous  i'appirennent  Oiodofe,  Ca-^ 
txAk  y  Ovide  <*  >  iÇc  ploiicufs  autres  Aa- 

;  b  £im;f  tdW  dficr« 

Zittorâ  defgfMit-      Met.  S. 

iPrcfqiic  tous  lt$  Anciens  tant  it  ce  fcntîment.: 

ï)io/orel.  4.  Apollonius  1. 4.dct  ArgM.  ia^an* 

ce  1. 1.  c.  10.  Alcipliroa Epitre  ilc  Glycere  à  Mc- 

banirc.  Nonnus  Dion.  47.  Catulle  Epithaiamc 

.de  Tketis.  Hyginu^  Fab.  4|.âe  Paulànias  cUat 

&$*Aitiau«. 


cicns.  Bacchtts^ui  fe  rciicontri»(ur:i^rif^- 
vage  y  i:n  <tanc  Jcyçnu  amoureux  >  i'c- 
pQufa  ôc  lui  donna  cecce  belle  Coucon- 
nc  j  fl[ui  ftix  depuis  chjng^^  çn . Aftcc  C« . 
fut  la  jeune  Aigle  ,  Ci  nous  en^crpipos: 
Hefiode  au  rapport  4ç.  Plucarquc ,  qui 
^zufA  rinfidcUté  de  TWWÎfc  ;  maièle  reti 
de  cet  ancien  Poète  qui  nousVapprcnoit^ 
.  ne  fe  troute  pîus  dans  Ces  ouvrages ,  Pt* 
fiftrate,au  rapport  de  THiftorienHerjcas^ 
Faiant  efface  pour  faire  honacar  aux 
Athéniens,  çroiant  effacer  en  mètpp 
temps  le  fouvenir  de  rinfîdéiité  du  He^* 
ros  d'Athènes.  Plutarque  cependant 
croit  qu  Onarus  Prêtre  de  Baccbus  lui 
ravit  ccttô  jeune  Princeflê  ^  ce  qui  Vaffii-» 
gea  n  fort ,  que  ne  s'étant  pai  fouvenu 
id'arborer  le  pavillon  blanc ,  comme  fon 
|>ere  le  lui  avoir  recomniandé,  ce  Prince 
qui  vit  venir  de  defTus  un  rocher  où  foa 
imp^tienjce  l'a  voit  conduit,  le  vaiflèaa 
de  fon  fils  couvert  de  deuil ,  aitiQ.  qu'il 
f  toit  parti ,  crut  qu'il  étoit  mort  ^  ScCe 
jetta  de  dcfefpoir  dans  la  mer  s  t  ce  qui 
paroît  plus  vràifemblâble  i  car  quelle 

jf  LesXjrcc^  paUicreat  que  çc  Pripçc  avoît 
par  cette  more  dooaé  Le  nom  4'£gl^c  a  U  mer  qi4 
ied  près  il* Atb'Q^s ,  mais  Bockarc  les  refucf  ,  ôç 
^aic4roir  que  c'écoit  (le  l'âpreté  des  Promoncoire^ 
^ue  cette  mer  9  priscen^m,  conan^c  qui  diroif 


lÉ^pit»nté',îè^il '^^ïê  ¥raî  que  Thefce 
/eutaba»eIonné€cttc=|éuncPrînccfle  prfr 
la  plus  lâfhe  4c  toà^cs  les  trahifons^ 
•«pr^^lâ  tftèrt^^è'MiiUls,  Eteucalion  liiî 
^ut^libim'i^  ètt   ftiarîage'fôn  aucre  fœùf^^ 
•Je  rçâM>iiBh  qyé'quelques  Attt^îurs  pré- 
-tciidcô*^ù*tf^v^k€^nlevélcs  deux  foeuPs 
i  la  feîs'^ '  &  qirfl  n'emmena  qufe  Phèdre 
à   Athènes  ,'  aiant  abandoiiné  Ariane 
dans  rifle  de  Naxe ,  où  elle  fe  pendit  de 
défefpoir.  Mais  Plutarcjue  les    réfute 
aYecraîfon ,  puifqoe  cette I^rinceffè  vé- 
'cut  afièz  longtemps  pour  aroir  d*Onarii9 
-plusieurs enfàns,  entre  lefquels on méc 
•Oenopion  de  Staphitus  ,  que  quelques- 
'  uns  croient  fils  de  Theféc, 
r     II  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  qde 
(la  Couronne  d'Ariane  >  dont  je  yien$  de  FaUes delà 
dire  un  mot  en  paflànt ,  a  donne  Keu  à^®**f ®'*"® 
pluficurs  Fables  5  remontons  à  leur  origi-     ^^^^^^' 
.  ne.  Thefée  avoir  emmené'  avec  hit  tés 
jeunes  efclaves  que  le  fort  avoir  deftrncx 
a  le  fuivrc  4,  La  jeune  Peribée  qui  ccoic 
du  nombre  ,  avoit  attiré  les  regards  de 

rum  taffà ,  contpar^tione  df/éfa  à  cm  fris,     Boch. 
Can.  1.  c.  13. 

a  Servius  fur  le  fixiéme  de  l'Enéide  nous  en  a 
confervé  les  noras ,  c[!ioiqu*an  peu  déâgarczr 
Voici  comme  Meurflus  1rs  a  récâiblis  dans  faa 
.Tbefée  :lesf;ar^ons  s'appcHoient  Hi^polorbaSy 
AnaoBackus ,  MneÛh^e  ,  Phidoctts,  Demolion^ 

<^qii| 


4it    Expur  AtiD«  yeHt0^i(i$t 

Miabr  )  &  ce  Prince  vwlai^t  jamerf  re  ^ 
aonibre  ^  ks  ttaî^re^  >  Tbefée  s^f 
•cppoCm ,  &  réf^at  ^  défcsiire  TinneP 
ceacede  la  icunc  cCtl%rfi  anféril  ie  i^' 
ide.  Paufanias  ^  fc  HjgkiiH  ^  a joji^teq;t 
q«c  Mioofrfit  à  ce^  foi^rplu^eurs  repro;- 
cbesao  Prince  Athestea^  fttfîwt  au  Ai- 
jet  de  ùi  tM&ace  »  tei  difanc  qac  s'il 
.étak  61s  de  Neptune  s  U  ne  leriût  poinr 
4îilîcDké  d'atter  daoe  le  fbad  de  la  mer 
.elicfcher  anetiagve  qu'il  j  jertapoy^  le 
4nDqiiec  de  liLTheffepicqiicde  ce  re** 
(ifoche  faiitta  dam  1  eau  >  âc^  qœlqi^es 
J>aupkms  rakiii  refa.  /^rkiit  ^os  jjr 
MttereM  an  Palais  d'Amphicrice  >  qai 
fui  remit  cette  bague  tc  lui  doana  œtie 
kdle  CDiôronne  »  ouvrage  de  Vulcain  y 
qui  i«t  depii»  placée  parnû  lea  Afttca^, 
au  rappoct  d'Ovide  c  ic  de  Manili«s  d^ 

-te  FeriéHon.  Ltsfiks^toieotlile^îppc,]€&Mie» 
AndroraachCy  Pimeduic^  Euxopc  »  Mdiuc  I& 
Pcribëe. 
a  Pâufanias  in  Atticis. 
h  Poet.  Aftron.  1. 1. 
'  €  Proûnus  acides  leniênH  nù^e  CofêBmm 

Gwfftda,  ihtfeo  cr.mine  JA^tt  DeAtfi^ 
Ovide  Faft.  1.  5. 
4  Cnofiu  dâfertàftil^mt  monument Jt  ftê^lâ 

TûUenmralf  wfdss, 
cUra  Arisdnéki  quondam  mwmmtiftA  Cêr9^ 
Maoilhts  1. 1*  ^  U 


Ûk  debiee  encore  plufieurs  autres  Fables 
far  cette  mime  Couronne  i  Hyginus  4 
|»îéeeail  que  c  eftâ  ia  laeur  des  diamans 
qui  la  compofoieRt,  que  Thefée  forcit  du 
iahfïinîhe ,  ce  qui  voudrait  dire  qu'elle 
^toit  Êiicede  pierres  précieufcs,quoique 
^elques  Anciens  cite2  par  Meurfius^y' 
«ient  dit  qu'elle  n'étoit  que  de  fleurs , 
taccmtant  1  ce  fu^et  ia  Fable  de  la  Nim*    ^ 

Ïhe  Pfalachante  qui  Tavoit  donnée  i 
acchus,  à  condition  que  ce  Dieu  dont 
elle  étott  amoureufe ,  répendroit  à  fa 
pzfûou  \  mais  qt*en  aiant  été  niéprifée 
^ofqu'au  point  que  fon  amant  avoit  don-^ 
ni  la  Couronne  à  fa  rivale  y  elle  fe  tua 
de  dcferpoir»  Se  fut  changée  en  une 
plante  de  mime  nom ,  ainlS  que  le  rap- 
porte Ptolomée  Epheftion  c  s  fkklc  fbn- 
ioée  fur  la  reffemblance  des  noms  de  ta 
Kimphe  Se  de  la  plante  qui  fait  le  fujcc 
de  fa  snicamorpliofe. 

^  De  Naxc  Thefée  alla  à  Tlflc  de  Delos, 
où  il  confacra  une  ftacue  de  Venus  faite 
delà  main  de  Dédale  :  comme  ce  Héros 
Tavoit  reçue  d'Ariane,  il  ne  voulut  rien 
emporter  en  Grèce  qui  pût  lui  rcnouvel- 
1er  letriftefouvenir  de  cette  infortunée 

«   Hyginas  Cale  I     ^MfttrCusinTIie£co 

Q^qiii; 


4^4     E3CPIICATIO!!  lII9T0aiQUl 

î^rincedè  ^  C'eft  dans  cette  même  ifle 
eu  pour  perpétuer  la  mémoire  de  fa  vic- 
toire fur  ie  Minoraure  ,  Theféeinftitaa 
une  cfpece  de  danfe  nommée  U  Grui  ^ 
au  rapport  deTHiftorien  Dicéarchus  b^ 
jdans  laquelle  on  imicoit  les  détours  d« 
Labyrinthe  :  &  on  ajoute  que  notre  Hé- 
ros la  danfa  autour  de  ect  autel  fameux 
qui  écoit  fait  de  cornes  d'animaux.  La 
dcfcription  que  les  Savans  font  c  de  cette 
danfe ,  prouve  qu'elle  redèmbloit  aflèz  z 
nos  contredanfes  d*au jourd'hui^  far  touc 
À  celle  qu'on  nomme  la  Chaîne. 

T  hcfçe  de  r et  our  à  Athènes  commea^ 
ça  par  rendre  a  fon  père  les  derniers  de^ 
voirs  y  Se  pour  remercier  lés  Dieux  da 
fuccès  de  Ion  voi^ige  ^  il  établit  plusieurs 
.fctesen  leur  honneur,  dont  la  dépenfis 
devoir  être  fournie  par  les  familles  it 

a  Arîflote  /.  /.  deP4fne ,  dit  que  cette  ibrae 
ékoit  une efpcce d'automate,  qnife  mouvoit  àc 
lui-même  parle  moicn  do^vif-argcnt^^ue  Déda- 
le avoit  mis  dans  les  mufi:les  ^ui  lai  dévoient 
fcrvif  dercflors, 

ù  Dans  Plutarqae. 

c  Voici  comment  en  parle  Scatiger  Poet.  Lr« 
c.  18.  J'iures  er.int  fimul  ,  verltm  certis  ordiniàns 
Ht  in^^ue  a  cap'Mm  leâii  duces ^  verfuscertos  in- 
ter  fefiibeuntes  i^pliceùant:  eam  Thefem  yk^^^v*  ^ 
■A;oc4vit,  ium  oh  aciem  ,ttim  frofter  çommHMtiQ". 
nem  eeriis  ligihs  fervdum» 


"  -r> 


écût  qu'il  araît  ramené  de  Tlflc  de  Crê- 
te ^.Iific  même  frapper  delà  monoîeoù 
il  avoir  fait  graver  la  figure  d'un  Taur 
Tèau  J'.Mais  rien  ne  rendit  il  célèbre  fa 
mémoire  de  cet  événcnient ,  que  le  foin 
^qu'on  eat  dans  la  fuite  d^'eirecutcr  h 
vœu  qu'il  avoit  fait  de  facrifier  à  Apol- 
lon. En  effet  on  ne  manqua  jamais  d'en- 
-  voier  tons  les  ans  â  Tlf^e  de  Delos  des 
Députez  couronnez  de  branches  d'oli- 
vier ,  ôc  on  appeltoic  cette  ambaflàde 
ThecrU ,  comme  qui  diroit  la  vifite  d$à  > 
DitHi  On  (c  fervoît  pour  ce  voiage  du 
'  tnème  yaiffeau  qu'aroit  monté  Thefée , 
&  qu'on  avoit  fi  grand  ibin  d'entretenir» 

«  Li  prinripâk  it  ces  fêtes  s'apfelloit  Kv/Si^y«- 
mê^^quéfi  GukêmMmmJtV\iotkx»BLv  4e  fcsFilotès 
Nauâtkeos  &  Phcacus ,  qui  écoient  At  Salami- 
ne,  à  qui  il  fit  élever  un  monument  au  Port  4e 
Ykilete  près  èa  tombeau  de  Sciron. 

i  QuclquesAtttemrs  prétenilenc  que  ce  n'étoîc  ^ 
pas  tant  pour  faire  allulioa  a  foa  combat  de  Tlfle  ' 
de  Crète,  qu^à celui oà  il  aroic  tuë  lé  Taureau 
de  Marathon  :  ou  bien  pour  porter  pai  le  fyinbo- 
.  le  de  cet  animal  le  peuple  à  l'agriculture.  Les 
Romains,  comme  nous  l'appi'cnnent  Rofinns 
Ant.  Rom.  L  le.  c.  f .  &  Voffius  de  Idol.  I.  3* 
c.  7^.  avant  le  temps  de  Caius  Marins ,  portoicnt 
dans  les  Enfeignes  la  figure  du  Minotaure  ,  fut 
tout  dans  les  affaires  (ecretes ,  pour  apprendte 
aux  foldats  la  religion  du  fcaet  p  comuK  le  itr 
marque  Feftus. 


s 


3a  il  étolt  tQtt/Mirs  en  écac  i  ce  apii  (u0 
xrc  à  CdUiiiuc]ue  dané  £mi  Iiiiime  è 
.Ddo$  •  qu'il  éu>ic  immortel  \  en  eifet  an 
tempf  de  Ptol^mée  Pbiladr%fae,  foasle 
règne  duquel  ce  Poète  vîvoic,  c'eft-i- 
dire  près  de  mille  aos  après  la  mect  de 
Thoièc ,  ce  v^flièaii  du  roû;  endive  9  ajnfi 
ne  la  coutiiiae  de  Teof  oicr  à  Dclos.  DèEs 
mqtBent  que  le  Grand  Precre  avok 
commencé  à  purifier  ce  vaifieau ,  on  n^ 
faifoir  mourir  à  Athènes  ^ucosi  prifon- 
Hier  jafqii'an  reroui:  de$  A«^0adetirs  ê. 
MaUileft  ceaip$  d^  ^fpicQdce  THiC- 
totrede  Minoa  donc  cetrc  dic^effioci  li^ 
ce(îâire  à  nacre  fu|ec  >  i^m»  awii  éloi- 
gnez k 

Aprii  l'éva^onde  TlieÂee  »  le  lUide 
Crète  fongea  i  fe  veoger  db  Dédale  qi|i 
ivoit  favt^rifi^les  amcpors  de  ta  Reine  »  tC 
il  le  fit  enfermer  dans  h  Labjriocbe 
avec  Ton  fila  Icare^  Comme  il  en  coâ« 
tmi([oit  toutes  kl  avenue! ,  il  ne  lui  foc 
fA%  difficile  de  s'échapper  i  ti  aianc  troo^ 

«  Platarquo  rapporte  Ui  pialûnoe  diffote  en 
fhUofophcs  Grecs  au  rufct  ie  os  YaiflcaEU  ton- 
joars  renouvelle  ;  les  uns  préccadMit  que  c'é* 
coic  le  même ,  in  Its  aattes  oue  c'tn  étoit  im 
tout  ({i&reoc  de  celai  ^  ThtClc  :  filloic-il  être 
kicn  hAbilf  f  OUI  décider  cent  Ottcftieu } 

k  Nous  prlecofts^tilUurs  des  êutrcs  avant*- 
te»  4c  Tliéfée. 


11  y  af tacha  ^oes  voiles  dont  IWage  ni^ 
t^  psis  coonu^  alarsilans  U  Grèce,  comii 
fne Paufafiias  &  P;dcfâ^e qou& lapprenn- 
p«m  9  &  il  4evaQ$a  pa^  eç^oica  la^(^ 
Icre  deMinoftj  qui, &  nie  bl-roèinp  ^  }p 
pourf aivre  à  force  dt  xstmc$*  %iniîis  Icar 
ren'aianc  pu  fuoporcerles  fatigues  dp  la 
fner ,  mourut  près  de  Tlfle  de  Samos.  On* 
fçait  comment  les  Poètes  ont  tnyeïofi 
cette  (iiîceibiia  VinfkmtJÊik'Aâlwm  4cs^ 
lâUc$  y  dont  Qil  dit  j^n  Df  ^ie  4Vl^if 

s  Droioreï.  4.  feHyginasFat.40.. . 
<^    Hotâceen  pâtkakifi  Gkl.  Kl. 
SxfmmvMetuim  Dé/Mm  ëm»  : 
Petmisncn  hêmm  étdtis* 

aal^at.  t.  at  Ovid«  Met.  I.  t.  difeoc  U  mime 
d)o(e.  PanTajiits  h  9,  explique  cette  FaUe  cow- 
«ae j»  vkti&4e le  dke .  tUdâimïHyiKufêigkmfiH 
^  i€tw  pmf^  i9imm4ffH^  êHfmfk iMivfx«#«  éf 
veUfUéknsmdHm  es  snu^te  imwt0  fuvëni  »  fMi:t- 
^iir5  Mpflirttif.  Cela  ne  fe  doit  entendre  que  de  1* 
Grèce  ,  où  cet  a 'âge  fi  anciea  parnai  les  Phcni- 
^rns  &  les  Egyptiens  ,  a'étoit  pas  cfkCOK  <mv^ 
nudn  ceipps  de  Mifios.  Hygioss  Fjdb.  iilt.  9c  Mr 
ptèsluiCainodorel.  5.  Variatuai  c.  ir«  dUèat 
que  ce  fut  Ifisquienchercliantiba  fit  H«rp<»» 
cratf  ,que  d'autres  nomment  Hotus,  qui  iaveaià^ 
l'orage  des  voiles  ytlfirim^iix,  le  premier, pri^iifir 
iwvenit  ffii.  H^c  litlnm  ,  dit  le  £bcead  «  %^i  râtjf 
frima  fM^endity(ùmf*rmé$mJUiiémfiium 


mètc  bn  dît  qnc  périt  le  Jeune  & 
raîrc  îcarci ^  pour  n'aroir  pas  fuîvi  les  fa* 
^es  confeils  de  fonpere  r  mais  il  eft  boa 
de  rèmarqaer  en  pa(!ànt  qu'ils  fe  font 
trdmpez»  lorftju*iî$  oBFt  dit  que  la  Met 
IcSr ienné  avoir  pti)  ce  nom  du  fils  de  De^ 
date  «  comme  le  dit  Ovide  ^ 

JEtdaiu  an  autre  endroit  ^ 

<  Icémut  Uéiriis  nàmindfuU  df»if^ 

^ifijue  cette  partie  de  la  Met  igét  qui 
tA  près  de  Samos ,  n^a  été  aînfi  nommée , 
qu*à  caufe  de  Tlfle  Icaurc ,  qui  veut  dire 
foigonnmft  dans  la  Langue  de»  Phéni- 
ciens ,  comme  l'a  remarqué  le  fava&i  Bo- 
chair  4. 

Dedaîc  étant  ari:îvé  cnSîcUe ,  trouva 
près  de  Cocalus  line  retraite  >  que  izxkr 
ttt%  Princes  lui  a  voient  f  efîifée  »  àaj^s  h 
^crainte  que  Minos  qui  étoit  trcs-pjîflTant 
fur  la  mer,  ne  vînt  le  redemander  i  main 
armée  b.  Ce  qui  arriva  en  effet  j^^  car  ce 

^fœmm»futtite  retfuirtret.  Mais  ce  n'cft  pas  ici 
le  litu  de  rechercher  l'origine  de  cet  ufagc 
:  Zltsj^ue  Mt  ^rui  ichtmfa  ,  h^cifi  pirtopt^k 
fifcium  mUrtuse  ,  irs  phenUi}  di^  efi  I^caarc  , 
Jnflêl»  p'êfciUm  ,  unie  GrAcoYuw  Ing^^f  ,  quomoâo 
4n  SifiUs  Hec  caura,  id  rfi  muspifhmm  ,:a&m 
^fit  HiccAtA,  Bochart  Chaa.  1. 1.  i  S» 
-à  DiftdorcL  ^ 


Prince  après lavQir cherc^jé inutilemenc 
eopluiieurs lieux,  apprit  qu'il  étoic  dans 
cecce  Ifle  »  &  y  itanc  arrive  peu  de  temps 
après ,  fit  fommer  Çocalus  de  lui  reodrç 
ton  prifonnier  fugitif  *  Celui-:ci  ne  you^ 
lanc  pasyiplecles  drpit^  de  riiofpitaIit9p 
PU  plûtpt  y^  comme  iq  rfxnarque  Q/odo-^ 
i:e«  ,ne  voulant  pas  fedc^airq  d'un  hom^ 
me  fi  célèbre,  Se  qui  avoit  fisnalé  fon 
féjoiir  dans  cette  Ifie  par  plufieurs  beaux 
ouvrages  ,^t  prfer  Minos  de  venir  à  Ca/f 
tnique,  pour  ^tfaiter  de  cette  affaire  i 
l'amiable  :  Se  ce  Prince  7  étant  arrivé  , 
/ut  reçu  d'abordi  avec  toutes  fortes  dt 
bons  traitcmens  î  mais  Cocalus  Taiant 
prié  d'entrer  dan^  le  bain  y  on  le  mi^ 
dans  uneétuve ,  où  il  fut  étouffé  par  la 
xhaleur  i^  Selon  Hysinus , .  Conoa  citp 
.dans  Photios  f  »  Pauianias  #/,  ^ufebe  f» 
^Zenobius/,  &  quelques  autres  ^  ce  fui- 
rent les  filles  de  Cocalus  elles- mêmes .» 
.qui  chaînées  des  petites  Autopiates  qop 


Per  cMpuf  infufA  fif^ 
vidm  humor  4^11^ 


^C'cftDicxiorel.  4. 
fjui  raconte  ainfi  cette 

tnort  ,  ainfi  que  coqs  l  $  Narrât.  i(. 

les  Anciens.  Ovide  m\  âln  Acbaicis. 

i^/o  y  fait  allttfion  dans  l  e  in  Ghron. 

<cs  vcfç  :  ,     ,   I  /  Ccat.  4.  ]^oycf . 

yH  tua  mstuni  fient  1  ^i** . 


Dédale  leur  hifoit  pour  les  amnler ,  fê 
firent  mourir  dans  le  bain.  Et  cda  t» 
J3oit  pasparoîtte  ét^tmtr^ ,  put^qu^an** 
xittmemeht  les  €Re$ ,  in£me  cellcf  de» 
^oFs ,  'bifigncÀetir  lears  faâres,  eomme 
nous  rapprend  Atiienée  «t  >  qui  aiome 
^'elies  $*ctt  ac^ïttetcW  âyec  tam  ^  fc*» 
tenue ,  ooe  !atn0dt;^félâpittseicaAe  ii  V 
^ott  pas  Ueis  de  s'en  allamicf . 

Le  ^ôi  de  Sicile  aiant  ezcufé  cetre 
tnortdnmietïtqa^Hpat,  tefidit  le  corps 
de  Minos  i  fes  foldats  ^-^iTenceirreTeoe 
icCTetement  r  &  Dfedèrcreimrque  qtie 
pour  mieux  caeëer^le*  Ilett  de  fa  {^Itu*- 
rej'ilsbaTircmdêflfttsunteiïiplei  venus, 
jqui  devînt  fottirflebfe:<?c  iirtme  Auteur 
ajoute  qtte  quelques  fledcs  après ,  lorf^ 
qu'on  vint  si  tStît  près  He  H  les  mars  de 
Ja  ville  d'Agrtgente ,  '  <m  dJécouirrit  et 
tombeau ,  &:  après  airorr  reeuetllî  les 
'irendres  de  ce  Prince  >  on  les  envdia  dans 
rifle  de  Crète.  Ainfi  mourut  dans  une 
terre  étrangère  Minos  fécond ,  qui  avoir 
joui  de  la  réputation  d'un  des  phisgrands 
Princes  de  (on  temps ,  fans  la  haine  des 
Poètes  tragiques ,  qui  n*oublferent  rien 
pour  rendre  fa  mémoice  odieufè  ;  tant 
il  eft  dangereux ,  comme  le  dit  Plutar- 
^epxt  i  fon  occaiion  j  d  o^enfcr  ttne  ville 


HtsFAtLIf.  4f% 

lavante  &  qni  aime  à  fe  venger  et. 

Quoîqu  on  ne  fâche  pas  au  jufte ,  l'atts- 
àie  de  la  mort  de  ce  Prince ,  comffie  Ct$ 
âvanttires  fe  trouvent  mêlées  avec  cellcf 
âeTheféc^quoiqu^  plus  jeune  que  lui ,  il 
oft  aifé  de  voir  en  quel  temps  ifregnoir  ; 
jk  je  crois  qu'il  faut  placer  fa  mort  verf 
ïan  du  Monde  17^5 ,  1135  ans  avant  J.  Cp 
J5  ans^avant  la  Guerre  de  Tro}e  >  au  con> 
fnencemenc  de  laquelle  mourût  Thcfée^ 
£t  il  me  fèrok  arfé  de  faire  Voir  encore 
«ne  fois  que  les  Commentateurs  dc^ 
Marbres  d  Anotidel  âcle  Chevalier  Mar-^ 
shan  fe  font  tromper ,  puifqu'ils  mettent 
<etteépoque{bixante<<inqans  avant  la 
Prife  de  Troie.  Mais  ce  n*eft  pas  fur  Tc?^ 
saâritude  de  ces  dates  que  Ton  cherche- 
ra à  m*inquieter  ;  il  n  en  fera  peutèrrë 
pas  de  même  de  deux  autres  anicles  pluj^ 
importons ,  où  je  me  (Iris  éloigné  du  len- 
ciment  le  plus  commun ,  puiique  la  plu- 
jpart  des  Anciens,  fc  parmi  lesModerne$ 

.  s  PltttarjfttC  a  jpris cette  réflexion  du  Dialogue 
.4c  Platon  intitalé  Minâs,Q^  Socracc  interroge 
pourquoi  un  Prince  qu'Homère  êc  Hc^ode 
a  voient  loué  ,pafle  pour  un  tiran  :  il  répond  que 
c'eft  pour  avoir  déclaré  la  guerre  a  Athènes-,  4c 
yaToir  exi|;é  le  cruel  tribut  de  leur  jeuaeflTc  :  voilà 
^jottte-t-ii ,  U  fource  de  tous  les  mauvais  bruits 
qui  ont  couru  de  lui ,  quoi^u'U  ait^t^é  d^Ulcu^ 
^mme  d<i  biciji. 


y 


471  Explication  RiSTamc^uv 
Mearfius ,  Marshaa  &p]u(îeurs  autres  V 
cot  cru  que  c'eft  Minos  fécond  qui  fut  le 
I^egiilaceur  &  le  Juge  d*Enfer  ;  deux 
qualitez  que  je  viens  de  lui  ôcer  pour  les 
donner  à  fon  grand-pere:  &  voici  les 
raifons  qui  m'y  ont  détermine, 

II,  n'éft  pas  étonnant  d  abord  que  les 
Anciens  foient  tombez  dans  cette  mé- 
prircpuifqu'ils  ont  prefque  tous  confon- 
du les  deux  Princes  dont  je  parle,  ainfî 
que  leurs  avantures  :  comme  ils  n'enc 
^onnu  qu'un  Minos ,  il  a  bien  fal/u  qu'ils 
l'aient  tait  Juge  d'Enfer,  &  Legiflateur, 
Sx,  qu'ils  aient  débité  à  ibti  fujet  les  Fa- 
bles du  Minotaure  4.  Us  en  ufoient  ainfi 
a  l'égard  de  tous  ceux  qui  avoicnt  potté 
un  même  nom  *,  ils  chargeoient  l'Hif- 
poire  du  plus  connu  ,  &  ordinairement 
du  pjlus  récent ,  des  adbions  da  tous  \ts 
autres  :  celles  de  Jupiter  de  Crète , 
d'Hercule  de  Thebes  &  plufîeurs  autres  » 
en  font  Ar%  preuves  convaincantes.  Je 
ne  connois  qu'Homcrc  &  Diodore  qui 
aient  diftingué  les  deux  Minos  ;  encore 
ie  vers  du  Poète  Grec  h  eft-il  fort  équi* 

4  Ce  qui  â  contribué  fur  tout  à  feire  con&n-» 
îlrc  ces  deux  Princes,  c'cft  qu'il  n'y  a  eu  encre 
eux  que  Lycafte ,  dont  le  règne  n'a  rien  eu  de 
remarquable. 

b    Jliad.  L 13^  ^ 

.    *  roque  i 


l>  E  s     Fa  B  t  E  s,.  47J 

yo4!]ae;onne  fçaic  comme  Ta  remarqiié 
Madame  Dacier  4,  s'il  a  voulu  dire  que 
Jupiter  fut  le  premier  père  de  Minos  > 

-  ou  s'il  fut  père  du  premier  Minps.  Mais 
prenons -le  dans  le  fens  le  plus  naturel, 
&  nous  verrons  que  ee  Poète  a  prétendu 
que  c'ctoit  l'ancien  qui  étoit  le  Legifla- 
teur  &  le  Juge  d'Enfer ,  puifqu'il  appelle 

.dans  le  19*^  Livre  de  l'Odiflce  celui  qui 

-  avoir  ces  deuxqualitez  ,  le  fils  &  le  dis- 
ciple de  Jupiter  ;  €t  qui  ne  fauroit  con- 
venir au  fils  de  Lycafte.  Diodore  ^  à  la 
vérité  diftingue  mieux  ces  deux  Princes  y 
il  femble  même  donner  les  deux  qua« 

r  litez  de  Jage  d'Enfer  &  de  Lcgiflareur» 
au  dernier  :  mais  ilavoit  dit  d'abord^que 
Rhadâmanthc  freris  du  premier  avoir 
donné  des  loix  à  Tlfle  de  Crète ,  aiant 

•  confondu  le. Lcgiflateur^^qui  étoit  Mi- 
nos, avec  fon  Secrétaire',  &  même  cet 
Auteur  qui  dans  fes  premiers  livres  n*a 

'  fair  que  compiler  les  Anciens ,  fans  \%% 
examiner,  ne  fe  reflbuvenant  plus  dans 
le  cinquième  de  ce  qu'il  avoir  dit  dans  le 
quatrième ,  affare  que  Rhadamanthe  iC 
Sarpedon  écoient  frères  de  Minos  fe-^ 

i»  Remarques  fur  le  trcificmç  Livre.  ïç  wf^^nç 
jAtMaoL  7r>t€.  ott  comme  Eufthate  l'a  là ,  ùs'  w^»*t»r 

^  L.  4. 

Tcm9  IL  R  r 
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tond  ,  quoiqu'il  eue  dit  po&tbrtsmeac 
qu'ils  Tétoienc  du  premien  Mais ,  me  di- 
rez-vouf  >  citez  oicri  ua  Ancien  qui  ait 
dit  pofitiveinënf  cequcf^ofi:  ici  avan* 
cer  :  Je  vous  répcKidrai  que  daastm  poÎDC 
de  critique  qai  n  a  pat  été  eX2niné  à 
fond  ,  il  ne  faut  pas  de  t^mo^age  fbjr- 
mel  des  Anciens  y  la  chofe  en  ce  eas-U 
feroit  décidée  :  il  fuffit  de  trouver  une 
vrairemblance  raffonnabie  pour  fonder 
une  opinion  ;or  j'ai  pour  mon  fentimcsic 
plas  que  de  la  yraifemblance.  Croira'- 
ton  en  effet  qu'un  Prince  qui  dans  /à 
jtvtntSt  fit  pinâenrs  conquêtes  far  fe^ 
reifins ,  &  (ê  rendit  maître  de  la  mer  » 
qui  dans  un  âge  plus  avancé  eut  i  venger 
par  tes  aftoes  launort  d'un  fils  ,  à  punir 
I  infidélité  d'une  épouft  »  à'  châtier  i'ia-« 
iolenced'un  rival,  â  podrfuivre  un pri- 
ionnier  f^itif ,  èf  dont  la  mort  fot  pré- 
maturée 9  aie  eu  afles  de  temps  &  de 
tranquilliré  pour  donner  desloix,  pour 
aller  dans  un  antre  pendant  t'efpace  de 
iieuf  ans  les  fxiediter  à  loifir  ?  Il  faut 
pour  rédiger  des  loix  auffi  falutaires  que 
celles  dont  je  parle ,  une  longue  pais  » 
Ju/tiiia  &  pax  ûfçuUu  fnnt  j  &  on  ne 
trouve  que  troublcs&  chagrins  domeili- 
ques  dans  la  vie  de  Minos  fécond.  D*aiU 
leurs  les  Grecs  auroient- ils  regardé cqo»- 
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Ittèunfage  L^giflaceur  &  mis  à  lâ  têcc 
des  Juges  d*E»fer  »  un  Roi  qu'ils  ra«- 
choient  de  noircir  dans  leurs  faryres  ? 
Leurs  grands  hommes  auroienr*iIs  voia- 
gc  dans  rifle  <!e  Crète ,  pour  recueillir 
les  loix  d'un  Prince  qu'ils  rournoient  en 
ridicule  fur  leurs  théâtres  ?  Autoient-ils 
aflocié  a  Eacus  leur  grand  Héros  en  pieté 
Se  enjuftîce,  un  homme  qu'ils  regar- 
doient  comme  un  tlran  &  un  perfecu- 
teur  de  leur  nation }  Ceft  donc  Tancien 
Minos  donc  la  fageflè  &  TamourpoDr  la 
juftîceontété  tant  vantez,  qui  eft  le  Le- 
giflateur  &  lé  Juge  d'Enfer .  Mais  un  pa- 
rallèle exdâ  de  ces  deux  Princes  ,  fondé 
fur  les  témoignages  de  Tântiquitc  les 
plus  inconreftables  ,  va  établir  fans  ré- 
plique leuf  diftiné):ion  &  teur  caraâere 
de  manière  à  ne  pouvoir  s'y  méprendre. 
Miftos  premier  étoît  fils  de  Jupiter , 
ou  plutôt  a  Afteriûs  Se  d'Europe,  fuivant 
tous  les  Auteurs  que  j'ai  cité  a.  Minos 
fécond  étoit  (ils  de  Lycafte  ÔC  d'Ida  fille 
de  Coribante»  commcDiodore  nous  Tap* 
prend.  L'un  avoir  deux  frères ,  Rhada- 
manthe  &  Sarpedon.  L'antre  étoit  fils 
unique.  Le  premier  n'eut  ,(e!onDiodo- 
re  3  que  deux  énfans ,  Lycafte  &  Accacal- 

M  ApoUo^ore  ,  D'odote  ,  Piucarque,  S.  Au- 
euftio  ,  Sttabon  ,  Homère ,  &c. 

Rrîj 
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lide  :  le  fécond  (elon  le  même  Auteur  Se 
JPlucarque,  en  eut  un  plus  grand  nombre» 
Androgée»  »Glaucus,  Deucalion,  Mo^ 
Jus,  Phèdre  &  Ariane.  La  femme  du 
premier  s'appelloit  Ithona  \  celle  du  (è« 
cond  Pâiîphaé  :  tout  le  monde  en  coi>- 
vient.  L'un  fut  un  Prince  pacifique ,  ai^ 
manc  la  J4ift ice  &  la  retraite  \  l'autre  ai^ 
ma  la  guerre»  fie  beaucoup  de  conquêtes^ 
&  fes  malheurs  domeftiqucs^ne  lui  laide» 
rcnt  pas- un  moment  de  repos*  J'ai  pour 
;Cecarricle  une  foule  de  témains«  Leprr- 
ti\\tï  »  fuivant  TEpoque  11*  des  Marbres^ 
vivoit  du  temps  ae  Pandion  premier  Roî 
d' A  chênes:  l'autre  fiiivant  l'Epoque  20% 
du  temps  d'Egée.  L'un  mourus  &  fut  en- 
terré dans  riâe  de  Crète  ^  l'autre  finir 
fes  jours  dans  celle  de  Sicile^  Pcut-oa 
Souhaiter  plus  de  marques  de  diftinâion, 
descaradteres'plusdi&rensi  Comment 
a- ton  pu  confondre  ces  deux  Princes  ?  Je 
ne  crois  pas  du  moins  ,  reprit  Alcidon  , 
qu'on  s'y  trompe  déformais;  l'Hiftoire 
de  cette  famille  eft  très-bien  éclaircie.  Il 
faut  encore  avant  que  de  finir,  reprit 
i'Abbé  y  vous  dire  un  mot  à&s  enfans  de 
Minos  fecend. 

.  Deucalion  après  la  mort  de  ce  Prince, 
monta  fur  Je  trône  ;  il  lailTa  un  fils  nom* 
mi  Idomenée  >  qui  luifucccda  j^&  qjui  ft 


âiftîngua  au  Sicge  de  Troie ,  félon  Hoh' 
mère  &  Diâis  de  Crète.  Si  nous  en 
croions  Meurflus  a  ,  Deucahon  forcit  ée 
rifle  de  Crète  ,'^  fe  retira  à  Athènes 
auprès  de  (on  bèaufrere  Theféc  ,  oà  il 

{uilàle  refte  de fes  jours.  C'eft  lui ,  félon 
.  e  mèmeAurenryqui  fitbâtir  àThonneur 
de  Jupiter  Olympien ,  ce  fameux  tcrai<* 
pie  dont  Paufaniâs  nous  a  laiffe  la  def- 
criptioD  b  :  mais  le.  fentiment  le  plus 
commun  parmi  les  Savans  ,  eft. qu'il  de-^ 
meura  dans  fon  Roiaume  ,  &  que  le 
temple  donc  il  s  agit,  fut  bâti  par  l'ancien 
Deucalion ,  fous  le  règne  duquel  arriva 
le  Déluge  qui  porte  (on  nom.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  voici  la  lifte  des  Rois  de  Crète» 
que  Meurfius  nous  a  laiflfee*  Lé  pretnier 
fur  Jupiter  frère  de  Cœlusi  ênfiiite  ré- 
gnèrent Crès ,  Ammon  &  Jupiter  IL 
après  la  mort  duquel  il  y  a  une  lacune  de 
trais  cens  ans  ,  que  ce  favant  Autew 
remplit  à^s  noms  de  Cecrop» ,  de  Cy  doa» 
dePtcres,&c.  après  lequel  on  voit  fortir 
deGrece,au  rapport  dcDîodore,Teuâ;â- 
me  qui  pa0a  dans  cette  Ifle  ou  il  fonda  un 
petit  Roiaume ,  qu'il  laiflfa  à  fon  fils  Afte»- 
lius  ',  enfuire  on  voie  Mino$  premier  ., 
Xy cafte ,  MÎBios  IL  Deucalion ,  Idomc»- 
nés  &  Merion^  Après  la  mort  de  x:e  dc)E>r 
0  iACceta»  \   i  IVi  K%\m%        ^ 


^4^9  Et^txciTtow  liiSTOAxQ^i 
nier  »  là  forne  da  goavcrnement  dit 
changée  en  une  RépuMi<pie  qui  4nra  très 
longtemps.  Lef  pins  anciens  peuples  de 
cette  lile  écoient  les  Eteocretes  a ,  les 
Daâyles  IdéénsDc  les  Curetés  y  mais  il 
faut  tenvoiet  les  curieux  au  doAe  Traité 
^e  Meufffitts  a  fait  fur  i'Iile  de  Crète. 
Difons  on  mott  de  Phèdre. 
niftoitc  it  Après  la  mort  de  Minos  »  Thefêe  en- 
tktàtt  êc  Yoia  demander  k  Deucalion  qui  venoit 
Wippoliit.  ^noonter  fut  le  trAnc ,  fa  f«ur  Phèdre 
en  mariage  :  Se  celui-ci  qui  étoit  alors 
allié  des  Athéniens  ,  la  lui  accorda  vo- 
lontiers. I4ais  il  étoit  £ital  au  fang  de 
Minos  de  troubler  le  repos  de  Thefée. 
Cette  jeune  Princeffir  ne  fur  pas  plutôt 
arrivée  k  Athènes ,  qu'elle  devint  amou- 
reufe  du  jeune  Hippolite  que  Thefée 
avoit  eu  de  l'Amazone  Antiope  >  8c  qu'il 
Êiifott  élever  i  Tréfene  chez  fon  grande 
perePichoins.  Ce  fut  là  où  la  jeune  Rei- 
ne le  vit  pour  ta  première  fois  >  &  o& 
commença  une  paflïon  trop  funefledana 
la  fuite.  Comme  elle  n'ofa  la  déclarer  â 
fon  amant ,  ni  demander  fon  retour  â 
Ion  père  >  elle  s'avifa  de  faire  baicir  un 
temple  i  Venus  fur  une  montagne  qui 
^oit  près  de  Trefene ,  ou  fous  prétexte 
4'aller  offrir  fes  vœux  k  la  Déeflê,  eltc 

m  Voi«x  Diodore  L  4. 
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il¥oit  occufion  de  voir  Coq  amaot  c^i  fai- 
iâicfes  exer<ticc$  dans  la  plaine  voifine4i^ 
&  yoii5  pouvez  juger  que  la  mère  dV 
mour  fur  bien  fervie  tant  que  dura  br 
pafliou  de  la  Reine  i  elle  fit  d'abord  nom* 
mer  ce  renfle  Hippolition  i  8c  dans  îst 
fuite  on  l'appella  ^  le  temple  de  Venus  l^ 
Spéculatrice.  Mais  cec  e^édient  ne  fou- 
lageoit  pai  cette  malbeureufe  amantQ  v 
Hippolire  n'entendoit  pas ,  ou  feignoii? 
de  ne  point  entendre  ce  fangtge  muec.^ 
Enfin  elle  refokt  de  fui  déclarer  fa  paG- 
£on ,  &  fa  déclaration  fut  encore  pIuA^ 
mal  reçue  î  fon  amoof  augmentant  4er 
jour  en  jour  ,  atnfi  que  ks  mépris 
d*HippoIite  »  cÛe  (e  pendit  de  defefpoîr 
.pendant  1  abiènce  de  Thefée  •  ^i  étant 
arrivé  peu  de  rempt  après,  &  aiant  trou'- 
vc  dans  la  maiftde  cette  infortuné^  Priit- 
ceflfè  un  bJllec  »  psf  lequel  elle  declaroii^ 
qu'Hippolkeairoic  voulu  la^delhonorer^ 
ic  qu  elle  n^avoit  évité  ce  malheur  tjuir 
par  la  mort  ;  il  envoia  promptemenc 
chercher  ce  feune  Prinee  »  pour  le  punir" 
decec  attentat.  Celui-ci  qui  ignproit  1er 
deilcin  de  (on  père ,  fe  prcda  fi  fort  d'ar« 

d  yoxtt  Of'îit  Epitre  de  PKedre  â  Mtppolicf ; 
MeCeriac  £or  cette  Epitre.  PauCuiias  m  JiMg^ 
Plutarque  »  &ç. 

t  f aaraniat  iû  Acticif. 


%/fié  BtvixeÀTiôK  «sToaiQ^s 
TÎver ,  que  les  chevaux  échauffez  prirent 
le  mord  aux  dents^  &  (bn  chariot  s'ctanc 
brifé  ,  il  fut  traîné  parmi  des  rochers  » 
eu  il  perdit  la  vie.  Quelques  Auteurs 
prérendent  a  qu  Hippolite  arriva  à  Athè- 
nes, d'où  Ton  père  le  baonir  après  l'avoir 
•comblé  de  roalediâiotis.  On  ajoute  que 
Neptune  pour  venger  l'opprobre  de 
Thefée  ,fit  fortir  de  la  mer  un  nionftre, 
qui  épouvsita  fi  fort  les  chevaux ,  qu'ifs 
tramèrent  ce  Prince  infortuné  parmi  des 
-rochers  où  il  périt  de  la  manière  qu'O** 
vide  le  raconre  i  >  c'eft  à  dire  qu'Hippo- 
lite  accablé  de  douleur  n'aiaht  pas  fongé 
i  gouverner  fes  chevaux^  il  fut  malheu» 
reafement  renverféde  fon  chariot  c,  It 
parut  en  Italie  du  temps  de  NuniaPom- 
pilius  un  faux  Hippolite,  qui  voulut  pa(^ 
fer  pour  le  fils  de  Thefée  ç  il  habitoit  au 
rapport  d'Ovide ,  dans  la  forêt  d'Arîcie, 
&  ff  faifoit  nommer^  Virbius,  comme 
qui  diroit  Jeux  fat  s  hommt^  publiant  quV 
Efculape  l'avoir  reflufcrré:  mais  les  Athc' 
niens  qui  avoient  vu  périr  le  vrai  Hip- 
polite ,  n'a|outerent  point  de  £07  à  cet 

m 

S  ^Votcï  Mefertac  ,  f  aa  nombre  des  Deint^ 
Epttrc  de  Pbedre  à  [  di  ux  ,  &  U  forma  dans 
HirpoUte.  ie  Ciel  la  con^eliatiota 

^  Mer  1.  If.  duCharticr. 

€  Oahùccc  Piinccf 

linpoftcui:* 


îîJmpofteBr.  Je  fuis  tre$vfati$faite  ,  die 
^Eliance ,  de  THiftoire  de  cette  ancienne 
^•famille  dans  laquelle  les  poètes  ont  mè- 
:Jcs  tant  de  faWei^.f  aç«rc  uniniot,  je  vous 
gj>rie,^  Dédale  «dont'nous  n'avons  parle 
qu'en 4>aflànt ,u&, l>n naui:a,p.lu$  riçn i 
.*dç/îr«r  fur  ce  fujcjc. 

Dédale  4 ,  reprit  T Abbc ,  fils  d'Hînia-  Hift^^î^ 
.tîon,du  fangi'Here^léeroi  d'Athènes  t,  ^^ .  D.c4ai?- 
<ctoic  fans^ contredit  le.  plus  (avant  ou- 
wVrier  qjfic  la  Grèce  eut  jamais  produit ., 
Jiabile  Architc^e  ,ingcnieux  Sculptguij 
.il  inventa pluiiettrs inftruoaens  dansces 
-deux  arts  c ,  mai«  rien  ne  le  rendii:  ifi 
^célèbre  quc-l'art  de  faire  des  ftatues, 
ou  il  i'éu0îc  fiJbien^  qu*on  publia  qu'il 
4c$  rendoic  animées  ,  qu'elles  voioient 
48:  qu'elles  marchoient.  Fabiefoadee  non 
^as  tant  ».comq^e  l'a  prétendu  Ar jftote  ^ 


s  Dicidere  l*  4.  Pau- 
fanias  1.  7.  Pline  i.  7. 
/Ovide  Mec.  8.  &c. 

à  Ëuûathius  i»  l^Ud* 
U  £•  SoliFiusc.  II.  ont 
cru  (^uc  Dedile  eftoit 


tinius  4Uger  »  &  qae 
«Uns  Xlia'lfllyUe  i a.  il  ta 
parle  aiafî  : 

PrAftttkus  fin  >  U  fiéfer 
Mem  Viéius  homo  Cres, 

c  Pline. nomme  entce 


de  VlAc  deCrctc^trom-  1  atitres  ^la  Cpignéc ,  le 
pez.  apparcrament  (ur  j>Iivei^.'$la  Terriere» 
-ce  ^u'il  y  a^eit  de-  ffai  parlée,, des  antcÀ- 
ineuré  longtemps.  Au-  msic  àt%  vToiles  de 
•fonc  eÛ  tombé  dans  la  ^  yaifleaiu. 
même  erreur ,  Duifqtf*-^  A  I*.  i.  itAnim^K  C.4^ 
il  appelle  DedaUc^^r-'  dit  anèf  tUa  cezcaio* 

T§m^  I(.  S  f 
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parce  qu'il  faifpic  des  automares  qu£ 
ciarchoienc  par  le  maîtn  da  vif-argent 
qu'il  merroît  dedans ,  que  parce  qu'avant 
)ai  fes  ftatues  chez  les  Grecs  étoienc  ex- 
trêmement groffieres ,  fans  yeux  >  fans 
bras  &  fans  jambes  s  ce  n  croient  que  des 
piafles  informes  de  pierres  »  epmme  on 
^n  voit  encore  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. Dédale  au  rapport  de  Suidas»  de 
Thcmiftius  Se  de  Palcfate ,  leur  fit  des  ^ 
vifages  reilêmbiaus ,  leur  forma  des  bras» 
Se  fépara  leurs  jambes  ,  ce  qui  le  fie  ad- 
mirer de  tout  le  monde  a.  Mais  [c%  maU 
liéurs,  comme  le  remarquent  Paufanias  b 
Se  Dîodof  e  €y  le  rendirent  dans  U  fuite 
auffi  célèbre  que  (es  beaux  oùvtages.  Il 
s'avoit  élevé  dans  Athènes  Talus  fils  de 
fâ  fœur  Perdix  *>  &  çc-  jeune  homme  fit 
Canr  de  progrès  en  peu  de  temps,  fous  un 
fi  habile  maître ,  qu'il  inventa  Tufage  de 
ia  fc  e  furie  modèle  de  la  mâchoire d  un 


Philippe  .  qjic  Deéalc 
avoir  uir  uat  ftatue  d 


bte  croire  que  Dédale 
n'a  cfté  ainfi  nommé , 
Vêniif  ,  qui  marcMÎc  (jii*a  caafc  qii'il  excel- 
parlemoi^o  davi(\t-  Ipu  JansTâO-t  de  £&ire 
j^nt.  il  dit  la  même  des  Aaciies  dr  jbois^  <}ui 
ckofcl.  I.  P^lit  c  4.  s'appelioieDra;ois^/f 
Hrfichias  ,  Lucien  ,|  ^\a. 
pion  Ckrifoftonie  Or.  \  h  Logo  cit. 
^(J.  font  Huitième  a  vi»  \  ^  L.  4, 
\«f.ao|Giaia$ï.5>.fe   '   *  '    ^ 


têtpéni  y  &  celui  d'une  cCpéclt  éc  tdué 
^ui  fert  aux  Potiers  9  Deux  inventions  & 
utiles  ilonacron^  de  la  jalouiie  a  Dodale  ^ 
&  de  peur  que  fa  réputation  ne  fut  un 

J^ôur  obicurcie  par  celle  de  foh  neveu, it 
e  fie  mourir  /ccretement  ;maisaiant  die 
à  un  de  fc$  ami»  qu'il  veaoit  d'enterrer 
un  ferpenc  ^  on  découvrît  Ton  crime  ^ 
comme  nous  l-apprend  Dioido^e  de  Si^ 
ciie.  Ovide  feint  qu'il  l'avoit  précipite 
du  haut  de  la  citadelle  dt  Minerve  4j  Se 
que  cette  Décftc  qui  favorire  les  beauxf 
arts  »  l'avoir  changé  en  perdrix  s  t^ablo 
ingénieufe  fondée  fur  fa  redèmblance  dtf 
Aom  de  Perdix  mère  de  Talu^  avec  cet 
éifeaù*  ... 

Ce  meurtre  tut  aianc  attiré  4*indigna^ 
tfion  de  tout  fe  monde ,  Dédale  fortit  fe-s 
6rcremencd*Arheaes^,  &  fe  recifadantf 

à  DiéUlus mvitit, /s4rMfu$ ii MTcg  Àfhiêrvê 
Ptuîfitem  mitM  »  Ufftêjn  mtn^Um  »  /^t  iUum 

Meddiiit.  Ôvi^  Met.  S. 

Scrfiusfttf  le  6  de  i'Eneide  t.  i4.favorire  cette* 
Ifrailicion  far  la  mort  de  ce  ieunic  koaime  ,  qu'it^ 
l^einme  PerdTix  ,  comme  Ô?ide  &-  Hyginus  y 
nais  Diodore  l'appelle  Talus  »  le  ^«idas  K«x«r. 

h  Diedore  1.  4«  Servios  dit  i|ue  les  Achcoien» 
f'exilexenc  »  mais  il  y  a  plus  d'a»parence  qu'il  (o 
^tica ,  &  qu'il  éf  ica  pat  (à  fuite  la  mort  qu'il^ 
«leritaiilw 


f, 


riflc  de  Crète,  où  Minos  ravi  d'aroîr'uif' 
homme  fi  cclcbî^c,  lé  reçut  tres-favtira 
blement.  C*eft  pendant  (on  (cjour  dans 
cette  I/ie ,  qà'it  bâtît  dans  la  ville  àsT 
GnofTêï  le  fameux  Labrtintbe  donc  bu  a^ 
tant  parlé. 

On  entend  aflez'paric  mbfdë  Laby- 
rinthe ,  qu'on  veut  parler  d'une  efpece^ 
d'édifice ,  rcnàpli  de  chambres  &  d'ave-' 
lîues  difpofces  de  martierequc  Toû  entre- 
de  l'un  dans  l'autre  fans  pôuvbit  retroa- 
rer  la  foftic  :  ce  que  Virgile  ^,  Catulle  b' 
Se  Ovrdé  c  odjfH-iment  IS  hetfreufenient, 

Plrhe^  ^prétend  que  Dédale  aVôît  voia-' 
gé  err  Egîpf  e ,  St  que  c'étort  là  qn  ri  avoîc^ 
pris  lé  modelé  de  tt  émcin^LaKrihthe  ,^ 
qui  a'  paflc  pour  urte  dfe^  iWrVerlles  duf 
ARfttàe  e\  thaïs  qu'il  n'ch  avoît  rrtiîtéque' 
€ttte  fàttîc  qùî"  i^gàfdcfeç  chambres  SC 

â'  n)fqtéondMm  Cntafertur  Lé^nnthurinaUJi»^ 
FsHitihus  tesetùm  ncis  ittr .  ^ncifitemqae' 
Mille  viit  bahmjfe  dolum ,  ffttâ  pfff*^  fiqttend^ 
fAlUret  indepHftnfus  ^  iiv$mmbiU»*wron^ 

VlrgiicHnçiiie  1.  f.    ' 

b  î^ècLé^hirihtl^fejteféi^urê^rèJlinfim' 
tcêiï  fH^rMftMr  ^  inohferv4bili$  nfin 
«  Catulle  Carin.  4. 

c  DA^alns  in^emofrhu  cilihetr'miUi  nnh  y* 
Fonit  afus ,  tur^afifue  mtas  ^  Imféins ,  fexuw 
M>ticitmerf0rem  Vf^rUmm  sml^sve  viéfrutH. 
Onde  Met.  1 

d  X,  3^:  Q.  13.  1;  e  Yoicz  Her«i«  K  ji.'cs  i^lf- 
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léf  deconrs  ^s  ailcfesi  ^  pour  proavei:' 
qu^il  avoit  été  en  Egiptfe ,  on  citojt  plu-^^ 
fleurs  monuraens  qs  en  difoic   être  de 
lài,  St  oïl  ajoûtoir  même  €pt  Icsliabi-' 
tans  de  Mcmphis  loi  avoiënt  drcde  une' 
fiiarue  dans  le  Temple  de  Vulcain  ,  SC^ 
^  l^avoîem  honoré  après  fa  mon  comme-' 
tfàe  divinité.  Mais  il  n'y  a  pas:  d'appa-  ' 
rente  que  leLabirtnrhèd'Egipce  fùbuftâf 
au  fîecie  donc  nous*parlàns ,  puifqtte  ce- 
lui de  Crète  éfoit  entièrement  détruit' 
lorCqlie  Piin^  écrivèit  c'a  qâe  nous  rap- 
jiorrohf  *,&  qu'alors  celui  d'Egipte  ctoic- 
l^refqué  entier  ,  &  qu'i^  en  fubfifte  en- 
éore  au  joatd'hùi  une  grande  partie,  com-^ 
menons  l'apprennent  tous  tes  voiagenf  s.- 
$i  not»  eh  croions  PhilocoTus  cité  dans^^ 
Vlutarqttè^  JeLal>irintbe  deCrerè  n  éroicT 
i|u'uaç  p.rifonoù^L*ofteB£ermoic  lescn**^ 
jtiinels ,  Se  doht  Dedâlè  avoit  donné  Id 
4ê(]^im  Euftathè  8c  Gedrene  ont  cra.quc- 
ce  n'étoit  qu  un'antre  où  il  y  avoit  beau^ 
€oup'  de  détours^,  8e  où  l^art  avoit  utr 
^en  aidé  la  nature.  Enfin  félon  qaelquci^^ 
anodernesr,  il  n^y  ajatnaisreu  eh  Crète 
ër^autte  Labiriachef  qfic  les  catrîeres  que^ 

^' C^êhis  fii^îius  mii- 1:  ^  VicaèTfefife. 

û$U  fmlUndêi  otiur/fit  |    e   Voici  M.  Hucf^ 
ndàundumefut  in  ertçrts  1  Demcnft.    Evangci,' 


»•■» 


Mines  avjtiic  fait  creufer  à^r  it  OBOttf 
Uz  lorfciu  H  fit  blcir  la  yille  ^  GncCcy 
ciont  fckfn  Scrabon  ^ ,  il  eft  le  f^fidarear  g 
&  qai  fel^ft  BeUonîas  qui  les  $  irificces^ 
ceflembient  aflcz  a  iîdc  eCpcpe  de  Labî* 
rinrhe  par  les  différentes  rcmces  qu'on  là 
étéoUigéd'y  pratiquer,  ^^iais  malgré  cet 
autoritez  ^  je  crois  au  il  f  cm  aotrefo^ 
en  Crète  un  édifice  fait  par  Dédale  qa'(tt 
nommoit  le  Labirinthe ,  qoe  le  tetnps  a 
dérraît  »  &  qui  n'étott  ni  auffi  fompttieuz, 
ni  aufii  (blide  que  cetsi  cTÈgipte  auquel 
tant  de  Rois  avoient  fait  travaillera.  PreP 
que  tous  les  ancien»  font  de  ce  fentiimenty 
Apollodore  ,  Strabon  ^  Diodoife  »  Pàufst^ 
0iaa  &  Pline  r,  fans  patkrxles  Poètes  que^ 
BOUS  arons  nommés  iSc  ce  qui  t^cncorcT 
plus  décifi^f ,  on  voit  des  médai^es  d  de  lai 
ville  de  Gnoflê  ^  ou  le  Labirinthe  eft  ré' 
préfcnté. 

X^uoi  qu'il  en  foif ,  Dédale  obligé  d6 
fortir  de  Tlfle  de  Crète ,  comme  noui^ 
levons  die ,  fe  retira  enSicRe  ,  où  il  y» 
apparence  qu'il  deiâeura  le  rcftc  de  fe» 
^rs  ,  quoiqu'on  ne  Tache  ni  le  tempf^ 
fii  le  gense  de  (a  mortvCct  babtle  hooi^ 

s  L.  To*.  .     f  rimkes ,  «a  cA  ToToal- 

i  Obferv. U  i.  c:  4.    I  a.-ySt  l'autre iLemoocip 
.#  Plinr  paclc  encore  I      d  Da&sGoimttfi' 
lia  dieux  auiceis  Lsbir  l 


fis   FAites;  4(f 

^aepoar  reconnoicre  les  obligations  qu'il 
avoic  à  Cocalus  ,  s'appliqua  a  plu(ieur$ 
«ouvrages  dont  la  magnificence  repondoi|: 
Hl  Tutilicé  y  il  fie  d'abord  creuser  ce  gran4 
canal  où  fe  jecroic  le  fleuve  Alabas  qu'on 
liomme  aujourd'hui  Gantera  i  il  fit  con-' 
ftruire  aufli  fur  un  rocher  près  du  lieu  o$ 
fut  bâtie  la  ville  d' Agrigente,une  citadelle 
imprenable  ,  &  fit  quantité  d'autres  ou* 
irrages  donc  on  peut  voir  la  defçriptioii 
/dans  Djlodorie  4c  Sicile ,  quittant  de  çettfK 
file  a  pu  mieux  les  conn(^tre  que  les  aii-' 
très  4,  Qn  trouvoit  encore  dan$  plufieur$ 
autres  pais  des  monumens  de  l'habileté 
Àc  Dédale  t ,  mais  je  crois  qu'il  faut  peur 
{ex  des  ouvrages  de  cet  ingénieux  artifan  ^ 
comme  des  travaux  d'Hercpleque  chacun 
fefi;  honneur  d'imiter  If,  de  mettre  fur  le 
nom  de  ce  héros  c.  Mais  en  voila  aflêz  fur 
ce  fujet ,  il  eft  temps  de  fiuir,   te  la 
promenade  qui  fe  prefente  v;;i  vous  délaC» 
Ter  d'une  actentipn  trpp  fatigante. 

«*L.  4.  t  dafc  Habile  fculpteur  Je 

^  Paafanus  ca  parle  |  Sycidac,qui  fiiaaffide 

'^n  pliifieori  endroits.    |  beaux  Ouvrages  ^  dont 

c    QacnaiDèmecpn.  |  vous  trouverez  U lifte 

fendu    quelques     iubs  |  dans  le  même  Pai|Car 

^TCCCCUid-ttinautreDe*  [  oias. 

fin  êl^fiço^d  f^^lf^Mf 


|S. 10.  ^0 

3  vols .  • 

[zahJ 


900989 


1f 


\ 


•F-.^ 


•v. 


si 


'^«* 

/"■•-• 


tkl 


f.'v*' 


•Ï'O' 


f 


